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ET 

AUTRES COURBES ANOENNES; 

appliquées w appliquabUs à la Pratiqui Jk dxffirtns Arts 2 
tels q»e tAràUêrtey îArchktSures U ConftruSion da 
Miroirs ariens , da Tékfcopes, des Lunettes s des Porter 
voix^ des Échos» des Cornets acouJUques^ ou des Infinmum 
qui fervent à corriger Us défauts de tOuit . &c. 

jfiyec un petit Traité dt la Cycloïde s où Von fait voir comment 
cette Courbe a contribué à j^feSionrur les Horloges à 
Pendule* 

tjt tout enricKi de Notes ms de Differtatlons HiJIoriqua & 
Critiques fur t origine & le progris des Sciences & des 
Arts^ qui font entrés dans tePlan de cet Ouvrage. 

I^rM. DE LA Chapelle^ Cenfeur Royal » & Membre 
^4e la Société Royale de Loodret • 

A PA R I S, 

^Cntz J. V. QUILLAU , Fils , tibraîre, fuc Saint Jacques» 
vîs-à-vis celle des Mathurin5> aax Armes de rUniverfîté. 
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JÊvec Atfrohaiion iy Frivilige du Roj/^ 
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ONSEIGNEUR & MESSIEUKS, 



, Ou ^t à feine, il rîj a guères ptut dt 
\ viagtànij ans , dUter /pulpes Proptfitims ■ 
_ <fe Gémnétrie 4ms let Le^cm fulrliques ,. 
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îj E PTT R E. 

.dont Meffieurs les Profejfeurs de Phîlofophie 
font chargés. Le nom feul de l'Algèbre cau^ 
foit de letonnement, <èf cette Science étoît 
prefque regardée comme macceffible à^efprit 
humain. 

Votre courage ", MESSIE UR S, en a^ 
infpiré au Public. Il /fait aujourd'hui par 
VOS Juins j que V Algèbre Ù* la Géométrie 
font deux Sciences j où règne la raifon fans 
mélange (terreur. On n^y voit , à Centrée ni 
fur leur route ^ aucune des caufes qui ont 
(otttume den corrompre la pureté. Jamais on 
ri y entend parler de foupçons , de vrai-fem^ 
hlances y de craintes ^ de refpeâ humain ^ de 
préjugés y de fuperjlition. 

Ce privilège, qui les rend déjà Ji recom^ 
mandables , nejl pas le feul qui ait attiré 
votre attention. Les hommes en fociété aug^ 
mentent leur bonheur , ou fe foulagent dans 
leurs peines , en fe communiquant réciproque-- 
ment leur ind\iflrie. détendue de vos con-^ 
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^Jfànces vous a fait appercevotr, que dt 
hotis prhtcipes faif oient éckre cette indufirie, 
hdtoient la fefame métché du tdtonnement i 
& faifoient naître , dans le court intervale de 
quelques années , des rejfources que texpé-^ 
rience de plujteurs Jiécles navoit pas menti 
fait foupfonner. 

Convaincus que Ton en étoit principalemetà 
redevable à t étude de l'Algèbre & de la 
Géométrie, vous Pavez introduite dans tédu» 
cation publique ; & le fuccès en a été p ra^. 
pide 9 que les Elémens de ces Sciences , qui 
confommoient autrefois la vie entière dtun 
homme , ne font plus aujourdthui chez vous 
que t exercice de quelques mois. 

Il vous faut à préfent quelque chofe <2r 

plus profond. Vous avez fenti qu'il ejl de 

ï intérêt de la Société , <ùf de Votre gloire m 

de faire monter, t éducation , dans vos célè^ 

bres Ecoles, ai^ niveau aesphs hautes Scien- 

ces. Cet Ouvrage fur les Courbes, dont fw^ 

au) 






. E F ï T R t. 

^ilité^s^ annonce par le Fr4)ttù/^ice, vsUs M 
paru propre â y contribuer» Je l'ai entrepris 
par vos cànfeils £ je^ouhaite fuil foit énsé*^ 
-^té félon vos vues. C^ fera undesmeiUeurt 

^arapf ^ue je pmjff 4Voir fk .^approhation 

ue. : r ' ■ . •■ 




J'ai Hionneur ditre av^ m très-profimd 
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A Votre très - humble Se 
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5 ^. Un eerps ma uniformément avec la viteffe acqtàfe a lé fi» 
du premier inftant de fa chute y parcourt dans un tems/gal dit 

premier un efpace dotAle du premier. 6^. Un corps repûufféem 
bkut perpendiculairement à Fhorifon avec la viteffe acquife à 
Ja fin de fa chute , dùit n/ceffairement , dans un tems égal À 
eelm de fa chute , remonter au même Point d^où il a commence 

•. àdefcendre. 7i,7},74,75 , 7^ é*?? 

17» corps jette obliquesnent à Fhotifm, & abandonné à lu$^ 

^ mime , décrit une Parabole, enfuppefant qti il ri éprouve au-- 

€un objlacle. ^ 77 

t^KQB. De quelle hauteur doit tomber lin mobile , pMur érvoh à U 
. fin de fa chute une force , qm lui faffe parcourir uniformément 

un efpace^ dans le même tems que fa pefanteur lui fait par-- 
. courir une hauteur verticale connue f 79' 

Ce que c'eft que la Ligne de hauteur. 8 1 

Ce que l'on entend par T Amplitude d^une Parabole. 8 j 

Ce que i^eft que f Amplitude d'une Parabole au niveau de la 

Batterie , ainfi qtiun Angle d élévation. i^ & iG 

Vkôv. très-eflèntièlle. Les étendues de différensjets au niveat^ 

itune Batterie, ou autrement, les Amplitudes de deux Par a^ 
, holes , décrites par un mobile , chajfé avec une tnême force / 

fmvant des direàions obliques a thorifon , font entf elles eom-» 

me les Sinus du double des Angles Jt élévation. 8 6 

Ainfi le plus grand de tous les jàs efi à t élévation de 4$ degrés s 

6 c'eft alors que l'on tire à toute volée. ié&iy 
les Amplitudes font égales , quand le mobile eft jette fous des 
, Angles t élévation égaletnent éloignés de 4^ degrés. L*un ou 

Foutre de cet Angles n*ejl pourtant pas indigent dansja 

Pratique. , . , , 87 

La portée fhtsPAu^e de 15 degrés, eftégde à* la mehié de la 

* //«i grande Amplituée. Importance de cette vérité dans le 

Calcul des TMesfmr le Jet detBonubes. S9 
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X4 Ug»e ée bgmeMT eft toujwrs U niêMé iUldpIt^Êfmii pfr^ 
t/es & um bêmie m ffÂÊTêk /élf^er fbu kM^atdLiptê 
dethuitenr* 89 

l^s Sommets de. toutes tes PétnAeles , iéctkeefâf éh tstotiU étvt€ 

une même force , fuh/dnt toutes les meUmùfons foffibles , fi 

trouvent dsns une Ell^fe , dont le grétm^,Àlx0', égêl'à U flkt 

- pande portée , eft double du petit. • 90 

Ce epu l'on entend par un coup de volée» & une portée de 
but en blanc ' ' 91 

lui portée del>at en blanc d'un mobile, eft éguk un douUe do 
U moyenne proport ionelle ^ométrique entre U Ligne de buto^ 
ttutl & U diftance du mobile d thorifon. 91' 

CompdTdifon de Id Synthèfe à tArtdljfe. 9 1 

fratiqtte du jet des bombes, i^. Trouver t Amptitude'ttm jet^ 
dont t étendue eft du nivedu des Bdtterles , & r Angle iélé-^ 
v^ion donné, i^. Trouver t Angle iélévdtibn , que ton doii 
donner À un Mortier , pour cbdffer une bombe à une diftdUeo 
déterminée^ } ^. Déterminer Id diftdme où U piéee doit porter 
fim boulet , quund on U tire de but en blanc , et dut à tenu 
bduteur connue du-deffus du tùvedu de U cdmpdgne. 4^. Tron*. 
ver le Point ddns lequel une bombe rencontrerd un PUn inclint 
étu^ffus oudU'dejfous de tborifon ^ Id pièce étdnt tirée fous ufo 
Angle donné. ' 5°. Déterminer F Angle Jt élévation néceffùre^ 
pour que Id b^mbepdffe pdT un Point déterminé fur un Pld» ^ 
incliné dêhdejfiis ou dU'de fous de tborifin. 94, 9 5 > 9<(> 97^ 98 

pROB. L Amplitude itune Pdftébole étant donnée y avec tAn^, 
t élévation de fon monier , trouver Id plus grdnde bduteur ^ 
d Idquelle Id bouAe doit s'élever. ici 

P&OB. Quel doit être l'Angle étélévatkri Jtun mortier, pour' 
qtéune bombe s'élève d une b auteur donnée ? i o j 

I^ROB. Comment peut-on dènntr À un mortier une incHudifom 
' déterminée? lO) 

jLépw^e dux objeSions f dites contre cette Tbéorie du jet des 
bombes. Expériences qui lu confirment. 1 04, i o 5 , 1 0(> , 1 07, 

Vf^^ge de Id Pdrdbole , pour cdlculer Fexcdvdtion des Mines. Co' 
que c'eft qu'une Minet Combien M. dt Vallière y dStuellement 
Xientetsunt-Générdl « u contribué à les perfeiHonner. 

^ io8, 109, ixo, m 
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idaniire d^hfinure m^tkittment wi Cdkûïh , 9U un foliià 
^uelconfÊç9nvèx€jHiC9nc4:vi. Combien doivent iff€ fi^ptC'^ 
tes les machines dont on fi firt , four décrire les Cessées fat 
un mOHfvtm^m oo^inàé tii,it^ 

tlfage de la Parabole dans la éonftruâioh des 

Pôrte^voix. 

». * ' • • 

i!!e que t^efi qifun forte-^oix. Princifes ^ixférience four /i 
confirudibn. 1 1 J « x 1 4 

Lé Porte-^tx^de forme cylindriqiU , ou conique , aiii^ qu'on le. 
tonfiruit communément , n'efi fos aujfi farfait qu'il founoit 
têtre*, 115, 

La conflruEtion eh forme de cine efi fréferabU à la tylindri-- 

que 3 mais la parabolique faroît être la flus avanta^ 

\g^^fi* wtf 

î)iâertation fur la découverte du Porte«^vâiï« 

Son invention ejl fort ancienne* Le P. Kircber > Jifmn , fanott 
être le fremier en Eurofe 5 qui l'a retrowué. Plagiat 4u 
Chevalier Morland , jingMs* î^y, ii« é* 119 

Vffage de la Parabole dans la^onfiruSion des irk^tumoHsaooufti" 
ques , ou des cornets frofres à corriger iot J^uûs ^e 
toute. ^ •• . î i^ 

Vfage de la Parabole dans la 4»nfiruâiofi des ^miroirs htutuns 
far réflexion* " , ito 

Comment on feut convertir un Pojfor on Ligue brûlante , & 
, four quoi ton ajoutenu qt^avec de^ nûroirs P^abotiques , on 
fouvoit.forter l'inct^ndie à une éijlance quelconque, m &' 

Lanterne furaboHque , dvec laquelle on feut iireJesfetits otnw^^ 
tères à une tr es-grande diftance. ^iz& iiy 

Les jambages des cheminées devroieno être conjlruits .fumboli^ 
quement. Les affurtemens en feroient beaucouf mieux écbauf-^ 
fés. Mojren fanf le de jferfe&ionmtr cette commodités ixi 




DtSUATlUKES. Ht 

fs tè Mrs mtfà) & âe Mmmkfiit Mk mk$irs tri-^ 

lins paraboliques. tic 

ÉfBg parabolique , quifeikbte femr iu fréiRgé. 1 1 5 ($* ii4 

Le miroir parabolique cowvèxe à là ffopnéU^ cMMr U euncâve^ 

Àe rendre parathtes des rayons de Ikmière. i if 

Vfaff de ta Pésrdbàle pour là dupticaeion du Culh i 17 

De rEllipfe. 

Fkop. I. Si une ji^e GkrvU^e eft ttlte que itsepimtés dn 

Ordonnées , ptrpendiàUiires fur une de fes cordes ,fwnt ton* 

fours égastx Auk frodiuts des Segmens desettt eorde, fûts 

far ces pérpifU^uléàres :, cette fgitre tfl ^ Céreh.' \x^ 

€e ij[ùe c^èfi Iqifune SeShfn anci-pànulèle^ fous-contraire, i )6 

Pkop. II. Si on coupe un cite fialêne anti^paraUàtment à fia 

Bkfe y la fier face qui en naîtra fera un Cercle. 150 

Pr6p. IIL Mais ^ fi le cône efi coupé ie manière qkeUi Sec^ 

tion ne foit ni parallèle ni anti-parallèle à fa Bafe , cettk 

éoupe ne fera pas uh Cercle. ' - i j 1 

Définition de rEllipfe & de fes principales Lignes. i j j 

PUoi». IV. Dins une ElRpft , les qudrrés des Ordéknéésà FJtxu 

jhntentfeux comme les keâangles des Segmens de cet Ate^ 

i/hrrefporidins à chkque Ordonnée. i j j- 

La converfe 4c la propofititfn ^écédênte efi faufie. 1)4 

PiLçp. V. he quatre it une Ordonnée quelconque M grand jtxe^ 

efi au ReâÀg/e des SegHtens correjfpondans de cet Axe, têm- 

me le quarré du petit Axe efi au quarré du grand. 134 

te tfuarié d'iàe Oi^déhnée du petit Aièe , efi 'au ReBdngle déi 

Seg^nhçs àrref^ndahs ie cet Axe , "iomne lequarré du grand 

Axe jfi à celui du petit. 137 

Pifkitson Hés Axes conjttgtife. î 57 

JSilts afi^és dTune Éltipfe.fihU égales , les OrdAtnfes càfref- 

fondantes ie font aujfi. Et réciproquêMint fégalitédes Ordbn^ 

f^is fait àlie des Abti^scofrefj^ondiintes. r^ 

Çùoiqfehn ctne foit plus grih ters.fon Sonànet que "vttsfs 

Safi ^ FEllipfe qui efi une ç$t^ de hamcti btts-decefitUe^ 
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. nUfi pourtant p^s plus ^offe à fin $xtr imité infMeurtqiti 
fi fupérieure. ïJSi! 

DéfiwiûH du Paramètre de CEllipfié i )$ 

Pourquoi l'Ellipfi a été ainfi appellée* 14! 

pROP. Yh Si des Foyers d*une Elliffi^ t on fneHe deux t ignés 

• à un même Point du Périmètre de cette Courbe , kur fimm% 
fira toujours égale au grand Axe de la figurée i 4I 

Comment on a la Tangente iune Ellipfi. 14J 

Comment on trouve que cette Courbe a des EoyerSé 1 44 

Si un Angle , firme par deux Ugnes menées des Foyers de 
, FEllipfi à un mime Point de fin Périmètre ^ ejl coupé en 

deux parties égales par une Ligne 5 cette Ligne fira per* 

pendiculaire à la Courbe ] ou à fi Tangente en ce Point.. 145 
Prùpofition très-utile dans la Dioptrique. 145 <^ i4<? 

Toute Tangente à rEllipfi , en quelque Point différent des ex-- 
, tr imités des Axes , efi néceffairement déterminée à rencen" 

trer le grand Axe. 147 

L'Ordonnée à Tun des Foyers de FElUpfi y efi égale à la moitié 

du Paramètre dû grand Axe. ijiff 

Trouver la valeur de la fius^Tangente de fEllipfi , par une 

* méthode nouvelle & générale de mener les Tangentes des 
Courbes. ^5^ 

Pourquoi Ton peut' fi firvir indifféremment du grand & du petit 

Axe de Œllipfi ,pour trouver la Tangente* 154 

Quatre vérités nécejfaifes pour P intelligence , des Iriftitations 

. Newtoniennes de M. Sigorgne. 154 , ^55 5 1^6 , 1Ç7, 

158,159 
pROB. Deux Lignes étant données pour les deux Axes d'une 
; Ellipfi \ en trfuve^ les . Foyers & a^nfiruhre cette Courbe. 

160 
LE>acE. Si Von décrit un Cercle fitr îe gran^ Axe et une Éll'tpfi ^ 
Us Ordonnées^e l' ElUpfr firent proportionelles aux Ordonnées 
. correfpondantes du Cercle. \G% 

VAire £une Ellipfi efi à la fur face du Cercle décrit fitr fin 
^ grand Axe y çommt le petit Axe de ^ cette Courbe efi a fim 
pmdAxe^. iM 

Si 
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§i]tM/fÉv4t4mfn'knCenk€ÈtdifM 

\ ^irh £un fnnt de fa furfate , digèrent in teWtrt ; àfd Ht'^ 

confértnvt y m fourroit Mup 2ètfi^er SEUifft en rsifen dan^ 
-née opprime Ligne menét^tel^Uhdefts Feyets. Ï6^ 

j^éfolutim de a Prpbleme trh-^mpte & fl/h âffmhéii 1^5 
ha fmface tune Èlliffe efi égale à celle tun Cercle , déni lé 

Diafnèire efi mejen freferttonel gifenûferifuç entre le grand 

Axe & le fetit Axe. _ ., . . itftf 

Ïj(s Aires ois Èlliffe s fm entf elles ^ amme les fr^diâ^ d^ 

teiàs Axés: ;* ^. ^ i6£ 

^ Ce'^er^éft qu'une fellipfoïae; 166 

XJemment on in trouve lafoliditA * ., . , i^7 

Définition des Diamètres conjugués de tElltpfe. . 176 

€è qu'il fmfuin four les ihuvèir , quaud ib/M égâix: 171I 
Comment on détermine les deux Axes (tune Elliffe , quand on eé 
( a deux Diamètres cMJÉÊgùéspiégdûXl 17^ 

Prop, XIII; LeXeOun^le des SegnMs Jttlh DJâmeifé quel^, 

coitque ; faits f air une Ordonnée i te Diàl^iètre » efts^û quàrré 

> lie cette Ordonnée ^ tomme té quàrré de et iketheDf mètre è^ 

\ au ^uarré de fon conju^. . ^7J 

Vne corde quelconque Ordonnée à V» Dianiètri ; èd Parallèle à 

la Tangente au Sommet dt ce DiaMètre ; eft ceufée tn deuà 

parties égales far ce Dian^e: t78 

Vne Lipiè ijuijdint les Foints de milieu de deui cordes par allè^ 

Us dans une Elliffe , eft un Diathètre de cette Courbe. 17^ 
Comment les frofriétés , qui convihnnehi aux Axes conjugués ; 

conviennent tup à deux Diamètres tdnjuguù queâôkqàes: 

Ce que Cefi qu^ te Faramkée He deux Diafnètrés conjugués^ 

• lit 

PnoB. Une Èlliffe étant dUlinée » èi trouver ifi DUmèt^é 

quiconque ; le Centre ; les Axes , les Fiyers > les Diamètres 

conjugdéségauxi _ 18) ô* 184 

rupBL. A/ant un Dlamhre quelconque JtUne Èlltfji i tf baver 

la f option des Orionnéet à ce Diamètre t tirer UHt TangfHtH 

à tune -ou t autre de fet extrimitéi s & trouver fon Dia^ 

inètré ceujugué: . • x8fj 

h 



jpROB. D*m Point donné an dehors Hum Bî^\ ^mf^ 

\ Tangente à eette Courbe., ti6 

J^iiOB. Trouver le rappjj^rt du ReRanglè des Axesd'um Ellipfe, 

4tt Farallèlograme de deux de fes Diamètres conjugues quel-^ 

conques , circonfotfS À cette Ellipfe* i S7 

yiage de PEUipfe dans la Dîbptrique^ ou dans la 
conftruéHon des verres brûlans par réfraâionj^ 
H d*autrcs* inftrumens , tels que les Lunettes ,' 
qui fervent à perfectionner la vue ou à en cor« 
jiger les défauts. v 

« • 

Ce que 4^eft que ta Vtoptrique ^ &,fa loi fondamentale. x%t 

Que M. Defcartes efl l'inventeur de cette Loi* i9# 

Comment les rajfons de lumière font deterumés^ traverfant nti 

Ellipfpïde deyetfe , à concoturir au Foyer le plus éloigaf^ 19 1 
(Jomment doit être confituit un Ellipfoïde , pour avoir la. vertu 

de réunir des rayons de lumière à l'un defes Foyers , ^pour 

^ en faire un excellent verrMfûlant. i^i 

Ço qu'il Uut faire pour conjlruire une Ellipfe , dont le grand 

; Jlxe & ladifiance defes Foyers foient dans le rs^port de U 

^ féfraàion. Frécaution importante pour rendre plus parfait ué 

verre brûlant Ellipfoïde* . . 19 5 

Comment ce verre eft propre, à changer le Foyer des yeux natu^ 

rels & très^utile à ceux qui ont la vue courte* 1 94 d^ 1 9 5 
Éloge de la Vioptrique de M. Defcartes. 195 

piiTertation fur la découverte de la Loi de la 

RéfraÉliotté .^^^ 

I 

^ ■ . ■ ' • 

Çn a nié, à M. Defcartes qtéil en fut Finventeur , j& la gloire en 
a été attribuée à ^illebrord Snellius. 197 

fur quels fondemens on a voulu dépouiller M* Defcartes de 
, cet honneur* . , . -, r^7d']fc98 

Examen ^& réfutation de ces fondemens* ^.9 8 & 199 
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ihcpÊ^ mn ii U âAmoim é$ Sdellhis uti^âfA iuUe de 

9 . M. Defcanes. L'une fc àéàuit de râutre très-fddlement. 

Pour^m- Ml n'en peur tien eemclnee centre M. Defiéertes. Ce 

grand bontme entièrement jt^ifi/. 1 99 « 100 , loi^ioz, 

tffdge de tElliffe dans U eênfirnSim du Porte-vix* * 10 f 

Comment FEll^fe ftmfervir 4 rendra lé Irnmè^e plus vive, Sem 

. ntHitedanf U confiruSien des éeh$s à veix hdffe. ExfHcéitmm 

. de ees éches. 104 & «26 5 

Vfdge de tEllipfe dans U conftrnSien des cemets afinfiifnes. 

Es pùus^ttês ces cernes s pasrpijenf préférables ats» Paraho^ 

qnes. 205 & xo6 . 

XJfage de tElHpfe dans U cet^uSiên & le eéknl des veniet 

fsérbdijfées, 106 ér xoj^ 

I9e l'Hyperbole^ 

CénérMkn de eene Cenrte^ lof 

J>asis tbyperkùU les quarrés des Ordenn/esfoni enti^ems , cem^ 

. sàSt les ReSdnglesdes Jiciffes pa^ tAxe meeti^êé emefpeth^ 
àant à ces jltçiffes^ ^09 

Lei même Plan , ^ engendre une Hyperhde doMS m etni, en m* 
gesêdre une autre égale (^/imHaélle dans le cSm Pppffif» D^ 
nition des Hyperheles ^ppeffes. A09 àt xxoi 

Cemment on dédim Itfecfmd Axe de PHyperhele , en vertu defu 

. ftétcipate prepriétéj & cemment ce fecend Axe Ce treuvf dsms 

la Seâkn d'un cine. 1 1 1 (Sr 1 ix 

Potsrquoi les Axes de t Hyperhele feut appelles cenjugués. 1 1 ) 

Dans r Hyperbole , le Reâangle £une Abcijfe quelconque parfm 
Àxe intercepté y efi un q/uarréde VOrdérmée cerrefpondanse , 
comme le quarré du premier Axe efi au quarré du fécond. 114 

Remarque fur la SeOioudu cène p4r4lièlement afin Axe. 114- 

Équation caraHériftique de r Hyperbole. Cequec'eftqsfuneHy'- 
perboie équili^èr^. Comment on la trouva dans le cine. Et ' 
dans quels cas la SeUiou de ce fslide faèi les Axeségauxou 
inégaux. • ii5ërit<^ 

Pourquoi le fécond Axe de F Hyperbole u'efi pas à proprement 
:ptrletunAM. ai/.r 
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' Comment on iétemke le fécond Axe Jtime SjperXôti. l î.9 O^ 

La dlffÀetice de dètik Ll^i , fiknées et un mime Paint de ÎÉy^ 

. ferbole à fou Foyer & à celui de fin ofpofee ^ efi toujours 

. égale 'au premier Axe de cette Courbe^ i 2 i 

Définition du Paratnètre de l'Hyperbole^, Il efi toujours égal à 

la double Ordonnée au Foyer. Et la difiance du Foyer d^ût^ 

. Hyperbole à fin Sommet ^ efi plus petite que le quart de a 

. Paramètre 4 21 J 

liO cpuarré d'une Ordonnée, quelconque au premier Axe itune 

, Hyperbole y efi plus gr^nd que le Reâangle de tAbciJfe cor^ 

refpondante pop le Paramètre de ce premier Axe* 224 

Ppurquoi t Hyperbole a été ainfi appellée, 21.5 

Comment on trouve le Paramètre du fec^ Axe. 225 

Le quarré d'une Ordonnée quelconque au ficond Axe , efi plut 

grand que le Reâ angle de fAbciffe correfpondante par lePa-^ 

fdmètre de ce ficond Axe s pourvu que tAbciffe fiit plut 

* grande ou plus petite que fa moitié du ficond Axe 4 it^ - 
£n tirant une Ligne dîns F Angle des Ajymptotes parallèle^ 

ment au ficond Axe , de manière qu'elle coupt l'Hyperbole , 

• le Re&atigk des deux parties de Cette Ligne 3 faites par la 
rencontre de la Courhe,efiiégal au quarré du ficond Axe. 1 ±6 

La converfi de cette Propofition efi vraie. 227 

Tous les ReSangUs ^ formés des deux parties itune Ligne auel-^ 
conque , tirée dans l'Angle des Afymptotes parallèlemmt au 
ficond Axe, & coupée par la Courbe^ font égaux entr'eux. 128 

L'Hyperbole s'approche continuellement défis Afymptotes , fans 
pouvoir jamais les rencontrer , quand on les prolongeroit k 
l'infini* Et c'efi proprement ce que fignifie le mot Afymp- 
tote* * .229 

Conanent on peut trouver les Afymptotes de f Hyperbole dans 
te cdne même, 130 

JJne Ligne tirée par le centre de F Hyperbole , dans t Angle de 
fis Afymptotes y Coupe^ néceffiùifement cette Courbe , ou fins 
oppofée erf quelque Point , & entre au-dedans de cette Courbe , 
fans la couper une féconde fois. 231 

Ce que c'efi qu'un premier Diamètre de rHyporbole , (y cont^ 
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«^ 9ient$t efi couféen demcpurths égtUts par le centré de eette 

Si fur un Peint qneUûWjue de tune des Afymftêtet de FHy^ 
• ferMe , ton tire 4ms VAi^le des Afymfftes , une Pérdlele 
4 r autre , cette Paralièle ceufers néceffâhement la Cenrh 
en un feui Point,, t^i & i)'i 

JPéxr un Peint qtékenque tune Hyperbole menant deux Lignée 
parallèlement aux Afymptetes , & terminées par ces Lignes « 
le Reâangle de ces deux Lignes ferd toujours égaLÀ la puif" 
fance de l'Hyperbole^ * i j \ 

. La CQiherfe de cette propofition eft vraie. x ) i d'^ i ) j; 

La puiffance de l'Hyperbole eft égale à la quéstrième partie de 
la fomme des^arrés des deux demi^Axes. ^ } I ^ 

'^JLe prêter demi^-Àie^^égal à lé Racine quarrée dm dêuble de 
U pmffance ^ rHyperbob. . A3J 

. Si l*on tire , par un Point quelconque tune Afympteite une ligne 
coupant tes braHches de C Hyperbole , ainfi que les Ajymf^ 
' tôt es y les parties de cette Ligne , comprifes entre une Afymp^ 
toté éi une branche de la C$urbe la plus proche , font 
; /gales. . *J5 cSr x}4 

' X^a convetfe de ctHe propofition efi vraie^ 134 

. Cçmmentjift trouve la Tangente de FHyperbok. 2 ; $ 

JJne Ligne, terminée par les Afymptotes , & coupée en deux par-- 
tics égales an Point , où elle rencontre tHJperb^e , eft né* 
ceffairet^enÈ une Tangente^ ^y% 

« JLa converfe de cette propofition eft vraie.. 13^ 

La Liffite tnepée au Sommet de rHj^erbole > parMèlement aut 
. fécond Axe , eft Tangente à la Courbe. 2 ) ^ 

Ce ft^ ('eft qffun /ocond Diamètre confHgué ,_ & comment il 
eft coufé en deux parties égales-. x^S 

Les Afymptetes ^ime Hyperbolà étant données ovh un Point de 
. cette Courbe y en trouver deux Diamètres conjugués^ 137 
Avc.<i des^ piètres cofift^s éétesminer Us Afymptotes de 
r Hyperbole. 1 3 7 

$i une corde die rByfterhole eft. CfiUpée en deux parties égaler 
par^ un Diamètre , cette corde fera néceffairement parallèle 
• * /4 Tangentu x tirée far k Pmt eà U Diamtre coupe ùê 



Ctàrhe. 
Si deux cordes parallèles d'une Iljf erbale , font eoupAé.tn deux 

parties /gaies par une Ligne , cette Ligne prolongée paffeht 
m/ceffairement par le centrt de I4 CoUrio. 1 3 S 

Ce que t'efl qu'une Ordonnée à un Diamètre. 239 

Xout premier Diamètre y différent de FAxe , fak des Angler 

cbUe/ues àmc fts Ordonnées. AinfiVA^*ffi k fini premier 

Diamètre , qui faffe des Angles droits mfO€ fis Ordonnées^ 

iaquarré d^une Ordonnée quelconque à unpremi^ Diamètrey efi 
^u StSangle du Diamètre imercçppépar rAkiffe norrefpofh- 
jdam^ ^ comme ie 4fuaifrédu Diamètre p^rallèU à cette Ordon^ 
•née y efi au quarré4iht conjugué, 1 j^ 

jLes quétfaH des <k4oimées à un prtmief Diamètre , fini intt'^usc 
somme les ReSangles des Diamètres mterctptés p^r les Ab- 
tiffes xomjlpondantes. 240 

Les propriétés & les/quamm de tffj^perMt, par rapport à 
/es Axes ^ ofix far^mkres 4e ces A»e^^ ne dirent 
des Jqu^ions de la mime Cêurie , pm rajfo^t k deux de 
fes Oi^ètres conjugués quelconques , & aux Paramètres de 

, tes Diamètres , qtCen ce fueks Axes font ennr*eux des Angles 

droits y au lieu que les Diamètres cor^ugués fimt entfeu» des 

. At^s obliques. ij^i & x^^ 

1^*eUe efi i'équation de F Hyperbole équitàftire. 145 

J^eux Tangentes à l'Hyperbole fint dimfles far Us Points de 
XQntingence , & par le Point où elles fi coupem , de maniérée 
que Us parties de tune fint proportsoneHes msc parties de 
d'autre. ^44 

"Toiste Ton^nte à F Hyperbole rencontre un prmier Diakètre 
qsielconque de cette Courbe y en un Point au-éejfourdu centre , 
tel qs^il ^en réfitUe une Loi pour trouvef\ la Tangente de 
fHyperbote. 144 

Trouver 4:ette toi par une nouvelle Méthode géhérale'pourtoutee 
tes Courbes. * 1^6 

Combien cette dernière méthode efi expédithe. Le petk nombre 
d'élémens qu'elle exige. 1^7 & 148 

En quel fins on peut d^e que les Afj^ftofes de F Hyperbole*,* en 
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'deviennent êffj^ des Tangentes. , 249 

Treis PrepêfilUns tffs-taiUs fur tmieftigenée éée Inftimrions 

Newtoniennes de M. Sigargne. 150 , aji & 251 

Si iun mime Point de tHyferhele , an the deux Lignes étàx 

^ Foyers y & une Tangente à cette Conrbe / tjîH^e formé 

far ces deux Lignes fera couféen deux /gaiement pdr U Tosi^ 

La cowufrfe de tette fropofbion efl vraie. 154 

ComUen elle efl utile, fout trouver les Foyers de cette Courbe 

& de fon oppofee. xj5 

Propofkion frès'^tile dans la Dioptrifue yOudartstaconfiru&im 

des Lunettes. Sa, converfe ne feft pas moins. %^6.& x^'p 

Si ton thè^ à deux Points quelconques d'une Hyperbole ^ deuà 

Tastg^aes^ & que de fon Foyer on aUaèffe des Perpendicu^ 

laires fur €es. Tamtnies , jeUis cfoitroue moins , tune par 

rapport à Foutre , que dans l^raifon des Éacines quarr/es 

f des rayons veSeurs. ^ 257 

Pr^pofkion, dont M. Sigorgne fiât ufage dans fes InftinitioiÀ 

Newtoniennes» ' 2 < 8 

pROBL. Conflruire -une Hyperbole & fon oppofée , de mafàero 

^e la diflante do fes Foyers foii a fon Axe trmfverfr em • 
V raifin donnée. 259 

Conftruire des Hyperholes avec deux Lignes données y pour le$. 
* deujù Axes dé ces Courbes. " 2^2 

Probl. Une Hyperbole étant donnée , trouver pm centre , fes 
AxeP, fis Paramètres^ fon Foyer , fes Afymptotes. t6t 
ProA. Ttoufvet le rapport du ReStangk des Axes , auparallè' 
logramtne de deux Diamètres conjugués quelconques , circonfr 
^ xrk 4UX HyperMes oppof¥es. %4^ 

Probl. Trouver tojfkrf ace. de IHjsperbole. 2^4 * 

I^tnme pour la Cubamre de THyperboloïde. Une couronne 
cnxulam eft égale au Cercle , décrit avec tm rayon moyen fro^ 
portionel Géométrique entr^là foU^me des rayons des • Cercles 
' 'Concentriques/^ la différence de ces rayons. 2^5 

Probu JTrèurtier la fiMit/de l'HyperboMde. %6$ & 166 
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pes Hypeibplea^ conjuguée^ 

m 

iC< que fon entend fax (fs JHjfperboUs. Comment elles ont lef 
mêmes Ajjfmptoies ^ ies^mgnus Axes^ que celles ^çnt elles^ 
font canju^ees. xC-j , ^^8 & x6^ 

Xes^ Hjfperboles conjugu^ej pajfiut far ks extrémités de tous let 
féconds t>iatnttres des. HyftthoUs donf elles fifnt çotyuffiées^ 
Ce qui Afaj^ dire a quelques G/ot^èt/es ^^ qufi qt^treHyper^ 
holes conjuguées ffétoient que quatre 'quartiers de La mème^ 

. Courkf.. Combien cela ejl feu fondé. i6s & xjo^ 

4?f^ge de PHyperbole dans la Dîaptçîquo 9 fpît, 

pour la conftruâion des veures acdens ^ foie 
' \ . pout celle des Loinettes^ • 

Çonnoijfancesprélçninaiire^. ^ %7(^ 

\^ne Hyperbole, étant omfirjuke fuinvant U rapport de. la répract 

tion y il en.peut naî/re un Hypèrholoïde y qui ait la propriété* 
. de reumf en ufkftHl Point ; nous les rjg^ot^ parallèles a fofi 
^ jixe. Comment onpeut confirme une pa^ei^e^.^ 2^7 z 

'^Comment ont peut eng^d^er un ^yperboUide,qui ait la^profriété^ 
, s'il ej^ devem ; défaire que tous les rayons parallèles deviens 

nent drvergens , a^rès l* avoir trofverfé , con^me £ifs partoi^nt 
. tous du Fuyer, /fe l'Hyperbole oppoféf à l^ génératrice. 17 j- 
Comment des verres Myperbpliqsies peuvent ^re -utOes aux 
is ^ainfiqifàceux^^q/^lAvueiiot^r^. ijy^&zjl 




Pbfervatitôn importante iCut. la Kédu£Uon de cetçei 
fh&ae en padqo... 

Pourquoi: tt^ff. dajaiUer,f^éri(fteinunt Us verras de Lunftfes, 
^ 4 prévalu l combien il fitoit utile qm les S(a$;ans devinf* 

fent artifies.^ ïxen^pl^ dje. cefte. vérité dé^s. les. ferfonnes. 
^ de Mrs. Huy^ens » Mydqrgp , P^/cairtç^, Çotfii&en fe: 

défaut d'ouvriers infelligéns nuit auprogrès des Arts. Que, . 

^'on confirme aujourjrliuien Angleterre ^Jf Miroirs Télefii^ 



p E s 'M^X^TriE RE S. ffl» 

^* ^ilpèf y furvant la d^Srine de M. Deihxte^ Succh dé cette 
\. fnaique. L'intérit qu*ent Us euvriers françois d ïy ^ffli^ 
; quer., ^ • lyj.xytf.xyS 

Vfage de IHjfferholeide dans la Catopttique. 178 

Vfage de rHjfperhei^ feur la TrtjJeafûnderAngle^ 179 
Vfage de tHypef^te pour là duplication du Cube^ 181 

DifTercatiof) fu| (es Miroirs cPArchimèdé £c dç 

Proclus. 

» - ^ » ^ * • • • 

Cr f(/i7 faut ff avoir pour apprétier $e que quelques Biftorienà 
K.^ racenseni Aà-defits. ; 18} 

"TzMzJs parle dis Miroirs if Archîmède. Plutarqui ften^dk 
' rien: En fuppofantqiiils aient, ésàfké^ la pètfée de ces Miroir a 

fâroit fort /xag/lréc. « CtufitmoMu àe ce jugmem far le P. 

L Kirchçr,; ^ 3.84 

// n*eftfas probable que ces Miroirs ayent A/ paraboliques s ni 

que lion puiffe , far. If, moyen de U Parabole , transformer 

im Foyer en Ligne brûlante indéfinie* Infuffifame des Mkoirs 
t JSlhpiique's &/ Hyperboliques. lif 

Examen des Miroirs fphériques concaves. Us stom fmê fro^ 
' froment de Fcyer , 1^ ne Uàfftmt pas que titre cauJHqueSm 
\ . IMuà leur vient cette fropriA/. La Théorie eft d^ accord avec 
' Fexpér'sence. Il n'efi pfourtaut pas vraifemUabk que les Mi^ 

rére t Arcifimède ayeta m cette forme , non plus que, ceux du 

Proclus dont parle Zonaras. * i%6 ^ 187 ^ i88 , 189 

^ Mirms t'Ardiimêdt & de Proclus étoient^ls d^s Mhrrirt 

plans? Expériences du P.Hircher à cejujet. La vertu caufil^ 
. qm de ces Mirms ejk prédite. La prédiàion s'accomplit en 

M. de Buffon. Il fonde une nouvelle doSrine. 289 , 290, 

DekGflbïde, 

L 

Çài^jitiM de. ceue. Courte. DiocUs, en eft l'inventeur. Elle a 
fl^ d^ 1400 "éois d'ancieunttél Elle a une Aftmptoto» 29) , 

A94 
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0t. ^- :^ ' ^ A B t B " * "' 

jp4r ttmjitn de me CûHfhe , m triu^ qttâM LîgMfin'ftti 
, fmhn Géométrique uMhm. ly^à r^ulH fên ufâgt fêuf U 
\ iuftiçMkn du Cube. * 294 & z^ j 

' De b Cohchoïdft 

. ■ . * 

' - • * , . * 

Sagénéruîion » fin inventeur , fin ancienneté. Elle a une AJjfmp^ 

t fête. ' ' :, 1 : . ... I9<i 

Quelqt^ inclinée que fiit fit tAfjmfiote d^une Conchoïde une 
, Ligne droite , cette droite fira néceffairement coupée , ou 
' déterminée à i»e tosifû far I4 Cêt^hotde. - 19 f 

Lemme néceffaire pour comprendre l'ufige de cette Cemie on 
GAmétrie. . , 197* 

V fige de U Cmàèiie four U dufticMti^ du QAf. Elle fin 
, à trêmm géomémquemem Jeux mojen^t frofçreèame{les 

entre deux Lignes données. 147 & 19% 

. . . . - ^ 

De ia Quadratrîcei 

^ • « * 

i^Aifiratîon de cette Courbe. Pourquoi Mifiaffellée. Disiofiratê 

► em efi.Pinvemeur. 299^. 

Sif^ ttn Point quelconque de UQuadr^rice ^ en ike tm rajapn 

; de (jkc géuéretewr ,&du même Poitit une PerpendiMaire 

fur F Axe de U Courbe , f^Are. générâfemr fira à fi partie 

• ùosêp^e par le rayon , cetme PAxe de iéCpmbe efi à.fa 
fartie coupée par la Perpendicsdmre. 29 5^ 

Lem MB. I. Si du Sommet Jtsm Att^ ton décrie flufieuré,. 

• Arcs ceuemtritptes pftrefis4;StA, .&que toneoupeces Arcs 
par des rayons > les Arcs entiers firone eror^eux , eomme leurs 

. partiis coupées par les rayom. .. :^o 

l.£MM£* IIp La Tangente d'un Arc eft plus grande que cet 
Arc. '^oo 

Vfige de la Quadratrice pom la reS^eation géométrique très- 
approchée de I4 circonférence du Cercle. L'Arc générateur eft 

^ une troiftème proportionelle à la £afi de la^a^atrice & aii> 
rayon de cet Arc. .- .300 

Vans quel cas la circonférence du Cercle fej^H reâifiée par le 
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yikiijtn ie la Quadratrke. Pcurquêi elle m Cefipdi. Cmmm 
U reRificdiion en eft très-affr^ihA^ par c^n/equem/d Qhs* 
irame mffv, Pmfquoi U iefcripti$n ie cette Cewrhe ejjt muHlê 
à la Quadrature du Cercle très - Mreché , qfteèfie cette 
Quadrature feit fotid/efur fes frefr't&és. j o i 

Quand en aurm la Quadrature ab/bm duCerile far eetu m£^ 
tbûde , on n^auroit pas peur cela le réopère ù Diamètre à 
la circonférence. Ctft pourquùt le travail tArchkuède à cet 
égard pareît plus eftimaHe. j^x 

erreur de quelques Modernes , qui eut attribua À cette Courte 
la propriété de divifer un Angle quelconque eu un uemhr 

^ quelconque départies égales. 303 

^n quoi confifle leur Parale^me. Dans quel cas la Quadra^ 
frice fer oit omni-feditice. Ce cas efi unepétisiêu de principe, 
fappus f4L ehffrviilj a environ 1 400 ans. 5 oj^ 

DelaSpirale. 

I^â génération. Ce que ^efi qttune première « une féconde » une 
froifième Spirale ^ à'c. Ces dénominatiùns peu exéSes. on y 
enfuhfiitue £ autres^ > jo^ 

Comment la Spirale peut itre conçi» etigtoirée par u» Point 
qui cfiule. Dans quel cas la Spirale feroit propre à divifer 
une circonférence de Cercle en raifon donnée. Ce cas fi^pofe 
la divijian géométrique itune circonférence de Cercle en um 
nombre quelconque de parties égales^ Cette Courbe , qui efi 
d^Archimède ^ nefçauroit donc être utile dans lès opérations , 
oif ton recherche une prédjion abfolue. joS 

• ■ 

De h Cycloïdc; 

Sa génération, fes différons noms. Que fa Bafeejl éxaàement 
égale à la circonfértme defon Cercle générateur. Ce que fefk 
que frn Point culminant. Comment toutes fes doubles Or- 
àotméts fmif coupées en deux parties égales par fon Axe. 
Pourquoi une Perpendiculaire , élevée fur fon Axe à fon Poine 
culminant , efl Tangente À cette Courbe. } 07 

j?Rop. I. La partie ^meOrdonnéc quelconque à ta Cyclofde , 



^^€omprifi entre cette Courbe & la rencontre in Cetctt^ni^ 
rateur , efi toujours égale à CArc de ce Cercle, compris entrer 
le Point de rencontre & le Point culminant ^ joS 

Ji/ciproquetnent , fi une Courte efi telle , qitajfant décrit un Cer^ 
de fier fon Axe , toutes les droites tirées (te tun defes Points 
quelconques foient toujours égales 4 F Arc* correspondant di$ 
Cercle , cette Cottrbe Jer^ nAejfairement une demi-Cjcloïde\ 
dont l^ Cercle décrit fur ^f on Axe fêta te Cercle généra^ 
teur. }o8 

Prop. il Ajiant ptené une Ordonnée quelconques ta Cjfclo'td^ ,. 

jufqsià la rencontre du Cercle générateur , fi après a:voif tiré' 

* à ce Point une Tangente au Cercle , l'on mène , par te Point 

- où fOrdonnée^ rencontre la Cjclfitde. , une parallèle a cette 
Tangente , cette parallèle entrera nécejp^iretjiieut au-dedant 

' de F^fpace Cycloïdal. 309 

Prop. IIL En juppofànt toujours l'Ordonn/ê précédente 9 fi^fo»: 
conçoit , aux Points ^où elle rencontré laCycloide & fon Cer^ 

• de. générateur , une Tangente à la Cjclpïdt & une Tanget^ 
4^u Cercle, ces deux dernières Lignes feront pécejfairemèult 
déterminées à fe rençotitrer. J ^ ^ j 

Jrqp. IV. Dans la fuppofition deja mime Ordonnée , l^ 
deux Tangentes précédentes fe rencontreront en un Point tel 

', qu( cette Ordonna fera égale À la Tangente correfpondante 
du Cercle générateur^ j la 

Jtéiiproquemept , après avoir thé d'un Point quelconque de la 
Cyctoide y une Ordonnée ou une Parallèle à fa Bafe , com-^ 
me ci'dejfus , & du Point où cette parallèle rencontre /^ 
Cercle générateur; mené une Tangente à ce Cercle , fi tont 
fait cette Tangente égale à l'Ordonnée » ces deux Lignes- 
formeront un Angle , dont, la Bafe fera une T^tfgente à la^ 
Cjdoide. ..... j ^^ 

Prop. V. Suppqfant la:Tangtnte, dont on vient de parler , 
la corde tirée, du Point de rencontre dif Cercle au Point 
culminant efi parallèle ^ l^ Tangente (iorxefpopd^nte dq la 
Cyçlo'ide. } 1 1 

Méçiproquement , itun Pqint quet^ot^que 4e la Cjdoïde , tirant^ 
nflc Ordonnée jufqu'à la renf^ntre 4¥ Qfrç^le génératetfr ^ jf 
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te ce dernier Point ten mène une corde étu Pemi tnlmbume , 
' è'Jiue du Point OH FÔràonnée coupe la Cjclfide , Fon thé 

une parallèle à cette corde , cette parallèle fera Ta$tgente à Lt 

Cycldide. iii & ^li 

Ainfi là Perpendiculaire fur ta Bafe de la Cydoïde , à tun 

où Vautre Point ^origine de cette Courbe , efi Tangente À 

laCycldidé. 310 

J^ROB. Trouver la Quadrature ou déterminer la furface de la 

Cycloide. j i z 

Combien eft fimple la nouvelle application que ton fait dAd 

méthode des Limites , pour la Quadrature des Courbet. )i$ 
C)oiL. Si ton avoit la Quadrature abfolue du Cenlg. on au^ 

roit celle de la Cj^cloide , & réciproquement. ^ 1 1 

pROB. Décrire une Cjfcloide. La Ikfcription en peut être 00 

\ toute mécanique , ou en partie mécanique et- en partie géo^ 

métrique. Attention que ton doit avoir dans la DefcriptUm 

mécanique 4e cette Courbe. lioy en fimple de rectifier mécani'* 

. ^queitnent la circonférence^ du Cerùe tum memière trèt^[ 

^parfaite.' }i4 

t>ii;rirè là Gyclotde en partie jnécaniquement èr en partie géo^ 

métriquement. Surquoi'ejl fondée cette réfolmiêu mt-far-^ 

tie. ' . jif. 

De la Dévelopante de la Cycloïde*. 

Ce que àejl qttuhe Dévelopdnte , knè Dévelopée , un rajon 4$ 
laDévtlopée. ^iS 

^out rayon de In Dévelop/e efi toujourt égal à la partie de cettu 
Courbe , de dejfus laquelle il s* efi détaché. Ce rayon efi tou^ 
jours une Tangente 'à la Dévelopée. • ^iG 

Cor. En élevant à textrémité d'un rayon quelconque de fa 
Dévelopée , une Perpendiculaire fur ce rayon » elle fera Tan^^ 
\ gente à la Dévelopantè. Et ainR tous les rayons tune D/- 
velopéefont Perpendiculaires à fa Dévetopante. $16 & $17 

pourquoi il ne fu^tpas ^pour démontrer qttune Ligne efi Tan-*- 
gente à une Courbe ^ que çetie Ligne ne rencontre la Courbe 
qu'en un feul Point. }i7 & i\9 

td Déi/elùpanti tun^ CmU efi une Courbe, à'fila Bévo* 
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^ /^< efi tûmurf cmteave du mime fin f; UT^A^eUpÀii 
firs Àujfi toujours concave da mime fens que fa développée. 

Ijsmme. Veux Courbes toujours concaves du mime coté , & 
qui ont la mime origine , ne peuvent itre telles que toutes 
les perpendiculaires à Fuite /oient en même tems Ferpendi^ 
culake à l'autre. 3,1^ 

VHe demi-Cjclo'ide étant donnée, déterminer la nature dtfa Dé^^ 
veloppante. 320 

Zé^Développante d'une CjçloUe eft aujji une Cjcltnde égale eu. 
tout i fa Dévebpée. 311 

L'jfrc Cjfclàidal efl toujours doiAte de la corde correfpondante ^ 
du Cernée générateur. 3iz 

Qbfervation importante fur cette ÂeUijication. 312»^ 

Un fil , qui fe développe de dejfus une C/cloide égale à fa Ion-» ' 
' gueur y décrit par fon extrémité mobile Une Cjcloïde égale 
& femblable à fa Développée. jij 

'lExpofitîon des Élémëtis^ fur leiquels eft fondéâ^ 
la démonflration de VIJochroni/me dans la 

Cyçloïde. 

Si léH eorps commence a tonAer de 4iff&entes hauteurs le lohg 
tune Courbe , 1er neefir ^acqu^e^ à des Points quelconques 
au-dejfous des Points de partance ^ feront entf elles comme les. 
racines quarrées des longueurs verticales, qui déjignent les 
hauteurs d^oà le corps efl tombé. ^ 313. 

Une Courbe pesa être partagée en parties fi petites, que les t/i-^ 
' tejfes itm mobile acquifes depuis un Point de partance , h'aug-- 
monteront point fenfiblement , creft-à-dife , relativement k^ ^ 
la viteffe acquife , en parcourant cet porfioncules. 323 d^ 3 24 

Dans le mouvement uniforme ,. quand les vitejfes font tntr' elles 
comme les efpaces parcourus , les tems employés à parcqurir 
ces efpaces font nécejfairement égaux. * 324. 

Pkop. VI. Un corps quife meut en vertu de fa pefanteur dans * 
uneCjfcloide retwerfée, dont la Bafe efl parallèle à Fhorifon, 
décrit une demi-Cjcldide entière » dans le mime tems qu^Uem; 
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fUâni m dii que les vibrations ou orcilladons ci un Pendule 

dans ufte CyclqSdr fqnt i&chrones ou d'égale durée* } 1 5 
Vféige de ta CjihidetUtm U mnfirH&iûn des fiwlêps k fenJkU. 

Uutiliiéù pendule dons cette Mdcbme. Il en mdere t$ 
^ mouvement^ & il f dut qu^ il le rende uniforme. Le pendule, 

ma cktulairemem , ne preimt prifBt ce ikf%ier efit. }x6& 

VnpenMt , épâ d/crit des Arcs C/ctêïddux, s nmes as vshs^ 

tiens ifichrmes %n£égde dttrée, fais qitelhi foèetss gréissiis^ 

fait qif elles fiient petites. ^iS 

Comment un pendule peut fe mmvoir dans utu CjcUïde. Quel 

tfi T^fage de la Fourchette. Quel doit être la longueur du peiH 

dule y & cofnmeta doivent itre difhofùs tes Lames Cyclolia* 

' iesypoitr dAerminir h pendule À décrirt une Cjrcloîdt. fonr^ 

V ^tm te^pomMedoUhfeeompoff de êeux parties , twmfésA^ 

hle & t autre infiénihlt: ) 1 1 

(pourquoi la CycloUe n'ejl plus tuf âge dans les Horloges àpeso^, 

v-lisUt* Cotmnofft eiie afsrvi nifanmom à tesferfoSkmsmtr. 

HîÀotfe de U Cydoïdc; 

Xr P. Merfenne ta ohfervée te premier , Â^erval en a dAottvert 
la quadrature , De f cartes la Tan^nso , Vren U reSification^ 
4lr ffujgbens Fjfocbromfme dans cette Courke. ..35^ 
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AVERTISSE MENT* 

%^. yC uAND f en îijant cet Ouvrage ^ m rencontrera 
un chi^e entre deux parenthèfesde cette manière {12)^ 
cela Jignifiera que y pour lerfimdèrmm de ce m^on iii 
aâtuèlJement , il fi y a qu^à recourir auû^. 1 1 delà ma^ 
tièfe que Pon étudie. Si l'on en ^ à la Tàr aboie j on ira 
conjukef iew^.ii. de là IP ar obole ^ dr âinfi dès autres • 
Mais, *Ji étudiant PEllipp où quelquaUire Cqi^e y 0^ 
fombejkr un renvoi de cette ejpèce (n^. 1$. Parab.) i 
tela voudra dire y qtiil faut Je rappeller ou revmr.le, 
nombre 1$ de la Parabole y &C4 • 

à^4 Si m trouve immédiatement dprh Me êqùàU^n 
'une Lettre capitale , telle que D wi ( D ) > on doit entent 
dre que cette Lettre t) y ou toute autre Jèmblabtt , défi-i^ 
gne cette équation^ à laquelle il faudra recourir ^ quMnd^ 
M ifèrra Un pareil Jtgne^ .* 

^^. Xw Elémens de Géométrie fur lefquds on fap-J^ 
puye dans ceti)uvrageyfom mes Inftitutionsde Géomé^ 
trie y imprimées en 174(^5 & ^^y^ vendent chez dé 
Bure Paméi Elles font citées de cette manière {306. Injli 
T. i. ou 2.) ; céfi-à-dire , par le n?. ^06. des InJ}ftu^ 
timsy Tome premier ou fécond ^J^ivant les casi 
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' PRÉFACE 

Dont la leBur» cfi ahfilument néceffaire, pour 
Jf avoir €ommem oç doit lire cet Ouvrage, 
<Ùr dans quel efprit il s été compofé. On y 
trouvera une Ânalyfe de ce Livre, propre à 
en former un tahUau complet dans te/prit 
des Leâeurs, 

IL. y a deux moyens d'étenâtc les lî- 
mices des Sciences & des Atts ; c'eft 
d'y faite deS découvert» , & de met- 
tre le Public en poffeffion de ces dé- 
couvertes. Ces deux moyens qui feai- 
bleroîent d'abord devoir être produits en raême- 
tenns , & marcher d'un pas égal , laiffent Touvent 
cntr'eux de très-grands intervalles. 

Les véritables inventeurs , donc le nombre eft 
foit peut aux yeux qui apperçoivent l'cnchaîne- 
tnent des produ^ons^ franchiffent à la fois des 
efpaces immenfès , 6c arrivent à des vérités inac- 
téiBbles au commun des hommes, & en quel^ 
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lue fQfl»#&ftya»t€s> fi Ton ne jette > pottî «iftff 
lire , un pont qui les lie ôc couvte Tabîme qw les 
fépare» 

Souvent même il ne faut s'en prendre <jtt*à 
rin^ratitude des autres hommes > quand let ef- 
prits rûpêrieurs ne laiflent pas échaper fur leurs 
produélions un degré fuffi(ant de lumière. Ç^ 
qui coûte peu à comprendre , paroît > à bien des 
gens avoir peu coûté à produire* Ils mefurent la 
•içQ«fid4fiàtion Qu J'çftiiïie ; qu'ils doivent avoir 
pour les Inventeurs , fur le plus ou le moins de 
d^cuité qu'ils ont eu à faifu: leurs idées. Voilà 
•pa^pquoi ae trèsr.grsjids hommes ont quelque* 
;Fois laiffé exprès des obfcurités dans leurs Ou- 
vrages p 6c mis des entraves à l'avancement des 
âciencesr. 

M* Dejcartes en eft un exemple que je né cite 
qu'à regret. Peut-être n'y a-t-ii jamais eu d'hom- 
(ne 3 plus porté que lut à travailler dkreâemeoc 
pour l'avantage du genre humain : mais perfécuté 
par fes envieux, qui affeftoient de publier que fc^ 
nouvelles vues en Mathéthatiques , pn Philofo** 
phiç , & fur-tout en Phyfiqùe , n'avoicnt rien de 
Tort extraordinaire , & que Ton devoir les rent- 
contrer afTez facilement, pour peu que l'on fît 
profeffion de penfer, fans changer de fentimènt^ 
>1 changea de conduite. Ayant compris que le 
peu de ca$ qu'ils fembloient faire de fe$ produc^ 
tions , venoit uniquenient de la grande clarjçé qu'iji 
avoir répandue jijfqu'alojs dans, fes Ouvrages , i| 
j[e propofa d'çn ètr^ uq peu iaoïa» lihéiû dan^ 
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U iuite. $à Géométne lui en pféfêifta Inén-tâc 
l'occafioit. Il y laifla tatrit dé chofes à défirer^ fie 
tn fk enârevok en raênie-tcnistant d'autres ^ au'ils 
foûvihrentâloi^ que jamais il n'avok paru daufli 
jgtand Gécmhtic. Cependant vakicus paie b diffi* 
culte de réntendre> ils lui reprodièrent fon laco 
nifme exceflif ; (ans réfléchir que le.motif de leur 
««ccufation i^ étoît le principal & peut-être i'unH. 
que fondemeâtTde leur eftime. 

Ce petit refTeàtiinent en apparèiice ^ qui édiapa 
à h grande ame de M» Dtpanciy eut des fuket 
Ifâdieufes pour Pavancemem des Sciences» De 
très-l>om elprits > en état dé fervit le sente itu^ 
main par leurs propres ijpcherches^ usèrent tou«» 
tes leurs pénfées à pénétrer celles fie cet exceU 
leât <?éomètre» Sa Géooiéttte ^ que l'on peut 
entendre aujourd'hui ) dans le couis d'une années 
avec le îècours des É]^||ens fie de T Algèbre f a 
été pendai^t près de ^Hfef^ Tobjet^dâ Coiii^ 
inentaires des plus fonHKhématideiis fes fuc^ 
celTeurs. Dans leis premiets tems qiifelle parut ^ 
U n'y eut même que deux hommes en Europe ^ 
MeffieUfô de Beame fie Schoatmj^ m état de la 
comprendra C a]» • ' 

Ce ne font pas là Ids ieules catifes qui rsllen** 
^ent l^afvancement des Sciences. Depuis eqri^ 
l<Hi t;o ans on s^eil élevé à des fpeculatioiis 
ttès - fuMmes ^ mais on a un peu trop néglige 
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de faire voir ^ oDmmmt elles contribuoîent à là 
perfeffîon des Arts. Si les hommes fe bomoient 
a la Ample curiolité Se au feul raifonnement > la 
Théorie fuffiroit; ils ont encore d'autres befoinsj 
& le gros du monde n'eft guères touché que dés 
objets matériels ou< tout-à-fait palpables ; il faut 
donc les attacher par ce qui eft le plus géné^ 
calement aflorti à leur caraâère. Apres trois ou' 
quatre ans d'une profonde étude de la haute Géo- 
métrie ^ je ne vois rien de fi humiliant que d'a- 
voir encore à fe démander 5 de quelle utilité 
cela peut -il être dans le commerce de la vie > 
Comment en convaincre les autres hommes.? 
Et 9 (i je ne leur fuis paç utile > puis -je efpérec 
qu'ils me Cj^uront gré de mon travail? 
: Cependant , dans les Livres qui fervent à l'édu- 
cation, on ne trouve prefoue rien d'appliqué di- 
fedement aux Arts. JjMieurs de la Hire, Guip 
née fie de V Hôpital y |^^BkvailIé fur les Serions 
coniques i leurs Ouvrap|[p)nt fans doute excel- 
lens; maisils ne contiennent que de la Théorie 
pure. Les jeunes gens commencent là haute 
Géométrie par ces Auteurs. Ainfi rebutés par la 
difficulté , la féchereffe 6c la flérilité apparente 
de cçttè étude , ils y renoncent ; .& ne foupçon- 
nant pas la négligence ou le peu d'adreffe de,s 
i^iîteurs , ils fe croycnt incapables tandis qu'ils ne 
font que mal conduits» 

Parmi tous ces obftacles , qui ne permettent 
aif ^rSclencBS que de marcher à pâstres-lërits, je 
compte f cçmme 11(1 4^1 plus forts ^ celui dp n^ 
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pas fflbmxef aflez les occafions ^ les degrés ou la 
chaîne y par où Ton eft arrivé à une découverte. 
De la manière dont on la produit communément^ 
il (emblêroit qu'elle eft deicendue du Ciel tout 
à coup ; ts\m qui ofe dans ces ttisftières prétendro 
au droit d'être infpiré l F^e obferver les' nuan- 
ces ou les degrés qui condttifent à une produËdon^ 
c'en dévoiler le génie même qui y a préfidé. 
IPar * là on s'accoutume à remarquer la liaifdn def 
plus petites chofes avec les plus ^andes ; fie guidé 
par la raifbn plutôt que par la mémoire j on eft 

3uelquefois aflez heureux pour appercevoir la fin 
'une recherche^ parce qu'on en a bieit v& le 
commencemenL 

Si l'on fait attendon au point oh. les hautes 
Sciences:fe font élevées depuis deux (iécles» on 
ne fçauroit douter aue cela ne vienne ^ de ce que 
quelqiies S^avans le font attachés à en applanir 
les routes, rlus de perfonnes y ont pénétre ^ les 
vues fe /ont multipliées > fie il eft amvé y ce que 
Ton devoir naturellement attendre > que les dé- 
couvertes > en fe répandant > en ont fatt naître de 
nouvelles. C'eft donc élever phi^ haut les Sciences 
que de tcavsdiler à leur propagadon. 

Après m'être applique tres-férieufemient à re« 
connoîtré les dijQBérentes caules y qui peuvent re» 
tarder leur progrès^ 3'ad cherché a en diminuet 
le nombre ;. & ckns ce ddlein y mon fujet sfaft'pré- 
fente à moi fous trois points de vue f ^r me pa^ 
roiffent fe donner musoeliemeK du iecouis > la 
Th^odçdcs Courbes^ ieuis ù&ges date' Içs ActSi 



yt^qkcr àç Uui; Q^oe .&. de leUs pfvgièf:^ l|i't| 
Th^ojse ctt ibroi la Iwapaièçcf ^i l'iifa^e Iç ftuÂt> ^ 
VHiftoire le dtéiafiemeot.. 

Cette. éçdpoTO^ ^o4^die m'a paru aécdlaîra^ 
On. n© yoïLqUA OKq^d^i monde; le dËtfpcqfer d'ié4 

tudief W<^iji^^j> fot^^^ 
çn font trè3-b9ïné&>:<îu plin^^ 
catlpo B'«a .eft poio); imm£ej|^r Cette pbjeâion; 
tombe icU les;ufagfi& ai)Q0deQt^ ôc çmoLy dans* 
l'éducation de£qu&ls- çQâkt ^uxàt ^ûkrcvà^x y ne^ 
pourront plus s'y tefufeïLfou& ce. prétexte. S'ils 
çppofent encore laféçherefle d'un paieil travail^ 
):'ai1$ché d'y obvier: part l^Hîiloire. des. Sciences, 
^ des Arts> & par de courtes Dtfi^ctadons fui> 
Ipurs, premier» Inyi^meuics. 'Pans les études^ férieu« 
j^S où l'efpfit; eft tendu > un ttait d'Hiftpbe dl 
çoi^rn^ un îieu de tepciiï où l'on fe fafimchit fm 
Jbi ro!^ç> Ac où Ton^iepcend des forces^ pour le 
ïeftçdu.voyage, :L > 

Obvient d^ voir mon, plan^ en. yqiçi r^cécur, 
tîon.. 

-. Qnand j'en folsr à la. Théorie d'un^ Courbe^ 
yè n'oGL démontre que; les propriétés ^ nécefTaketi, 

Cour rintelligence de fen: application aux Ârts/ 
''QUtice:qui ne m'a para q^e curieux & eamême- 
t«ms iErop'diiffiotlQ> pu ^okim rapport tcèsrélpH 
gné a mon pian > a été emièi^enf ent fupprimé« Ih 
y a tant:: à^: choies^ titiled; poux éx&iqss I'erpdt> 
pourc^hiSopcupeit d^ fnp^ 
; Coke rédpQomkrdu. iteixts & des foteea de Pef^ 
iyxiiyi ^f^ps»'- miidiQQrei^e«^^^ .par;;I^t<^W 
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«km qpe j^a! eue^ de déduire toutte iMpfsôpôfi^ 
«ons immédiatemeiit les unes des aottes, fans y 
Jsdflet rkn à deviner. Il m'a toujoQis para que ^ 
dsms TexpUcation det matières difficiles > c'étoic 
i^ëz bien deviner que de les entendre. 

Je ne fiÂpofe oue la cemioiifianco de mes Ith 
fifumm. Su fe prelente quelque vérité ineidentei 
qu'on lie trouve pont dans les ÉlémeM oixfinaH 
«es de Géométrie ^ je la démontre éxaSlemeht tw 
Note au bas des pages. Et ^ cdmme f ai eu befoin 
du Caicul du FuiJfaneesfOr leuri Exfofims amfi ou^ 
de celui des Radicaux ^ j'en ai mis une explication 
fuffifante à la tko de ce Traité i ces Calculs ne 
m'ayam point paru traités ailteuts d'une manièié 
atfe« Ample. JL'un !^'eft trijtuvé déduit de l'autref 
arvec un# extrême facilîtéi pat laijeule transfceV 
Itoatiott dti jignes Royaux en Amples Expâfinf^ 
Cet Ouvrage n'a donc befoin que dé loi<»mém<i^ 
pour êtte entendu. 

Il le fera d^autant plus commodément f pii 

ceux^ qui fuirent Fédueation publique y que j'aî 

indique par des étoiles ofst par des airiis parttcu^ 

Ibrs^ irout ce qu'ib piÊtlvene paffer fans ineonvé* 

nient. CeuiE 9 par exemple ^ qui ne fe foueteron^ 

f^ d'emendre rArtillerie ou le Csdcul des Mh 

m^9 A'ont pas befoift des PropofitîinS' ht lef^ 

truelles Tintelligence de ces Arts eft fondée. En 

les en avertiffantj> ^Ouvrage s^abtège & Ton méw 

Êagc le tenus. 

JLcs Inpmthnt Né^memict db M. Sigorgné 
m'ayaiK paru propres^ à s'inotoduire de pius^^ ent 

fiv 
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plus (iiait» U& Cours de PhUofophîe, ji'sS cmrétiî^ 
drQ Quelque !hon office à Me0ieurs de PUiih 
ver<juL en démonorant avec une jufte étendue 
toute^les ProporitiodS des Comques > qui fervent 
de Bafe à ces ïnjiit^tms^ Mm on pourra les pa£«' 
fjËtyÇi VQti ^ d' autres vues; elles ne denocnt aa 
corps de cçon Ouvrage qu'en qualhé de Corol'^ 
laires;^ dQnjt ia fupprofliQa fte détruit pokit Té- 
4ifiçe, 

IndépetKian^ment de œtte dîfpoiition des di^ 
férentes pdrde$ de. mon travail t>«r rapport à la 
.Théorie, on y verra une nouvelle Metnode gé^ 
Oéral^ de trouver Içs Tangentes des Couches Al-^ 
gébric^ues i, dont on a l'équatipn^ ainfi Qu'une nou« 
,¥eUe^ application 4^ la fné$ho(if des . limim à la 
Quadrature des Courbes; Cette deBÛèî;e eft y pouç 
le moins ^ a^ufÙ fioiple ^ m&i\ ej^péditivQ que cella 
4u Çakul intigrid , fans en avoir Vobfcunté^ 

Si tous ces caraâères diftinguent déjà nxon Oq« 
vr^e de ceux oui Vont précédé , la pi^nière^ donc 
)a Théorie y çft appliquée ^ lui dono^Qra un îxovtr% 
yeau degré de d^indion^ ^ 

îy remonte toujours a«y prenfuers Éléntens d^ 
chaque Art qui eft entré dans oionpjqp; les dou-* 
tes y ibnt difçutés, les expérienices fouinifes à Vj^-t 
jamen > le moindre nuage diifîpé^ Il y a encore 
tant de çhoTes à ^éçouvnr ou à perfectionner dans 
les hautes Sciencçsi^ que jç i^ fçaurois approu^. 
ver la conduite de ceux qui laiiTemj dans leurt 
explications ^ auelque choie à faire au génie des 
JLçâeu(s; C'çft iôipofçr inytilemçjH la néceific4 
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9iBf&ïtétf tn quelque forte ^ ce qui eft trouvé. 
La route des Sciences eft longue ^ êc la vie fort 
courte. Rendons facile la première^ fie faifons 
fouir promptement dans la féconde ; ce fera abré- 
ger l'une > fie étendre Fanore. 

Compofée dans cet efprit, chaque application' 
eâ;^devenue un Traité complet. Ainfi la Théorie 
•6c la Pratique du Jet des BanAes, y font démon- 
trés avec tout le détail néceflàire. On n'y a ou* 
blié la réfolution d'aucun Problême; 8c ^ pour 
aiTurer ià Théorie au répondre aux difficultés que 
l'on y oppofe^ on a produit un grand nomore 
^'expériences ^ faites uniquement <uns le deflein 
d'en comparer les réfultats avec ceux que l'on 
déduit de la Géométrie. L'accord en eft au (fi 



parfait qu'il le puifTe être ; ce feroit donc ou* 

plier les intérêts de la Société y que de s'en tenir 

encore au (impie tâtonnement. 

i On s'cft conduit de la même manière à Tégard 

du Calcul de Tex^avation des Mines ^ fuppofant 

toujours que l'on parle à àcs Leâeurs^ qui n'en* 

tendent que ce qu'on leur fait entendre. On n'a 

pas été moins fcrupuleux pour ce qui concerne la 

çonftruôion la plus avantageufe des Porte-voix f 

4es Cornets acouftiques > des Miroirs brûlans par 

fifiéximy dès jamb^es des cheminées pour échauf« 

fer les appartemens > & de quelques Échos fin^ 

goliers qui tlemient du prodige. 

Tous ces uiages font une fuite des propriétés 
^e la ParaMe. On auroit fort fouh^té > à inefure 
i^uc Voa décoHvtoit une Yéaxé de Théorie ^ dta 
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faû» voir Aisr'4e^ «hacnp rapplicatîosr à 1» Prad^ 
auc» Maifr^r. côiiime il y a beancotip de Propo^^- 
mionSf qvii.n:'€>tot d'autre tifage' que de feinr k^ 
la démofiftiatipiiLdes vérités 9 iinmédiacemciit ap^ 
pliquables aux Arts^ il a fallu fuwre une autre 
méthod^^ l^g.ISBlClde diftasice qu'il y auroît eue 
alors entr^ piitSeufs vérités de Théorie f dépen- 
dantes les mtes (j|es autres 5 en eut in&illibleinenc 
rompu le fil dâna l'iefprit des Leâeurs.- Ceft pour^ 
quoi on n'a donné les ujàges ou applications aune 
Courbe, qu'âjprès en avoir expofé toute la Théo 
rie y dont on avoit befoin. 

Ceft donc la même marche dans VElHpfi Ôc* 
VHwerhIe. Après en avoir donné la 1 héorie , on 
appMque ces Goulues à la Dioptrique ou à l'are' 
de tailler leti vetres propres à corrigeir les dé&ots* 
de la vû\9 OU à ^n augmenter la puliTance. On y 
revient aux Porte- voix de aux Cornets acoufliques*» 
On y déihoiitîre que ces inibumens font beaucoup^ 
pluspàrÊûts^ eA.faîfant les prera^s Ellime^-fà^^^ 
raboliquety 6c ks'feccmds ÛMXJSficm^tft Empnij^i, 
On explique , à cette occaiion^ les Échos à voix^* 
foafle* l^es Miroirs bruktns par. ipifra&im n^y on«r 
pas été oubliai 5 non plus que k manière de caU^ 
culec la folidité des^ voûtes farbaijpes. Toute la^ 
doârinè de i'EUip/e e& terminée par uhe DyTer-- 
ti^ion, t)ù Ton feit voir que M. Dejcartes eft le- 
véritable Inventeur de la Diopméflte; & Tonre-p* 
cherche dans' une autre , à k fin de YHyperbde ^ 
les efpè^s de Miroirs dont Atchiméde & Proclus^ 

ont pu fe ieovtr 9 pour opéœr les prodigieux? 
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^$m^èp» quelques Hiflrarient teof utriKoentà 
Les quatre CouibcS' fiiivames > la Cyffiide , 1« 
Cmboïde, la Quadrasriçey & Jla Sfnrah d^AftMmédeg 
979At^a ou point rd'ulàge dans les Arcs utiles » 
fi» 1ÙS& borné à en «expliquer les propriétés ^ né-» 
çâflaires à l'intelligence de ce qui en a occ^mi^ 
](^.fl^flancè ;: 6ë ce Tpaité devoîi fink là| c'eft-à«< 
jba>.qtt^on.'d$v<Mit n^y faire mention que dét Conr^ 
nesancsennea On s'étoit réfervé à parler des Cour« 
besjxuaderftes> appHquables^aux Arts^ dans un au«- 
tre Ouvrage ^ au cas que celui-ci fût bien reçu du 
Public , & que d'autres cîrconftances ne s'y op- 
poi^en£ pas ; ipfiàs pluiieuie perfonnes oat fiiit 
tant d'inftançea ^ par rapport à la Cycloide y que 
i'on rfa pu fe fefufec à en dootier ïA un peti& 
Traité», On s'y eft principalement attaché à conft* 




Ipges à pendule* On y eâ entré dansi. tout le dé« 
1^1 de laMéchanique^.qui peut faire comprend 
dre 1^ jeu de ces.adn^Hiakles; machines. Enfin Ton. 
verra^ par une courte Hiftoi^e de WCydtndey conin 
Men. fbnt impottaptes: de pui;esi fpeculations de 
Géoo^trie^ qui paroiffoiene ne pœfenter d'abord) 
que déshérites indifférentes. 

Teia font; Les o\>jets . que j'ai emb^tirés dana 
^exécution de mon Plan* Je puis hiea répondre 
qu'il n'y, a , en France ^ aucun Ouvrage de cettej 
efpëcc , comppfé dans ce goût ; c'eft au Public 
4* décider il^ en cherchant a lui être utile d'une 
JiQi^ièxe npi^le, faî ^u le boqlmm^ par la 



yarkfté 4es ^fsffies & THiâoke. des décoaverteà ^ 
4e fauver Wfécfaerefle dont ces madères ne font 
que trop fûfoeptibles. . 
. Cependaht rle^ Préfaces^étant devenues un. peu: 
fufpeâes ; parce qu'U eii plus/aifé de pramatre 

3ued<^ tenir > 6c qu'ordinairement il y a aflez è^ 
ifférence.èmïele fait^ H ce qu'il faiioit Ëdœ^ 
p orpis ne pouvoir mieux raiTurer les Leâeors^^ 
juftement prévenus > que de leur produire cette 
Approbation de l'Académie Royale des Sciences^ 



EXTRAIT DES REGISTRES 

0E L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

NOus avons examiné ^ par ordre de l'Acadé- 
mie^ un Traité des SeSlions coniques £c des 
autres Courbes anciennes ^^infî que de la Cycldiàe^' 
compofé par M. de la Chapelle y de la Société 
Royale de Lmdres^ 

L'Auteur, après avoir montré les propriétés 
de ces Courbes par le moyen de VAnal^e^ ex- 
plique les ufages qu'on en a ,fait dans arSéttr^ 
Arts. Ainfi y à i'anicle de la Parabole , il donne 
la Théorie [^] du Jet des Bombes^ & le Calcul 
de V Excavation des Mines. A l'article de YElliffè^ 



, Xa\ La Entfigie y eft aufii amplemcm çxpB^uét^ 



U explique Tufage qu*on en a fait 9 en qu^ôn en 
peut faire pour les Miroirs brûlans & pour les 
verres de Lunette. A l'ardcle de VHyperbole p Û 
montre . aufli l'application de cette Courbe aux 
recherches de Oitoptrique & deDiopcrique. En* 
fin y à l'article de la Cyclcîit ^ il fait voir com- 
ment la Théorie de cette Courbe a fend à per- 
feâionner les Pendules > & comment elle y fert 
encore ^ en quelque manière^ par les petits Arcs de 
cercle qu'on leur fsdt décrire. L'Auteur traite aullt 
des Échos 8^ des Porte-voix ; & il joint à toutes ces 
Rechejrches des DiAertations fur chaque Décou- 
verte y fur l'ori^ne des Sciences & aes Arts y qui 
font entrés dans fon Plaa^ aînfi que des obfer-> 
varions fur les expériences propres à confirmée 
la Théorie. 

M. de la ChaptlU donne les Tangentes des diffé- 
rentes Courbes y dont il parle y en regardant ces 
Tangentes comme des Sécantesy dont les Points 
d'interfeâion avec la Courbe fe confondent , fie 
il trouve la Quadrature des mêmes Courbes par la 
Méthode des limites y qu'il avoir expliquée dans 
fes Injlitutions de Géométrie y déjà approuvées par 
l'Académie ; de forte que > fans employer le Cal- 
cul différentiel & intégral , il ne laiue pas de faire 
concevoir aux Commençans la vraye Métaphy^ 
fique de ces Calculs. 

Nous croyons donc que ce nouvel Ouvrage de 
M, de la Chapelle fera utile à ceux qui fe defli-^ 
nent à l'étude de la haute Géométrie 9 & de fon 
application à la Phyfique ^ tant parce que l'Auteur 



J ttïiîémt pluAeurâ matière$ ^u^àVattt ^p^kè 
dans dilFérens Livres ) que parce qu'il les a traitées 
avec beaucoup de foin Su de clartés 

%»^'# CàSSINIj D*ALEMBÉR.t». .. 



'& au jugement de l'académie. A Paris ce iS Mail 
ri?;©' 

Çravd Ièài^ dé tOVCHf^ 
Secrétaire perpétuel de l* Académie 
Rivale des Sciences» 



Faïuesejfetitielks à corriger tvtaufutd 
cet Ouvrage^ 

129 lig. 18, i9&ioPM/^BM 

iHUl.il.i^;xHif.r—}xi 
164 iig. iô Ptopofidons lif, Ptopomons 



177%. liXX I MM XtfA XXlif.XX iMM] 

Z18 /if. Il BH ;<y: wï 

ft fT . 

zô^z flji 1 1 du côcé^r ///: àa côrf Je_^ 

2 8 1 /;]f . 7 deinûr /i/i premier 

197 lif. 1 dirigée à fonPoie,£iranin«zcefi 
J09 /i^. 14 moitic l'Aie lif. moiuc de l'Aie. 

Fautes non-ejfmtielles, 

*ag. 1 6 lig' 1 5 trausfbimés lif. tiansfoimcs 
XI. lig. 1 5 nne lif, une 
18 lig. 1 1 eene /^ cette 

3 ) //;. 18 coapanr lif coupant 

j8 %. 15 le /#y: la 

) 8 lig. i j enfin lif. enfin 
S 7 ''f • *4 '^^"^ 'f^ ^^^^^ 
}6 lig. i^ alternes > internes /r/! alternes îocci 
69 lig. 8 on lif. ou 
84 lig. 17 d^tetminée ///I dJtemùnée 
97 lig. 9 la /(/: le 
101 lig.i% l'hotiron lif. Itiodiôa 



ftjf* I i X %• 5 i bralânr tif. brûlant 

i i j *if . } 4 Parabolique lif. de Miroïc parabolique 

t }<^ %» I i ïùsxck^lif membre 

iJ7%-Man/^âu 

1 47 /if. I (J extrcmise hf. extrémité 

190 /if. lo le le/i/Ile . 

1 9 4 /if . 1 5 puifqne lif. puifque 

197 lig. 7 explique lif. expliqué 

11 1 lig. 5 ptoportionel lij. proportionel 

2 X t lig. 1% portionel lif proportionel 

xx6 lig. xo iHyperbobe /#/; iHyperbole 

zi6 lig. £7 toujours lif toujour$ 

255 elle eft Ëiuflèment marquée 145 

* 5 5 lig* ^4 Cor. lif §6. CoR. 

2S4 /if. 19 Vaifleanx /i/I Vaifïèaux 

2.8 5 /if. 19 prclientemeut 7i/I préfentement 

287 /if. 1 5 maintenaut lif. maintenant 

.505 & 504 elles font marquées ÉmÛeme^c x^\ « to^ 
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TRAITE 

DES COURBES. 

vu Cj^LCUL des PUÏSSyiNCES 
Par lems Expofam. 

IVertissement. Les deux Ctltutt fuivMS , (f 
lui dei Puiffantei par leurs Exfnfgnt , & celui 
des Radicaux .fo/a indifpenftbles faur ceux qai 
veulent eemeître la bsuie Gfaminie des medet' 
net , & très-cotnmodes dans C/tude de celle des 
anciens. N/amnoins les cemmenfans faurrmt ah* 
fotumtnt s'en pafer ici ; la plus grande partie de cet Ouvragt' 
pQStvant être entendue faHs un parttl fttntrs. 

1. On enfêîgne dans ce chapitre ce que Ion doit faire 
touchant les Expofans des Puijfancet , {biunilÂs aux opéra- 
tions du calcul. 

UExpofant d'aae giandear eft une qtuntiié quelconque * 
pat laquelle on a coutume d'exprimé coftibien de fois cette 
grandeur devioic êtte écrite , lî l'on n'employoit pas tw 
pareil Ggne. Ainfi , quand cet Expert eft un Entier , il 
indique toujours une multiplication. L'on ne fi^uroit 
, donc augmenter un Expofant, fans muItipUer la grandeur 
à laquelle il appartient ; ~Sc par conféquent le diminuée > 
lans divi&r cette .mçnK .grandeur, ^t , comme r^évaùpn 
A 
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à des Puijfances & Textraûlon des Racines , ne fe font que 
par des multiplications & des diviâoiis , il s'enfuit que i on 
^ ne peut agir lur des Èxpofans , que quand on propofe d'en 
multiplief les Puijfances , de les diyifer, de les élever, à 
d'autres Puiflances , ou enfin d'en extraire les Racines. ; . 

2. Remarque. Toute grandeur , qui ne paroît élevée 
â aucune Fuijfance , eft toujours cenfée avoir l'unité pour 

Expofant > ainfi fc=fr* ; rrf=^^ </' ; 4 | t. 4-^*. 

3 . jP^«r multiplier les Puijfances (tune^ mime Racine , /(/^ 
quelles ont pur Expofans des nombres entiers , on écrira une 
feule fois cette Racine , & on lui donnera pour Expofant U 
fomme des Expofans des Puijfances qui fe multiplient. Ain- 

{iy-xf==^f^ =y^ s czx/ =37 , & j^ =jyyy s donc 

y-XJ^^==^Jf^ yyjyj^=rf > P^ coniEquent la Règle propofée 
eft très-évidente , & très-cenaine : Ceft pourquoi , fi les 
Expofans font indéterminfs , on en indiquera la fomme par 
le figne H- > c'eft-à-dire Q^ty^f=^y ''*'. 

4. D'où il fuit que , pour drvîfet des Puijfances femhlables 
aux précédentes , il faut fouftraire t Expofant de la Puiffance ,. 
qui fait IdfonlUon de Divifeur , de F Expofant de la Puiffance i; 
iivifer y & donner pour Expofant à la Racine le refte de cette 
fouftraEtion. Voulez-vous divifer c^ par c^ ? Vous n'avez qu à^ 
écrire c '"' = c^ , qui fera le Quotient cherché ; puifque le' 
Divifeur c^ multiplie par le Quotient c^==c^ ** ( 3 ) = le Di- 

vidende c^. Donc , en général , ^ divifé par ^''=5— j-c=c'-"\ 

5. Soit dans l'exemple précèdent r==/ on aurar*"'== 

r* c' 
^-'=±:f* : mais (4) c^'^sssr— = — ^==1, donc ^=1. On' 

voit par-là que teuH grandeur quelconque ^ élevée à nulle Puif^ 
fonce , ou dmt la Puiffance ejl zJro , devient égale à f unité. 

6. Si l'on ibppofoit donc l'Expoiànt st;=sso , on auroit 

— == — =ic'^'' (4) =r^. Ce qui démontre qfxune Puif 

fancepeut avohrun Expofant négatif. Mais alors elle exprime • 
unie véricabk Fraâipni quoiqu'elle n'en ait pas la fonpe^- 
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Car^ac=i (5); donc — == — > mais on vient de Toic 

me — t==€^*j donctf "'==.laFraûion-^ 

7. Un Expofant pofidf peut donc hst transformé en 
négatif > & réciproquement » fans que fa Puiflànce change 

de valeur. Car i*. — ssssf* {fi), l^ Je dis que c's^— 



— » 



puifque —^=ii^^{fi)\ donc i=sO(^*'>parconféqaent 






i^ 



étant 



^W»^^x/-'=i/*X-^==>Tp La même gtandeux 

rf*/--' peut auflî devenir ■ * ■ Puifque rf* ég alant ' ■ 
{7) , on aura X^j'^ — ■ ^x /"^ag gj^ ■ On peut enco* 




rç transformer cette même grandeur i/*/"' en^ , « Qtt 



On employé ces Transformations 9 quand on veut xe* 
tonnoitre dans un Cakul, (\ des grameurs fbntimbbN 
blés > quoiqu'elles ne le paxoiflent pas. 

9. Puifque les PuifTances peuvent avoir des Enofans 
ncffatifs ( <f } , il eft à propos de voir conunent elles te mut- 
tîpîienr ou fe divifent à cet égard. Il n'y a pas d'ancres Rè-* 
des à fuivre oue celles des n^. 4. Sr.^. Ainfî« oour mtilâ« 



A» • 
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leillement i-*y.dr's=ad-*-' . Cai i^ — \ Se <(-'3=4- (rf)i 

(f à' 



(6 ). Voulez-vous encore multiplier d* par </-' ? Vôos au- 
rez rf^xrf"^==<<^^==rf"* î puifque rf-5==h--- ( ^ ) î donc 

axa a X ^, ^^ a a . ^ ^ 

I o. De même , en fuivant la Règle établie & démontrée 
n*. 4. on divifera avec une extrême facilité les Puiflançes , 
dont les Expofans feront négatifs , foit au Dividende > 
ibit au Diviltur. Pour divifer donc d'^^ par d'^ , on éçri- 

ra s=rf-5*^==rf-^ , qui fera le Quotient cherché. 

De forte que les Expofans étant indéterminés ; c'eft-à-dire , 
ayant par exemple rf"' à divifer par d^'y.on écrira-— ==5 

d""^' pour le Quotient de cette Divifion ; puifque ce Quo- 
tient d"^-*-'^ multiplié par le Divifeur rf-', ==rf-''"^-'== le 
Dividende dr^". On trouvera encore que (t divifé par d^ 

^^d^' y car ^^xrf-^==rf^'"' (9) ==5'- Et, fi 

Ton divifoit rf"^ par rfS on àuroit au Quotienf </""■"! i 

puifque rf^'-'x</'==i-'-"**'==rf-'. 

1 1 . Moyennant le Calcul des Puiflançes par leurs Ex- 

Soiàns, on peut délivrer du figne radical y une gran- 
eur qui en feroit affedée. Mais il eft néceflàire de voit 
auparavant , Se d*ctre convaincu par Une bonne démonf^ 
tration que , pour Ûeverune Puijfance quelconque / à un de^ 

gri quelconque , dont l^Expofant r ou r eft pofitifou négn^ 

tif y il JAUt multiplier V Expo fAnt s de la Puijfance propof/e par, 
FExpofant donn/ r ou — r s & faire que ce produit devienne 
FExpofant de cette même Puijfance. Ainfi^élevée àla PuiA 
fencet X^=f^ \ & J^ élevée à la Puiflànce ; — r=s==y-^\ Ce 
que je démçntite ainfi^ 



ftis Connais. ^ f 

/l. y élevée a la Puidànce pofitive r > doit néceflaite* 
tnenr devenir^^ Car en élevant/' à la Puiflànce pofitive r , 
on la multiplie par elle-même autant de fois i moins une » 
qu'il y a d'unités dans r s c eft-i-dire que l'on 'écrit cette 
Puiflance autant de fois que la lettre r dl fuppofée contenir 
d'unités ; de forte qu elle devient ^X^'x/X/' > &c. où / fe 
trouve écrite autant de fois que l'on mppofe d'unités dans rs 
mais /X/X/X/ , &c. ==y^"^ '• ^- ( j ) , dans laquelle 
expreflion r£»>Qfant s doit fe trouver écrit ou pris autant 
de fois que la Lettre r contient d'unités ; or, pour prendrez 
autant de fois que r contient d'unités , il £iut multi* 
plier s par r > donc, en ce cas , jr^'-^'-*^» <x-=r^". Et vous 

yous convaincrez* en. particulier de la vérité de cette aflêr^ 
don y en élevant la grandeur 4^ à la quatrième ou â toute 
autre Puiflance déterminée *, puifqu'ialors- il faut écrire 
rf^X4îX45x4»===s4**^'*'^"^ÎŒ=;4" ou 4^^ a ainfi que la Règle 
générale le prefcrit. 

Il^y* élevée i la Puiflance négarive — r eft sssf "*'. On 
doit fe rappeller pour cdbi que/!===gm7, &€* où U lettre t 
iloit être écrite autant de fois, que L'on fuppofe d'unités 
dans l'Expofant s :■ ainfi en élevant^' ou fon égalejçççf, &c» 

à la Puiftance r, on doir écrire jrçç^, &c. """s ce qui fi- 

gnifie que la grandeur propoiee eft cernée élevée à la Puif-« 

lance — r. Mflusym, é'c •'====— î — 5 — (6),8c— — --^ 
— élevée i la Puiflance pofirive ry poifqae J527 ji àtu 

/ or âevé i la Puiflance r= (art. r.} : car i 

élevé à une Puiflance quelconque donne toujours i ; 6c par 
confcquent , pour élever la fraâion k la Puiflance po* 

(kiVe r, il n'y a qu'à agir fimplement fur fbn Dénomina-- 
teur, fuivant qu'il eft prefcrit â l'arricle premier ) & elle 

deviendra . Mais — y •'^ ftf}^, donc enfin y élevée 

'^ y y 

A nj 
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i hVniffknce^^fvBsy'^. Et 5 fi vous voulez avoir !a 
^ité de toutes lès Égalités ou Équations qui nous ont 
conduit à cette dernière , vous écrirez jyy} , &c. •* =» 

L.(art-iO=^-^(^)- 



De même j^* élevée à la Puif&nce négative 
Car^-'sïss— (<>)• Or, pour élever la Fraûioi; — i la 
Puil&nce — r, il faut élever fes deux termes à la Puif- 
fânce <-~-r, & par conséquent écrire ■ .^^ (attic^ IL); 

mais I*' ne peut égaler que i ; puifque 1-''==:—^ (^)== 

* — 8s=:i 5 donc =ss>i =3y , 

I u Qn demandera peut-être ce que fignifie une gran-» 
deur élevée â une PuiÔance négative \ C eft une quantité 
qui devient plus petite que i ^ & qui eft par coniéquent 
transformée en Fraâion , lorfqu avant d^être élevée a« 
degré propofé elle avoit un Expofant pofîtif ; mais au con- 
traire , dont la valeur devient un entier , û fon Expofant 
ëtoit négaaf. Vous avez, par exemple , la grandeur a} , que 
vous voudriez^ élever à la Puiflànce négaave •<— -2 ; il nue 

qu'elle devienne 4"^ (art^II* n*, 11.) =--7- {6}^ Où 




li*. ï I .) > c*eft-à-dit» que la grandeur éf^ ôih— -- qui étoic 
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une Fraâîon ou plus petite que l'unité , eft devenue plus 
grande que i. Car nous fuppofons daiis tout ceci cpst 
#eft]>i. 



♦ i\ 



rnpreflîon / indî^ufr que 1» grsuuki^ jr< eft ^ler^ à la 
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t }• Remarquez qu'il y a une grande différence entre ^' 
élevée à la quatrième Puidànce , & /'X/^* Puiique^)^ ==3 

y^'^ (il) =y'^i au lieu que jf^xj^=^^'*^ (3) =7^, qui 

eft fort différent de ^". Pareillement /^==^==^ j nuis 

14. Il nous fera bien aife maintenant de délivrer da 
flgne radical y accompagné d un Expofànt quelconque 9 

s 

toute grandeur qui en feroit affeâée » telle que yy^ ,£uis 
en changer la valeur : Car puii^ue , pour élever une gran- 
deur à une Puiffance quelconque, û faut (11) mulnplier 
fon Expofant par celui de la Puiuance propoféé , 1 extraaion 
des Racines étant contraire à l'élévation aux Pmjfances , 
pour tirer la Racine s de y^ il 6udra divifer l'Expolaift 
de cette grandeur par l'Expoiant donné x y & par confé- 

quent y jf^ ===FS où il n'y a plus de Radical. Etfedti-» 

Tement^sélevéeàlaPuifl&ncej,=^'^ {ii ) ssssjff ^ 
comme cela doit être. 

Pareillement y x^ =;=%»=;x*, comme on le fçait d'ail- 



leurs* y^ ** ±=s=x^=s:x^7:±isiX. Ce ^ue Von /çait encore 

ctre très-véritable. De même y x , ou y *' ==2**. 

Puis donc qu'une grandeur peut avoir pour Expoiàm! 
une Fraâion» il eft à propos d'en fçavoir faire la multipli<« 
cation & la divifion. 

1 5. On fç conduira pour la multiplication de ces gran<« 
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deurs, tomme au n*. 5. Ainjfî^^ X/* ==7' * (A) =a 

j *^ 9 en rédnifant à la même dénomination les dexxt 
termes de TExpofant de k grandeur A. 

Voulez-vous pareillemeçit multiplier^' par/ ' ? Vous 

n m ntmmMÉ n 

^uiezj^ * (9)=/ '* • Ec , fi vous aviez/ ' à tmdjflg^ 

m n m n^ —^s 

plier par/ S le produit ferait/ ' '=/ '* » 



s Traité 

i(f. Quant ila divifîon des grandeurs femblables aux 
précédentes , on fe conformera à la Règle du n^ 4. On 



verra donc que/^ divifé par 7 * =7=/^ * =;î^==7 "^ • 
Vous trouverez pareillement que jr ^ divifé par jf * 
t=: ji^ » == j^ »^ . Et que ^ ^ divifé par 7 " =2 
y'"'^ zszsT *f . Enfin/ * divifé par/ '^55==:^ ^ • 

1 7. Il eft bon que Ton foit prévenu qu'en transfiH;raant 
Hne ^^i^ndeur afFeâée du (igne Radical y en une autre qui 

en foit délivrée i par exemple , en faifant que ya-^b de^ 

vienne a^-f-b ^ , Ton peut approcher à Tinfini de la Ra*- 
cine cubique de la grandeur a^+^b, & tomber dans ce 
que Ion appelle le Calcul des Suites > fi utiles d^AS la Géo^ 
métrie , QuVon employé les Calculs Différentiel & intégral : 
Mais n'ayant pas befoin ici de ces connoilTances , je pa(Iè 
tout de fuite au Calc^l d^s R44icau^x fi commode dans la 
Géométrie analytique. 
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Du Calcul des Radicaux^ 

j 8. T T N J^adicdl eft une grandeur affedée du figne \/^ 
\J entre les branches duquel on écrit un chif&e ou 
une grandeur quelconque 5 à laquelle on a donné le nom 
d'Expofant , parce qi^^'il indique de quel degré ^ft, la Ra-n 
cine , que l'on iuppofe extraite ou à extraire par le figne^ 

Radical \/*l ^inCi yx ou fimplepoient ^x défigne la Ra-. 

cîne quarrée ou féconde de x. Pareillement y^ b\ — x^' 
Exprime la ïl^cine cinquiépie dç b^-r^:(\ En un mot» 



\ y indique la Racine indéterminée i de la grandeur /» 

19. Quand TExpo&nt d'un Radical eft le même que 
celui de la Puiflânce pofitive qui eft fous le figne Radical , 
ou quand cette grandeur eft une Puiflânce parfaite > du 
même degré que TExpofant du (îgne > cette quantité peut 

être délivrée du figne Radical. Ainfi y^x x == x / \/7tf 
ou V 4^=;g=a 4 ;. y 27 au y^j* == j;|/44 XâC^-^c^ 

ou y 4-—- c 8= 4 — - r. Ce qui eft évident. 

10. Une grandeur peut donc prendre la forme d'un Ra- 
dical quelconque , fans changer de valeur ; pourvu que l'on 
élève cette grandeur à la Puiflânce dû nî^me decré que 
f Ëxpofant du Radical dont elle ièra afFeâce. Soit la gran- 
deur \p-x , que vous voudriez transformer en Radical du 

même degré que ys. Élevez V-x au Cube , ou a la troî- 

fiéme Puil&nce , ôc la mettant fous le fîgne y , vous aure£ 

lp-x^=2ssi\h^x^ 5 qui a le même figne Radical que y ^.Ce 
qui eft encore tout^»fait évident ( 19 ). 

il. Il fuit encore du n^ 19. qu'une grandeur dont les 
T.aS;eursy (c'eft^à-dire les quantités qui concourent à fâ 
&rmatiou par voye de multiplication ) font tris que les 
uns ont le même Expofant. que celui de fon Radical , & 
les autres ne l'ont pas \ que cette grandeur , dis-je , peut 
être délivrée en partie du figne Radical. 

le Ainfi yâyb s=p: 4 y^^ > où il n'y a plus que le Fac- 
teur fr afFedé du figne Radical : car deux grandeurs font 
égales, quand élevées à la même Puiflânce elles donnent 
des Produits égaux *, qr eh élev^inç au Cube ou à la troifîé- 

me Puiflânce ^a^b , on a la grandeur ^^b -, puifque ya^b 
fignifie que l'on tire la Racine cubique de a^bi on fuppofè 
donc que cette grandeur eft un Cube : ainfi > en. lui ôtanc 

le Radical y dans TexpreffiQU y a^b , elle fera par cela 
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Ùvà élevée à la troidéme Puiflknce > par conféquent 4^^ eft; 

fe Cube de ya^b . 

> IL Je dis pareillement que a^b eft le Cube de dyb 

5= 4 X V 4 i puifque Ton ne fçauroit élever au Cube une 
grandeur , à moins que tous fes Fadeurs n'y foient élevés i 

par exemple bcx == b^ c^ x^s par conféquent dans la gran* 

àeur 4Xyb , que Ion fe propofe d'élever au Cube , la 

quantité a deviendra 4^ & yb deviendra b (art. L) ; par 

conféquent le Cube de ayb eft a^b ; mais cette même 

grandeur eft auflî le Cube de y a>b . Donc y d>b ==3 

âyb. De même vous verrez que y 8 == V^4X i == 

a\/i y & que \/7T= y^iyxx = 3 Vi , &c- 

zi. On peut donc faire paflèr fous le figne Radical 
àne grandeur qui , en étant délivrée , en multiplie une 
autre que ce figne afFeâe , fans que le Produit de ces 
candeurs en foit aucunement altère ; pourvu que la quan-* 
tité que l'on fait pafler fous le figne > étant élevée à la 
Puifiance marquée par l'Expoiant du Radical > multiplie 
celle qui eft fous le Radical s puifque l'on vient de voir 

(il) que ayb =V^ a^b^ Pareillement a b yc 



\aa lab-h-bb X c = \/4V labc — h-b^c > où Ion a 

fait paflèr la grandeur a b fous le . figne Radical , en 

rélevant à la leconde Puiflknce , & la muItipUant par la 
quantité c qui eft fous le figne. Il faut prendre garde à ces 
transformaaons, elles facilitent beaucoup te Calcul des 

Jtadkdux. Ayant donc 4v 5 , vous pourrez en faire 

V"4^X5 == >/l[7x7 == V^8o , fans rien changer à la 

valeur de 4^/5 • 

A3* Mais il y a des grandeurs dont on ne peat tirer U 
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Kâcîne d^nn deeré quelconque > ni en entier ni en Ptrae % 
c eft-à-dire que 1 on ne peut pas à la rigueur délivrer de leoc 

Radical. Telles font V^5 , y 7 , &c. que Ton appelle î«- 
€omm€nfurÀbles , c eft - à - dire qui n'ont aucune commune 
mefure avec Tunité , ou avec quelque parrie de Tunité ) dt* 
forte qu'il n'y a aucun nombre y loit enrier on fraâion » 
qui foit la Racine quarrée de 5 • ainiî que je l'ai démontra 
eu n^ 7i. Algeb, des Jnji. T. i. Cependant» quoiqu'il 7 
air des quantités dont on ne puiflè avoir la Racme à tonte 
ri^eur , j'ai fait voir dans mes Infiitutions , que Ton pou^ 
voit en approcher à l'infini *, & qu'ainfi l'on avoit a cet 
égard un fupplément qui alloit bien aii-*delà des beibins 
de la ibcictél 

Z4, On trouve même quelquefois des quanrités radi- 
cales i dont l'approximation de la Racine eft impoUIble ^ 

& dont k recherche feroir abfurde. Ainâ y^!— ^ n'eft ni 
ne peut être -4-4 ou — 4j car -+-4 ou — a élevé an quarré9 



ne produira jamais -—4*. De même y — 9 n'eft ni j 
ni -T"^) 4 puifqùe JX»? ou -— jX*-~5 donnent 9 , & noit 
Bas ''-'f^9* Ceft pourquoi ces fortes de grandeurs sappek 
lent imaginaires 9 ôc l'on jugera qu'une quantité eft imagn 
n^ire^ loutes les fois qu etanr native » eUe fe trouvera fous 
un /igné Radical dont l'Expoiant fera un nombre pairi 

par temple y^-^;*^ > y -*--4*, &c. font des grandeurs 
imaghains y parce <^Viucune grandeur positive on néga* 
rive i multipliée par elte-même en nèmbre pair , ne peut 
|amais donner un produit négatif, 

15, Maisque fignifie une grandeur m4|^/>iif>f, pourquoi 
Padhiettre dans le Cakut ) Quand on propo^ la réfohN 
tien d\in Probité , telui qui la tente ne (çait pas d'a- 
bord lion lui a propofé une choie poffible ou abmtdes il 
•ft donc obligé d exprimer toutes le^^onditions de la quef- 
rion , quoiqu'il y en ait peut-être cpii ifê contredifent fans 
qu'on s'en apperçoive ; &: fi > après avoir comparé tout ce 
^i poayoit le çonduirc^ i h wbliidaxi <pi'il cherchei il 
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inive à un rcfultat exprimé imaginairement ^ il eft sûr , Se 
il peut démontrer qU on lui a fait une queftion abfurde , 
& que par conféquent le Problême eft réfolu. Comme je 
l'ai rait voir dans mes Jn/lit. 

x6. Les grandeurs imaginaires peuvent donc & doivent 



nomme qui n ayant rien doit i oo» j il a i oo** moins que 
rien, puifquen lui donnant loo^, il feroît encore dans 
l'état de rien. Si l'on propofoit donc d'extraire la Racine 

quarrce de 4 , dont l'expreflîon feroit y^ — 4 , on de- 

manderoit une chofe abfurde , & y — 4 feroit une ima^ 
ginairey qui pourroit devenir r/elle en la multipliant par 
cUe-mcme , c eft-à-dire , en détruifant l'àbfurdi^é qui l'em-? 

pèche d'être r/elle s de forte que y — -4 xy^-; — 4 =±= 
—-4, Car, comme c'eft le Radical y qui fait uniquement 

Tabfurdité de Texpréffion y — -4 , la feule fuppreffion de 
ce Radical rendra réelle la grandeur qui eft defibus. On ne 
doit donc point s'étonner danis la fuite , fi l'on voit é[ue 
des imaginaires fe calculent , & même qu'elles devieniient 
r/elles. * 

27. Remarquez bien qu'il y a unç fort grande différence 
^é une grandeur imaginaire & une. grandeur égale à rien 
l zéro ; parce qu'une grandeur égale à rien n'eft pas ab- 
furde ; il eft poflÎDle qu'une quantité foit détruite par une 
autre, au lieu qu'une grandeur imaginaire e(k une quantité 
abfurde , ou qui emporte contradiâion. Vous ne pourirea 
pas dire qu'une imaginaire puifle être confidérée cpmmq 
zéro , c'eft quelque chofe de pis ; de même une grandeur 
égale à zéro ne peut pas être prife pour une imaginaire , 
puifqu'il n-ôft pas abfurde qu'une grandeur devienne zéro, 

iS. Moyennant les coniidérarions précédentes, on peut 
quelquefois jQmplifier ou réduire À fa fliufmfJd exprejfim 



entré 
ou à 
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une grandèut Radicale j par exemple y zy 

V 3'X3 = iVi •> V^Tr=V^7Xi 
3y 2. Pareillement y 1 9 1 «=» y ^4X3 




4V3 (il)- De même \/a^c — d^t = ^d^x 

4 ^ ' ' y *^ m iM ■■■■■I ^— 1» 

iiy^. — t; on aura encore y ^/— — iic/-4-i*/ j 



yif* — 2i^-4-i* Xs ==^ c — fc y/ , &c. De forte qae ^ 
/i?//r réduire un Radical à fa flus fimple exfre^ên , î//4«r threr 
la Racine des FaSleurs de la grandeur fous lefigne, lefquelsfnn 
élevés k une Puijjance du même degré que celui de rExfûfamdm 
Radical y laiffer les autres FoEteurs fous le Radical, & mul^ 
tiplier cefignepar la Racine trouvée : ainfi qu'on la démon*- 



tré âun**. n. 



19. Ceci nous montre comitteilt l'on peut transformer 
une quantité Radicale , qui a une I^radion ibus le Hgne » 
en une autre de même valeur, dont la Puiflance fous le 
figne foit un entier : car , en édfknt que le Dénominateur 
de cette Fraélion foit une Puiflance parfaite du même de- 
gré que rExpofànt à^ Radical , on pourra , par Textraétioa 
des Racines , ou en réduifànt à la plus iiQiple expreflîon « 
dégager de la grandeur qui eft fous le figne , la quantité 
par laquelle cette grandeur eft déterminée à être une Frac- 

tien, Ainfi yj peut avoir un entier fous le figne fans 
changer de valeur. Vous n'avez qu'à multiplier le Numé- 
rateur & le Dénominateur de cette Fraétion par 8 , & vous 

aurez y^f == yTM^ ^4^== i /"^ ( x9 ). 
Vous transformerez par une femblabie méthode la graU"- 

cleur \/J> en élevant au Cube le Dénominateur de la 
Fra<aion } ; c'eft-à-dire en multipUant le Numérateur & le 
Dénominateur de cette Fraûîon par le quarré de fbn Déno- 

minateur \^Sc vous aurez y^ == y^~ = \/i 8 X 



IXÎXI ▼ '^^ îXIXl 



^ V^i8 ( II ). Enfin \^ pourra devenir 



i^.ë&.«-\/**'<'x.T ^rV^> &c. 



|4 T R A î T é 




chai 

Radical foit transtormé en un autre ; pourvu que la quan- 
tité > qui eft fous le fîgne , foit élevée en même-tems au 
de<yré qu'indique le nombre par lequel on a multiplié l'Ex- 
polant du Radical pout le transformer. Voudriez-vous , 

Far exemple, que TËxpcfant de yh fut 6 \ Multipliez 
Expofant 3 par 1 > élevez après cela la grandeur h au 

quarré ou au fécond degré , & vous aurez y h == y V- 

- — . y^ , lequel a pour Expofant le nombre G que Ion 

demandoit. Pareillement s*agit-il de transformer y^c en 
tm autre dont TExpofànt foit 11 ? On multipliera par j 
i'Expofknt 4 , & Ion élèvera la grandeur c au troiiiéme 

degré ; ce .qui donnera yT s=: yV == y^ , où Ton 
voit l'Expolant demandé. * « 

DÉM. Il s'agit de prouver généralement que y h =3 

yfl^ : Or cela eft évident-, car (14) \/T==t' , & \/i* 



« 



b '* == t ' : Démonftration qui faute ^ux yeux, 
j I . Cette transformation eft fort commode pour don- 
ner le même Expofant à deux (îgnesf Radicaux qui ne l'onc 

pas , tels que ^7, V7> puifque y r =3= y"^ , & y / 
5= yy 3 ( jo^ . par conféquent, en prenant en la place des 

dfeux Radicaux propofés , les grandeurs y? & V f qui 
leurs font égalés , on aura des Radicaux dont TExpcfant 
eftLeluème. Afin donc que deux fignes Radicaux y qui n'ont 
fas. le même Exfofant , parviennent à C avoir , il faut multi^ 
(lier l'Exfofattt du premier par celui du fécond , & élever la: 
grandeur fous le ftgne du premier à la Puijfance indiquée par 
tExfofant du fécond j & réciproquement multiplier f^Expofant 
iêtpecond par celtH du prerHker , & élever la grandeur fous lefi- 
gne du fécond à la Puijfance indiquée par r Expofant dt^ premier.. 
J i. Cette Régie n'eft fujett^à^ exception , qu'en ce qu oi|r 
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peut la iîmpliiîer , lorfque les Expofàns des Radicaux ont un 
Dîvifeur commun* Alors , après avoir divifé ces Expofans 
par leur plus grand commun Divifeur, les Quotiens qui 
en proviendront , multiplieront réciproquement les Expo-' 
fans des Radicaux propofés 5 & les grandeurs fous le figne 
Radical 9 feront élevées au degré indioué par le nombre 
qui aura multiplié TExpofant de leur Radical. Par exemple : 

les Radicaux \ b &c yc ayant 3 pour leur plus grand com-^ 
mun Divifeur , on divifera 6 par 3 = i , & enluite 9 par j 
=== } \ après quoi multipliant l'Expofant 6 du premier Ra- 
dical par le fécond Quotient 3 , & TExpofant 9 du fécond 

Radical par le premier Quotient 2 , on aura \6 ==: y^ 

= yb^y&cyc=:yc'- == y tf*-,moyennant quoi y b 

& yc feront transformées "en y b^y Ôc yc^y dont le figne 
Radical a le même Expofànt , fans que Ifi Radicaux ayenc 
changé de valeur (30). 

DÏm. Quant à la manière dont on fe compone à Tégard, 
des grandeurs qui font fous te ligne Radical > elle tire fk 
Démonftration du n^. 50. Il refte donc à faire voir , pour 
les Expoûms , que deux grandeurs différentes deviendront 
égales , fi |M|ès les avoir divîfêes par leur plusjgrand com- 
mun DiviiSïr , on multiplie la première par le fécond Quo* 
tient , & la féconde par le premier. Soient a , c deux gran- 
deurs y&cd leur plus grand commun Divifeur. Suppofons 

que 7 =/, & 7 =rri il faut démontrer que axr s=ca' 

cxp' Or cela eft manifeftement cenain; car, puifquej 
^=p > on aura a == df , & par la même raifon , c== du 
Donc axd^^==.cxdpi2XtAy en divifant par rf , axr^==^ 
cxp. 

j 3. Ce que Ton vient d'expofer dans les n®. 3 1. & ji.. 
peut fervir à faire découvrir avec facilité , fî deux grandeurs. 
incommenfurables^ prifes féparément , ne feroient pas com^ 
menfurMes entr elles , ou en les comparant lune avec 1 au- 
tre; c*eft-à-dire, fi elles ne feroient pas entr elles, comme. 
itxL ûombte entier ou rompu eft à un autre nombre entier 
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ou rompu 9 car> en donnant le même £tpolànt aux Ggneê 
Radicaux des grandeurs propofées , il après avoir réduit îe 
Tout à fa plus lîmple expreflion , on trouve pécifément la 
même quantité fous les fîgnes Radicaux, ces grandeurs 
feront ^ommenfurabUs ^ autrement elles ne le feront pas» 

Par exemple , on trouvera par cette méthode , que y 17 

& y 1 1 ) incommenfurahles en elles-mêmes , font pourtant 
€qmm€nfurahles entr elles ; puifqu elles font entr'elies com- 
me 3 eft à 2 : car V^27 = V^9 x 3 = 3 V^j (18 } fSc 



v^^ îv" 



5- < 



^11 :^V^4X5^tV7^Donc;;ê^_^^^ ,. 

Par conféquent y 27 eft à }/i 2 comme j eft à 2. 
Mais, en fuivant ce qui eft prefcrit au n°. 3t. on trouvera 

que les Radicaux y 1 6 , y 1 8 , incommenfurables en foi , le 
émt auflî entr*eu%; ^1^ 1^ Radicaux propofés fe réduifenc 

à V^2^X2 , y3^<2 , lefquels tîrausformés en Radicaux, 
dont le (îgne Radical ait le même Expofant , deviendront 

V^2^X43 y 3^x8 (31) de même valeur que les propofés 
(30)', mais ces dernières grandeurs, réduites à leur plus 



fcnple expreflion , deviennent 2 \/4 > & 3 y 84|28 ) , lef- 
quelles n'ayant pas la même quantité fous le figne Radical , 
font inci>fnmenfurahles entr*elle$ > puifque , pour être comme 
nombre à nombre , il faudrôit qu*en les comparant , on 
pût faire évanouir les fignes Radicaux^, ce qui n'eft poflîble 
que dans le cas , où les grandeurs fous le figne font une 
même quantité. 

3 4. De r Addition des Radicaux. Nous fuppoferons qu'a- 
vant d'entamer cette opération , Ton ait fait fur les Radi- 
caux , au cas qu'il en foit befoin , les préparations que 
nous venons d'enfeigner; afin que l'on puiflè juger avec 
plus de facilité de la fimilitude des grandeurs de cette ef- 
pêce ', & Ton doit bien remarquer que des grandeurs Radi- 
cales femblahles font celles qui ont préciiement la même 
quantité fous leur figne Radical ^ dont i'Expofant eft aulli 

le 
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le tnlme ^ &: qui outre cela ont des Coefficiens (èmblables$ 
telles font les gr^ideurs 3 b yci^ & 5 i yïi i mais les 
«quantités a \/f & 4 ^jrie font pas femblables. C^la fiip- 
pofé, pour faire l'Addition des Quantités i^V^ip— « 

", — " * V»/ ( B ) > vous les difpoferez de manière que les 
termes fembhbles de Tune foient fous les termes tembla*^ 
blés de l'autre , comme on le voit pratiqué dans l'opération ; 



jSomme-.. a ^bc — 6 b ^df'+'^c^-^s — f.(D) 



Après quoi fâi^t la réduûion des termes Semblables > oa 
verra que la S^nnme des PoUnomes A , B , eft la quantité D. 
3 y De Ja SouJbraSum dà Radicdux. On fe conduira ici 
prccifément comme dans Topération précédente > excepté 
qu'on changera les Agnes des.Termes du Poltnome à fouA 

traire. Par conféquent le Polinome 2 ydi — - h ^^Jg 

4 Vy**^ *:*" * f G) Ibuftrait du Polinome j b \^Jg 

^ ^ \fSP^r*^ 4 y^à — i< (.M ) donnera le Polino- 
me L pour la différence cherchée 9 

3*Vf7_^a4\/f»-f.4J/47 rf(M) 

&V7F-4- ^i/jTw x\dà' — *(G) 



4- A— y 



Piffér.... 4 i V/i ^ V/« H- 1 V''«<< à — b (L) 

raînfi que Topération le démontre. 

3^« 27e UMulùplUathn des Raikamx. Par oppofitioa 
aux quantités JR^odkalts ou incommenfitrables » nous appelle^ 
rons dans la fuite grandeurs Rationelles , celles qui ne (è* 
ront afFeâées d'aucun figne Radical , ou qui ne feront miuU 
tipliées par aucune grandeur. P^adiï^e* On fera endote ai- 
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tentîon qu*on doit toujours fuppofer le Cûe$chnt t a totté 

Jladical délivré de CoefEçiens i ainfî ^c == i y^^. 

1°. Pour multiplier donc une grandeur Radicale pox une 
!R4tionMe , on eft convenu d*écrire la Ratiohelle immédia- 
têmônt avant la Radicale , Êms aucune aiitte forme ^ pour* 
yu cependant que l'on obferve les Règles de. la; multiplicar 
tiou;, par rapport aux fîgnes -f- & — — . Par conféquent 

ab xcoae Xyab :==: c yab. Dq mcmQ bX\df 

ouw-L y57 X * =s= - — b \/7f. Pareilfeniênt f d X 



z^. Mais , pour multiplier deux Radicaux 1-un par l'au- 
tre > on conlmencera par donne?: un même Çxpofant à leuç 
figne^Ra4ic4 (3 1 b .s'd$,n„e Haut pas ; après quoi on multi- 
pliera lune par l'autre les. quantités, qui feront hors du ft- 
irne-Radical par Voie de multiplication ; enfin multipliant 
'une par 1 autre les grandeurs pofées fous les fignès Radi»^ 
cauX , on en fera précéder le produit du figné Radical com- 
mun 5 que Ton fera irègner au-deflus de toute Pétendue de 
ce Ptoduit } & toute cette grandeur ainfi afféiftée , fera écri- 
te immédiatement à la fuite du Produit dès 'grandeurs qui 
feront hors du figne Radical , en- obfervant toujours les 
Règles des fignes -+- & , fans oublier de réduire le 

tout à fa plus fimple expréflîon. Ainfi i b ytcd x 4 b \^c à, 

s=,8 feS\/7F== ib'-cd (19). Pareilleriient z c \^bd x 

} * V^= JS bc^b"- C d =;=—-<; W yfc d(xi). 

De même-— \^c — ^ x -+- V^<^ — d=2 — y/^l^IZId'^ 



,,;^^iX c d (i 9)a=s: — L- c —H d. On' trouvera en- 
core que 1 a \^ibc x j b\^^ab==t 6 db ^l'iab^c s=sz 
^ab'\('^b^x'^ac==ziidy^^iac (irJ.On Verra àuffi 

que — V"? X V 7====H- V^== -^ Vou- 

lez-vpus fçavoir quel feroit le produit de ycd, X ycHt 
Transformez-les d'abord en grandeurs dam leiigne Radic^ 
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tût le fticme Expofant , & vous aurez yc^d^ X 

( 31 /== V^iT^P === (^^^ 

git-il de multiplier l'un par lautre les deux Radicaux 

^cd & V^rf/? Après avoir donné le même Expofant 4 

leur figne Radical , ils deviendront \c * 1/ * & yà>P (j 2}, 

lefquels multipliés l'un par l'autre donneront yï^U^p 

pour le produit de \/^ d x V»/- 

3^« Cependant , fi Ton avoit une imaginaire 4 multipliée 
par une imaginaire ou par une grandeur r/elle, il {croit 
mieux d'indiquer feulement la multiplication ; afin que 
dans le tours ou le réfiiltat du Cdcul, on pue toujoufs re- 
connoître chaque grandeur imaginaire. Ainfi y pour multi* 

plier \/*ii par V — ce, onêcmzya^y' — â. Pareille- 
ment le produit de ^ — c^ par y — rf* fera \/ — ç"- x 
h De même c Vdfx — f V^I^*'« Ll. c f 




Vàf X V — ^- Enfin 1 c ^/ — rf* X •: — 3 * 




fShcd". . '^ 




Radicaux ont le même £: 
par l'autre les grandeurs qui ùmi ibus le figne Rjûlical^ & 
affeâer ce produit du figne Radical commun : car il n'y a 
aucune difficulté pour les Quantités qiri font hors du^figne. 

Il s'agit donc de démontrer que y r x y 4p= ycd.Ot 
cela eft évident *, puifqu'en élevant ces deyx era^rdeurs à la 
L Puiflànce s , vous trouverez départ & d*autreîe même pro- 
jduitcJ(Dém. dun*** 2i.)v . , . - 




Monômes , quand on propofe de tnulapher lux 
deux PoUnomes de cette efpèce ,11 efl vifiWe que 
doit multiplier que des Monômes axitant de fidts qu'il œ ett 
befoin 3 & que par conîéqueuc il faut obferver ici tout c9 

Bii 
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que Ton a dit Se démontré au n^« ^6. En fuppo(ant toujours 

auG r<>n ait eu foin , avant de commencer x opération > de 
onner le même Expofant à tous les fîgnes Radicaux. U 
fuflira donc de propofer des exemples. 



0mÊifmmmmmmmmÊ9mmmmÊmmmi mm^mmmÊimmÊimt 






^If-c -\^4^ii^cj -4-</*/. Prod-tot. 



X 

5f V^. — i^ 






9 f* * . -f- rf": Prod. tôt. 

^fisssasBBSBBssssBsasasssBSEsseaBssBsa 

VÎT — v^ff — </i 

_ X- •■ 

V/f — y« — <M 
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fi — '■V'^i — d'fg-i-'C' d^. Prod. tôt. 









bis CauHiii^ 

X 



y^^* * ^^d'^h-i^/df \/^f\ Pr. tôt. 



37. Z)f /4 Divifidn des Médicaux. La Divifion étant con- 
traire à la multiplication » tout ce qui s'eft multiplié dan i 
lopération précédente , doit fe divîler dans celle-ci. Ainfi 
1^. pourdivifèrun Monôme Radical par un Monôme Ra- 
àicû ou Rationel > on commencera par les réduire i de purs 
Radicaux (10) ; &, après avoir donné le même EiqKwmt 
aux (ignés Radicaux du Dividende & du Divifeur (31)» 
on divifera fimplemient les quantités , qui feront Ibus le 
figne Radical du Dividende 9 par ceUes du Divifeur ; d où 
naitra une grandeur, laquelle atfèâée du figne Radical 
commun fera le Quotient cherché. Par confëquent , s'il sV 

gît de divifef r y <i par — Y^dy on écncâ .^ 



V^ ( *0.) := — K^ =*= — V'T P0« 1*. 



Quotient cherché •» puifque fe Divifeur — V« X lequo- 

rient V7= V'^T C j^ ) = le Dividende c \/T 

(18). 

Voulez-vous (fivifêr j par vT î Écrivex ~: = ^-^ 

■ ■■ „... V^ v7. 



V^X V^ =^ \^9 (i^) ===== le Dividende }. Pareil- 
lement , s'il s'agit de divifer y" par 7 5 on écrira 



yïï V ir 




7 %/ -j 




V 7x7x7 """^ y 4* • 



Si Ton propofe de divifer— yc"^ — rf* paç — V^-i-^i 



On écrira 



écrira 



yc — d. Soit encore y c^d^ i divifer par yc^d : oq 



ira ' ■' ^ — --s==y^^^=;cyrf .Quo- 



cU '^'^ 




tient cherché ( iS )«^ 

Suppofons , enfin > quç l'on veuille divifer yr/par 

*/ — V^d y c"- d"- 1 y^7n^ 

Y —p. Tout ceU fe démontre en multipliant le Quotienc 
par le Divifeur 5 car on retrouve toujours le Dividende^ 

1^. Mais , fi Ton a une Racine imaginaire à divifer paf 
une imaginaire , il fuflira d en indiquer la Divifion > en 
donnant la forme de Fraârion aux grandeurs propofées , & 
le3 réduifant toujours à leur plus fimple expremon. Ceft 
afin que l'on puifib toujours reconnoître les grandeurs ima- 

j> I ■ ^ M ■ y — 44 

ginaires. Ainfi y^-^aa divifé p^r y^-^bh == ) -• 

y/—hh 



Pareillement» y^— 4 divifé par \/-~7 =5== ^* De me- 



!5 1 8 Cou R B 1 s: ... H 

j./~~ . fi \/ — u 

me rrf y - — ce par — a y — ce donnera ^ .-—4 

ym==: c pour Quptient. On trouvera encore que — i* 

divifé ar\^^'~7= >— rf-^ \/^II7x\/=^ 

•= y — d'' Quotient cherché.. 

}°. Quand le Dividende fera un Polinome, tandis que 
le Divifeur n'aura qu un terme » on divifêra fuccelSvement 
chaque terme du Dividende par le Divifeur ; & tous les 
Quotiens particuliers donneront le Quotient cherché. 
Voyez l'exemple : 

n — 1^6 ou — y^24 — v^-f-y^ 



a-^V^^ - Vu. Qliocfciiu 



Soit encore propofé de divifer cycd fy^ — ^ydf 

par — y c. On commencera par transformer le dividen- 
de en un Polinome , dont les termes ayent toutes leurs 
lettres fous le figne Radical ( 1 1 ) >' ainfi qu'on le voit pra^ 
tiqué en B *> après quoi on opérera comme ci-de(Ius. 



y^t5i-t-vÇp-+-V^ 



• m 



- « VST */y7 * y'TïTi Q»odwtt 



4**. Il eft fort poffiblc que le Dividende & le DivHeiir 
foient l'un & l'autre dès Polinomes 5 alors on fe conduira , 
fi rien ne $'^ çppofe » comme on a fait au n^. (94 Alg. Inftict 
T. 1. où Ton a donné la méthode de divifer des quantité^ 
complexes algébriques , qui ne renferment aucun Radical ; 
tn luppoÊuit toujours les préparation^ dont nous avons 

Biv 
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parlé cî-deflttS, lerquelles font paniculière^ aux Radicaux! 
AixiSj, pour divifer € yhc — cyh à-^i ^cm — dydpi 
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5^. Gependanc, comme en (iiivant cette méAede ^ H 
arrive fort fouvent ^ que Ton ne peut pas finir entièrement 
une Divifion de Radicaux, on a eu recours à d'autres 
transformations , qui iauvent quelquefois cet inconvé^ 
ment. Pour en faire comprendre l'artifice, fbit ta gran^ 

deur 4 yjHr 5 \^5 à diviferpar j ^i -4- 1 ^^ ; en les 

4\/7-+- j V7 
diipQfant'en ferme deFradion^ on aura — ^ ^ ? 

Or , il eft évident que cette Fraâion ne changera point de 
valeur , fî on en multiplie le Numérateur & k Dénomina-^ 
teur par une même quantité; ainfi*, en te& multipliant l'un 

& l'autre par 3 \x — 2 y j , on trouvera la. nouvelle 

Fraâion de me* 

meneur que la précédente. Si l'on v^ut donc achever la 
Pivifioi) , après avoir divifé chaque tersaei du Numérateur 

par le Dénominateur 6 y on aura z Vi4-+-*^y^ro-— * 

i yxi — - ^i 5 pour le Quotiettt cherché. 

Tout l'art de ces fortes db Divifions conflfte, eomme 011 



!>ar \/f V^rf. On commencera par faire paflèr fous les, j 
îgnes Radicaux toutes les lettres qui font au-dehors par 1 
voye démultiplication: après quoi on procédera, comme 
on le voit en G , où le Dividende a re^ u la préparation né-^ 
cfeflàire* 
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le voit , i faiie que le Divifeor en (bit déïlyté de Radicaux» 
moyennant quoi 1 opération éft fon (impie : mais il n eft 

}3as toujours aifé , & il eft quelcjuefois très-difficile & fort 
aborieux > de trouver la quantité propre i faire évanouie 
les iignes Radicaux du Divifeur. C eft un des fecrets d'une 
fcknce très-fine , que l'on appelle Andljfc * , mais dont je 
ne traiterai point dans cet Ouvrage. 

3 8. Élevtr une grandeur JRaiicale i um Puiffance donnée 
quelconque. Comme cette opération ne diffère en rien de la 
multiplication > on fuivra à cet égard tout ce que l'on a 
(Kt & démontré au n^. ^6. Âinfi on élèvera au iecond de* 
gré une quantité Radicale > eit la multipliant une fois par 
elle-même > deux fois pour le troifiéme \ trois fois pour le 

' quatrième , &c. Voulez-vous avoir le quarré de \d t écri- 
vez \/rf X Va === y rf* (^6) pour le quarré ou le deuxié^ 

medegré du Radical propofé. \7 x ^d X \d = y^i> 
en fera le cube ou le troifiéme degré » &c. En général on 
élèvera une quantité Radicale à une Puidànce p quelcon^», 
que , en élevant à cette Puiffance la grandeur qui lera fout 

ie figne Radical : par conféquent yjt, élevée à la Poiflànce 
f^z=:yji. Car ^=zj ** (14) ; or/S élevée à la Puiffan^ 

ce p y = Jf' {il) = Vv^ ( ^ 4) ^^^^ » ^^* • 

Pareillement Vv'> ^1®^^^ ^ ^ Puiflànce ir, == yy^* Puît 

que \jf^ ==7 ' (14); mais^ ' > flevée à la Puiflànce », =a6 

^- ' /— 

y ' (ii) = V7^-(i4)donc,&ç. 

39, D^ fextraShn des Racines des grandeurs Radicales^ 

Il fuffit , dans cette opération , de mettre en la place de. 

l'Expoiknt du Radical propofé , le produit de cet Expofant 



* sAndljfi , c'efl propremenc Tart de déoompofir > cm àt trouver les grandeaii 
gtti OQC concowu i la formationd'une ^uaotké* 



par celui de la Racine cherchée , & de* réduire le tour a (a 
plus (îniple expreffion. Ainfi , pour avoir la Racine féconde 

deycs on écrira f/^ ^-* =zyc ==: yc. Caryt 

i ' ' ^ y z ^ L 

±=îr^ (14) > donc, par la même raifon, y^j==zc^ 

Vf, donc auffi hr ^- ==y f. 

Pareillement la Racine troifiéme de y 8 == y 8 
V^s". Car , puifque \/8 =8^ î & que vÇï=8 "'>' 

y^. On aura 1/^ï/l = 'v^8« 

; De même J/^r^==== V ^ en le 

réduifant à fà plus fimple expreflîon : ce qui fe fait en divi- 
lant par une même grandeur TExpofant du figne Radical y 
6c celui de la quantité qui eft fous ce fîgne : d ailleurs , il eft 

aifé de voir que yV * , réduit à Ùl plus fimple expreflîon » 
6= y <r. Puifque y ^^ == ^* = r' ==: y i: (14). 

En général , la Racine r de y c == y c 5 puifque yc 

I r I 

r", on auraj/^ï^== V^=f"= V^(r4). 
Enfin , la Racine r de y c** î==y ^'= y r. Car yc^ 

r r .^.^ r i 

i f". Donc ]^^^ = V.r == f~=f '= v^ 

40. Par ou ion voit qu'il eft très-facile de ne donner 
qu'un feul figne Radical à une grandeur qui en feroit afFec- 
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têe de pluCears : puifque , pour cela , il n'y a qu a mettre 
en la place de l'Expcfant du figne Radical , (bus lequel iê 
trouve la quantité Rationelle , le produit de tous les Expo- 



KV^ 
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Vous trouverez pareillement que l/^ x^\/x^^lc^ =sai 

^x îî'=\/x^9, en commençant par faire paflèr Ibus le^ 
fiignes Radicaux > les grandeurs qui lont au-denors par voie 
de multiplication (ii) , & multipliant en fuite l'un par Tau- 
He tous les Expofkns des fignes Radicaux , afin que leuc 
produit foit l'Expoiànt du feul figne Radical qui refte (}9). 
Nous n'irons pas plus loin fur ce Calcul , quoiqu'on j 
ait £iit bien d'autres belles découvertes » d'une utilité in« 
<iifpenfable pour ceux qui voudroient s'appliquer à VAnd^ 
Ijfe y mais abfolument fuperâues pour l'objet que nous 
avons ici en vue. 



De la FaraboU, 

t. TT^Êfinitions, Soit un Triangle quelconque HDC 
xj (fig* I ,) •, par l'un de fes côtés HC foient conçues- 
des parallèles , teues que BS , à fa Bafe CD. Si l'on imagi- 
ne préfentement que le Triangle HDC tourne fur le coté 
HD , comme fur une charnière , enforte qu'il faflè une cir- 
convolution entière, il tracera un elpace lequel fuppofé 
Plein eft ce que l'on nomme un Conei HD en eft l'Axei 
CHVh Triangle far FJxa le Cercle CLF UJSafrsUl^ 
Sommets 
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. Il efl: ckir qae > dans cette circonvohition y les ligptê, 
CD ,;BS , décrivent des Cercles parallèles ; puifqu on ftip-. 

rfe qu elles confervent leur parallélilme , pendant toutei 
durée de leur mouvement. Si Ton fuppofe donc que 
Ion Qoupe un Côn^ par im Plan j^rallèle a fa Bafe y il en 
naîtra un Cercle parallèle ; & le Triangle HCF par F Axe 
coupant ces deux Cercles y fera que leurs communes Sec- 
tions BM , CF, feront parallèles (3(^9 Inftit. T. 2.). Or ce 
font les différentes coupes ; ^ue l'on peut faire d'un Cône , 
auxquelles on a donne le nom de SeSions coniques. Quoi- 
que le Triangle & le Cercle foient au nombre de ces 
SeRkns > on n& les 7 met pas ordinairement ; parce qu'on 
en fuppofe les propriétés connues par les Èlemens, Âinfi 
nous allons expofer féparément les coupes du Cône , ditfé-^ 
rentes du Trianele & du Cercle. On verra dans la fuite 
qu il ne peut y en avoir que trois. 




par la force du befoin Çd). 
fi dans les premiers tems elles ont été une produâion àvt 



(4) Il me ièmble qne la GéomMe ^e pcf nùère técdGxé ; cfeft^-dîtc , cette ^éo^ 
métrie indirpcnfabk pour la confervatron de notre bien être dans l'état de fociété , a 
dû être trouvée allez promptement. Tant de perfonnes ont eu a de pareilles d^XNH 
mntes «1 ihtérvt fî prtâànty qu'il n'y a point du tout lieu d'être furprîs » que les in» 
▼entions les plus utiles ibient en métaie-tems les plus anciennes : Aais pour U, Géo- 
métrie des Oxirbes , on ne yoit pas que les pruniers befioins des hommesy ayenc 
conduit \ le fimpie néceflâire nedônaadant pas ètt fpéculations fi profondes. Il £aut 
donc que leur origine foit due à la curiofîté de rcfprit lumiain , qui cherche toujours à 
écrc frappé par des fenfations nouvelles. 

Le premier Auteur des SeSitns cêai^f , èc l'é^soque précîfè de leur 2(weiKton^».ront 
^lemott» inconnus. On A^it feulement que ces Courbes (ont fort ancitonts* 
^rchtméJc, qui vivoit il y a plus de deux mUk ans, hit mention , dans fes écrits » , 
d'EUmens de cmnqnes » comme de Courbes connues par fes prédéodiêurs. Peu de rems 
après lui y ApolloMus de Pet]g^ travailla fur ces ^âP/Mi avec tant de fucrés, qu'il en 
fut fumoAimé U Grand Géomèiu, Cependant les modernes ont Êiit oublier ^fllê»' 
pim. Grégoire de Saint Vincent s'bft dîfUngué par la clarté de (ts démonftrAtions ; 
&jSgnore pourquoi nos Contemporains Jprccfaefclient fi peu« IMèmble que Tonne 
ronnoifle aii}ourd*hui , en France, que M. de la Hire,.A: fur-eout Meffieurs Guifnée y ai 
de THôpital \ fans. doute, parce que ces derniers y ont fait ufage de V algèbre , infbu- 
meat à, découvertes le phis commode « le plus expédittf » le plus étendu, ft par coa* 
/éqnent le plus beau que l'crpric humain aie j^Msais iivreutéc 



ptemîer motif, elles font devenues aujourd'hui le finit du 
lècond. On a découvert que la Nature agit en bien des ren^ 
contres , fuivant les Couroes que produuent ces SeSèons , Se 
ou elles font indifpenfables dans la perfection des Arts : il 
iaut donc en étuoier les propriétés > ne fik-ce que pour 
augmenter notre bonheur. 

2. Proposition I. Une Perpendiculaire DA { fig. 1.) 
fur un Plan BM > eft néceflàirement Perpendiculaiile fur 
toutes les Lignes AB , AC , AM , &:c» du Plan , menées par 
le pied A de cette Perpendiculaire. 

DiM. Car une Perpendiculaire fur un Plan , eft une li- 
* gne qui nlndine d'aucun coté fur le Plan , au-de(Iiis do* 

3uel elle eft élevée. Or , fi la Ligne AD n'étoit pas Petpen- 
iculaire à toutes les Lignes » menées par fou pied A tar le 
Plan BM , il faudroit au elle inclinât de quelque côté. Ce 
qui eft contre la furooution. Donc , &c. C. Q. F. D. 

3. Propos. IL Dun Point A» pris dans un Plan, on 
ne fçauroit élever qu'une Perpendiculaire AD au-deffiis de 
ce Plan. Il n'eft pas poffible non plus cf abbaiflêr deux Per- 
pendiculaires fur un Plan 9 d'un même point D pris aa« 
dedus de ce Plan. 

DiM. I "". Puifque AD eft Perpendiculaiie fiir le Plan BM; 
elle fait donc des Angles droits avec toutes les Lignes du 
Plan , le/quelles paflènt par le point A (1) : ainfi toute Li- 
gne AS y différente de AD , fera des Angles plus petits oa 
plus grands ; elle ne fera donc pas Perpendiculaire. 

x'^. par la même raifon , K>ute autre Ligne DO ne pourra 
pas être Perpendiculaire fur le Plan BM s car , fi elle t étoit , 
elle le feroit auffi fiir AB, tirée par l'extrémité O (1) , & 
l'Angle AOD feroit droit ainfi que DAO \ par conféqneat 
les trois Angles du Triangle DAO vaudroient plus de deux 
«Angles droits , ce qui eft unpoffible. Il eft donc auffi impof^ 
fible que la Ligne DO Ibit Perpendiculaire* C. Q. F. D. ^ 

4» Propos. III. Lacommune Seâion DA (fig. 3.) de deux 
Plans BM , CT, Perpendiculaires fur un troifîéme Plan OS; 
irft auffi Perpendiculaire fur ce troifiéme Plan. 

DiM. Èlevoiïs du. point. Ar une Perpendiculaire iur \f 
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plan OS f elle fe trouvera nécefïàirement dans le Plan BM p 
ftinfi que dans le Plan CT* Car , comme une Perpendicu- 
laire fur un Plan n'incline d aucun côté , fi elle ne fe trou^ 
voit pas en mème^ems , dans les Plans BM , CT , il faUr 
droit que ces Plans s'en ccartalïènt > & qu ainfi ils penchaf- 
fent plus d'un côté que de l'autre fur le Plan OS , ce qui eft 
contre la fuppofitiôn : la Perpendiculaire * élevée du Point A 
fur le Plan OS> fe trouve donc néceflfairement fur les deux 
Plans BM , CT •, or cette Perpendiculaire étant unique ( j) , 
ne peut fe trouver que dans l'étendue commune à ces Plans, 
c'eft-à-dire > dans leur commune Seâ:ion. Ainfi la commu- 
ne Sedion D A n'eft pas différente de la Perpendiculaire , 
que l'on élèveroit au Point A fur le Plan OS ; cette com- 
mune Seâion eft donc Perpendiculaire fur ce Plan» 
CQ.F.D. 

5 . Définitions. Suppofons que le Triangle HCF (fig; 4.). 
foit la coupe d'un Cône droit ou; oblique par l'Axe de ce 
folide ', que d'un Point A quelconque d'un côté HC de ce 
Triangle , Ton tire fur fa furface la Ligne AB parallèle- 
ment a l'autre côté HF > &que par cette Ligne AB l'on fade 
paflèr un Plan Perpendiculaire à celui du Triangle HCF 5 
pe Plan formera, dans la foliditédu Cône , une nouvelle 
furface DM ATS > i laquelle on a donné le nom de Parabolf 
(a) ; la Ligne AB en eft VAxes le point A le Sommets toute 
Ligne MP ou DB , abbaiflee d'un Point quelconque M ou D 
de fon Périmètre perpendiculairement à fon Axe s'appelle 
Ordonnée à cet Axe ; une partie quelconque de cet Aj^e com- 
prife entre le Sommet A & la rencontre d'une Ordonnée^ 
eft une Ahciffe s ainfi les Lignes AP , AB font des Ahciffes s 
quelquefois on les nomme Coupées ou Flèches Sagitu (b)^ 

6. Propos, IV. Les Quartés des Ordonnées dans laPar 
xabole, font entr'eux cpmme les .Abcijfes correipondantes » 

c eft-â-dire que PM. BD : : AP. AB. ^ 

.•—-■ ■ ' —^ — r 

^«^ On en verra bîen-tôt laraifon. 

fhj Ç'cft pir le rapport de toutes ces Lignes, Its unes à l'égard dci autres ^ qu« Toii 
^(arvîe&t à décerxmner les propriétés des Caashcs, 9k. 
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I>4^. Imaglnpns que , par un Point M quelconque ^u 
Périmètre de la Parabole , on falTe paflèr un Plan, qui 
coupe la folidité du Cône parallèlemenc au Cercle de Û 
bafe ; te Plan , dont la coupe eft auflî un Cercle (i) , fera 
Perpendiculaire au Plan du Triangle par l'Axe , à caufe que 
la Bafe du Cône eft fuppoiee Perpendiculaire fur le Plaii 
de ce même Triangle ; la Parabole DAS & le Cercle CDFS 
font donc Perpendiculaires (iir le même Plan HCF ; par 
confcquent leur commune Seftion DBS eft auflî Perpendi- 
culaire fur ce Plan (4) j donc elle eft Perpendiculaire aft 
Diamètre CF & à TAxe AB, qui paflèntparfbnextrèmi* 
t^ B (i) -, parce que ces Lienes font dans le Plan du Trian- 
gle par l'Axé-, ainiî DB éft une Ordonnée à l'Axe AB (5), 
& DB:=;= BS (par knatOfedo Cercle}. Et, fi nous nd^ 
fonnon$ pxécifément de même par rapport à la commune 
Seâ:ion MPT de la Parabole & du Cercle OMGT , nous 
verrons que MPT eft Perpendiculaire fur le Diamètre OG , 
ainii que fur l'Axe AB ; roue par coniKquenc MP eft une 
autre Ordonnée à la Parabole > & que. MP a= PT. 

Ceci bien enteiidu , confidèrons les Triangles fembla^ 
blés APO , ABC , nous aurons AP. AB : : PO. BC : : PO 
,X PG. BC X BF ; parce que PG=BF, k caufe du paraïlée 
lifme des Lignes Ahj HF (fupp.) , ^ de celui des Ligues 
PC, BF (conft.) y donc AP. AB : : PO x PG. BCx BF. Or 

POxPG==PMt & ^xBF= BD*(par la nature du 
Cercle.) par confcquent.. (en fubftituant ces dernières va* 

leurs } nous aurons AP. AB : : PM. VD % ou PM. BD : : APi. 

AB. C.Q.F.D. 

'* 7. RéciprôquémenF, G la Se<!lî6n "dun Cône, iâiife 
perpehdiculaireftieiit au' Triangle HCF par l'Axe de ce ïb- 
lîde (& non parallèlement ni antipari^èlement {a) à fa Ba^ 
circulaire) , eft relie que les quarrés dies Ordonnées à l'Axe 
de la Sedion foient entr'eux comme les Abçifles correfpon^ 
.dames, cette coupe fera une ParahU r ceùr-i^Sie ^ que fi 
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ion a en ce cas, PM. BD :': ÀP. AB, TAxe de k Seàîoâ 
fera parallèle au côté HF du Triangle HCF. 

De M. Suppofons que , quand on a fait cette coupe i tous 
les Cercles Pe;rpendiculaires au Plan du Triangle par TAxe 
du Cône ayent été décrits ; il eft évident que cette coupe a 
du pafTer par le Plan de plufîeurs de ces Cercles , tels que 
OMGT , CDFS , & que par conféquent les communes Sec- 
tions PM, BD 5 queue fait avec ces Plans, font Perpendi- 
culaires fur le Plan du Triangle HCF (4) ; ainfl PM > BD 
étant par- là Perpendiculaires à l'Axe AB de la coupe , & 
aux Diamètres OG , CF des Cercles (z) , on voit que ces 
Lignes font , en même-tems , Ordonnées à TAxe de la 

coupe & aux Diamètres des Cercles ; donc PM=:OP x PG, 

& BD==CBx BF-, mais (fupp-) PM. BD : : ÀP- AB 5 par 

conféquent , (en fubftituant oans cette proportion la valeur 

de PM & celfe dé; BD ) oh aura OPx PG. CB x BF : : AP. 
AB. Or , ( à caufe des. Triangles femblables APO , ABC , ) 
Ai>-AB::OP.CB-,donc OPxPG.CBxBF::OP. CB.j 
ainfl OPx PGX CB=CB X BFX OP5 donc ( en divi- 
iant par OPxCB) on aura PG=s£=BF. Par conféquent, 
putfque les Cercles ^ OMG, CDE font parallèles (conft.), 
leurs communes Serions OG , CF , faites par le Plan HCF, 
font auflî Pârallélea(5(î9 Inft. T. 1.) ; ainu les Ligiies AB, 
HF , qui paflent par les extrémités des Parallèles égales PG, 
BF , fur le mçme Plan , font auffi Parallèles , & par confé- 
quent la Seâion conique fïcfpcSsQ eft une Parabple (5) [a]. 



— ^ ^__ ^ , Triangles par .— «~ w- ^ 

Cône. Pnifqne te Tnângie géoétateur de ofe folide, |>a(!ànc toujours par fou Axe t 
«ft répété autant de . îois qu'il y a de Vcàsm dans la çtrconférente de la Bafis 
'du Cône, 

Cependant un Triangle par 1* Axe étant une fi>îs déterminé ; la Seâîon du Cdne , 
^ fe fait perpendiculairement à fon Plan , ne convient qu'à lui ; c*eft-à-dîre» en 
refirenant la fig. 4. que de tous les Triangles poflîbles par TAxc du Cône , û Ton 
f'eft détenmné auTnangte HCF ^ U-cd; le ièul (or lequel puifiè tomber perpen- 

S.REMARq* 
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, ^S. IIemaîlO. Le Triangle HCF, Seâion du Cône par 
VAxe , fait voir que le circuit d une Seâion conique n'eft 

Î)as toujours une Courbé : on ne peut donc pas avancer, 
ans démonftration , que le Périmètre de la Parahic en 
foit une,* 

9. CoROLÀîRÊ I. Une portion quelconque AMD*^ du 
Périmètre de la Parabole eft une Ligne courbe. Car ,' fi la 
Ligne AMD étoit droite > on auroit PM. BD : : AP. AB \ 

mm (6) PM- BD :: AP^ AB, donc PM. BD : t'PM. BD; 
ainfî PM X BD X BD=±:PM « PM X BD [a]. Donc (en 
divifant par PM X BD ) on auroit BD == PM , & par con- 
féquent AB = AP ; ce qui eft abfurde. La Ligne AMD 
ne fçauroit donc être une droite ; ainfî il eft néceflàire que 
ce foit une courbe. 

Puifque la Parabole 9 fon Axe Se fes Ordonnées fe trou- 
vent dans un même Plan , nous pouvons confidérer cette 
Courbe > indépendamment du Cône, où elle a prisnaif- 
(ànce; la tranfporter fur une furface pline fie rechercher les 
autreis propriétés qui la caraAérifent ; de manière que tou- 
tes les Lignes tirées à ce defTein , feront toujours fuppofées 
dans le Plan de la Parabole^ . 

I o. .CoROL. IL La Parabole s*èloigne donc de fon Axe 



^cttlâîrement là commune Seâion DBS ; ^cant éTÎdeûC qu'une Lfgne pcrpendtcn* 
laîre à Tun de deux 'on plnfieurs Plans qui fe coupent » ne peut pas étte en œéaie- 
ttms perpendiculaire à tous les autres. 

Ce n*eft pas qu'il ne puillè naitte une Se^0M cMtqnn de la coupe d*un Plan, 
qui ne lèroit pas.pei^pencticulaiie au Triangle psr CsAxt que l*On aoroit choin; 
parce que , fi ce Plan conpaur n^ell pas perpcndiculaite à un certain Trlangte f «r 
t^xe, il le fera néœl&iretnent à quelqu'autre : ainfi là raiionpoor Uqurlk onie 
détermine à Êiire couper le Cône , par un Plan perpendiculaire à celui du TrUth- 
gUpar VyAxe , aiiquel ou s'cft arrêté , efl que cette manière de le couper eft plus 
propre que^toute autre aioc démondrattons dont on à be/ôin { & que d'ailleurs , fans 
cette condition > . les communes Sortons telles que DBS , MPT , ne (èroient pas cou- 
pées en deux parties égales , par les Diamètres CF , OG ; cela ne pouvant arriver que 
dans le cas, oàDBS & MPT font perpendiculaires à ces Diamètres ; or la perpendicu- 
larité de ces Lignes dépend de celle du Plan coupant an TriangU far C^xt , ainfi 
qu'il èîl évident, 

[a"} J'avertis une fois pour toutes que , quand je concloerai une égalité d'une pro^ 
fomou > c'cft quej'auiai £alt le produic d«s fixtrétoes fc ^lui des Moyens. . 
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de plus en plus ; car PM. BD : : AP. AB. Or AB étant plus 

grande (jae AP, il faut que BD foit atiflî ptds grand que 

PM 5 & par conféquent , que l'Ordonnée BD fpit plus 
grjinde que TOrdonnée PM. Ainfî plus l'Axe s'allonge , 
plus les Ordonnées croiflent ; c'eft-à-dire que leurs extré- 
mités font plu^éloignées de l'Axe ; or ces extrémités font à 
la Parabole *, par conféquent la Parabole s'éloigne de plus 
en plus de fon Axe. 

, 1 1'. CoROL. m. D'où il Riit qu'en tirant une parallèle 
qnekonqtie OV (fig. 5.) à l'Axe de la Parabole , cette paral- 
lèle rencontrera néceflaifemèht la Courbe eii un feul Point 
M , & entrera ou fera déterminée à entrer dans l'efpace pa- 
rabolique : car une parallèle à l'Axe eft toujours à égale 
diftance dé cet Ake ; lilais nous venons de yoirqtife la Pa- 
rabole s*en écarte toujèuts de'jdujs en plus;- elle paflêra 
donc au-delà de cette parallèle > & ne pourra avoir qu'un 
Point de commun avec elle. 

II. CpitoL. IV. Si l'on joiiitles Points D, M , par une 
corde, elle ira nécéflaîrémerit rencontrer l'Axe' en quelque 
Point Tj puifque, fî elle étoit parallèle à l'Axe, elle ne 
pôùrroit coupéir la' Courbé qu'en un féul point (11); or 
elle la coupe en deux Points (fupp.) ; elle n'eft donc pas 
parallèle à l'Axe : ainfî elle eft déterminée à le rencontrer 
en* quelque Point T. 

.1 j . CôRôi. V. Une Tangeiire à la' Pktéioh , ira auflî 
néceflfàirément reftcoritrer l'Axe de cette Courbe. Car elle 
frirez déterminée à rencontrer cet Axé, ou elle lui fera paral- 
lèle; or, fi eUe lui étoit parallèle, elle entreroit dansl'ef- 




1 4. CoROL. VI. Deux Tangentes qudconqufes , TRG , 
CHL , à la nicme Branche d une Parabole , fe coupent né- 
cçdairement , ou font déterminées à fe couper en quelque 
Poinç I : Puifque, fi Tune des Tangentes CHL ésoit paraît' 
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lète 2^ l-autre ) côinnie elle a un de Tes Points H au-deflbos 
tle l'autre Tangente TRG » par lappon à l'Axe » il fkudroit 
néceflairement que tous fes autres Points » fuflènt aufli au- 
tleflbus de cette Tans ente , Se par conféquent qu elle en* 
crât dans l'ei^ace paraDolique i ce qui n'eft pas pdflîble , ▼& 
qu'on la fappofe Tangente c or> CHL n'étant pas parallèle 
à TRG 9 coupe néceflairement» ou eft détfrminée a couper 
icette dernière on quelque Point Iw 

i 5w CoÀOEk VIL Par conféquent» en tirant d'un Point 
quelconque K de la Parabole » une parallèle KS â une Tan- 
gente quelconque TRG à cette Courbe» éette pandléle cour 
pera necê(&irement là Courbe en un autre Point Q. Car» 
h l'on menoit par un Pcnnt quelconque H » au-de({ous de R» 
une autre Tangente CHL > elle couperoit néceflairement la 

Î première en quelque Point 1(14) ; donc ellecouperoic audi 
a parallèle KS y mais elle ne pourroit la coiipér qu'au-dc:- 
hots de la Courbe \ il faudroit donc que cette parallèle fbrtt( 
au-^ehorsb & par conlKqueiit qu'elle coupât une féconde 
fois là Parabole» 

16. DésiH» Cherches une troifiétnépropotcionelle à unt 
Abciflfè AP quelconque te i fon Ordonnéerocxrrefpondame 
PM i c'ed-à-dire faites AP> PM itPM eftà une quatrième 
Ligne , ou AB^ BD : : BD eft' â- un qu;ttriéme terme » & I9. 
Ligne que vou/^ trouverez de<cette manière , eft ce que le^ 
anciens Géomètres aràelloient>L4f»f r«Sii9»«. & ce que le^ 
modetnes nômnient Paramètrt i nous la défîgnerons dans 
la fuite par la lettre /> > à. caufe que cette quatriâne pn>- 
portionelle eftune Cor^ama c'eft-à-dite que l'on en trou*- 
ve toujouts là même valeur > dé quelque Abciflè quePon & 
ferve j ainfï qu'on Va fe fiiire voin 

17. CoRot. VIÏI; Si IW feit donc AP; PWrr I*Kf. >>, 
â&ABvBD-^^B£Kfifc (> en- qu e lqu' a ndroi t de>l!Axe que. tom* 
bent les>Poiats>P > &) jQ'àh.tigi^çm^uo}X\:en\m\ox^ 

Cat alors PMâ=B& A^ X/ & BD«a A^ X Mrv ain&PM.. 



BD : : AP xj?^. AB'Xw^ Nfeis (tf>PML Bi>: ? AP; AB; donc 
'APx/. AB^i» : : AP- AR àinjS;Ar X Mxi=^AP X.>^ 



$6 ^ , Traite 

xmsèc pat conféquent ( en diviÉmt par AP 5< AB ) on itoa-- 
yep = m[a]. 

" * 1 8* jiutre manière de trouver le Paramètre. Cela eft fort 
aifé , quand la' Parabole & fon Axe AB font donnes , en ti- 
rant du Sommet A une corde -quelconque AN, (fig. 19.) 
fur laquelle on élèvera , au Point N , la Perpendiculaire NB, 
qui coupera l'Axe en quelque Point B ; car , après cela , fi du 
Point N on tire l'Ordonnée NF , la Ligne FB fera le Para- 
mètre (i 6) ; puifquë AF. NF : ! NF. FB (29 1 Infi. T. 2.}. 

* 19. Troifiéme manière. Tirez au Sommet de TAxe, 
une corde qui fafle avec lui un Angle demi-droit ou de 45 
degrés; & du Point M où cette corde coupe la Courbe , ab- 
baiffez une Perpendiculaire pu une Ordonnée PM à l'Axe ; 
alors cette Ordonnée ou fon Abcifle correfpondante fera 
égale au Paramètre. Car AP égalant PM (conft.) on aura 
-APxAP==PMxPM==APx/> (i<^). Donc;>==AP 

5=PM. ' 

20. CokoL* IX. Pulfque le Paramètre p eft une gran- 
deur confiante , & qu'il eft toujours une troifiéme proportio- 
nelle à une Abcifïè quelconque & à fon Ordonnée corref- 

Sondante; il eft clair que le quatre Jt une Ordonnée quelconque^ 
la Parabole , efi toujours égal au Re&angle du Paramètre par 
l*Abcijfè correfpondante. En effet , fi l'on reprend les propor- 
tions AP.PM : : PM. p Se AB. BD : : BD. m, du n°. 17 (fig. 5) 
& que Pbif -mette ^ au lieu de m (17.), on aura toujours 

PM == APX. /> & 3D =; AB X ^ , & ainfi des autres Or- 
.données. En faifant.donc une Ordonnée quelconque PM 
==^, & fon Abcifle corrqfpondante AP==Ar, l'on aura 
yjf==:pxs équation qui cara£térife la Paraboles & d'où 
cette-Courbe a tiré fon nom ; car le mot Grec Paraballein 






[al 0>mme cette troifiéme proportianelle à une.Âbci(lê quelconque & à (on Or- 
donoée correfpondante , fc trouve toujours la même , c'eft ce qui lui a fait donner le 
nom de Part^tnétre i'j^tcc que cette Ligne eft tSne efj^èce de Modmle , qui détermine 
les Dtmen/îons de la Parabole, en quelque Point qu'on la prenne: fans cette Ligne » 
qui fe trouve détêrromée pdr la nature de là Seâion ^-il fetott difificik de conflruire 
; cette Courbe indépendamment, du Cône; &, au moins, l'on ne pourroit pas ca 
fy.tt les Pimeniioas ^ puif^oe les Aixdâcs 0c les Ordonnées e^ fonc-indécermûiées. 



fignifie égaler* Par coniequent , fi dans la tiSaixmon d'un 
Troblcme , il arrive que le quarrc d'une Ordonnée ou d*u- 
^e Perpendiculaire quelconque PM à une li^e AB > donc 
1 origine À éft fixe , foit égal au Redlangle de TAbcifle AP 
par une confiance^ s on pourra aflfurer que les extrémités M 
de toutes ces Ordonnées fe trouveront dans une PiU^âbole ; 
& qu ainfî , pour avoir la folution entière du Problème ^ il 
faudra conftmire cette Courbe. 

Car , faifant une autre Ordonnée BD == z. , & fon Ab- 
ciflè corrèfpondante' AB ==: u , on aura ( fupp. ) jiy === f x , 
& xjc== pu s doQc J17. «. : : fx^fu iix.u (en divifant par^); 
ceft-à-dire que les quarrés jy^ , z;l des Ordonnées font en- 
treux comme les Abciflès Af, n, correfpondantes. Or, 
quand cela arrive » la Ligne qui pa(Ie par les extrémités de 
ces Ordonnées eft une Parabole ^7). L*équationjK7=^x, 
ou zjL 's±±pu exprime donc une Parabole } Se l'Ordonnée^ 

ouPMc=s==\/jwr. ' - 

* 21. Coftot. X. D'un Point quelconque H d'une Pa- 
'rabole(fig. 6.) , différent daSonuxiet A , aboaifTez une Per<' 
pendiculaire HD for la doUbie^Oiidonnée MC à l'Axe AP 
de cette Coakhe^/Qc vous aœez toujours MDxDC 
HDXP. 



^ • «#* 4 



DiMovsT. UT) X E)C =i=MP-+-PDx PC-^PD 



MP-*-PDkMP-^PD (paWë «pis MP=sPC)i=>fMP 
— ^PD*==MP — HG (à ciufeïïé HG:i=iPf)); W 
MD X DG«i= MP— îrô! Oi>,ÎMP = APk^, «e HG 
AG XP (10) V donc Ï^V^r- HG = AP x > — kCXP 



AP-^ÀGx/^i»GPx•ff=fii#HDx^ AinfiMR 



HG ï= HD X^. ; Par conféquenc ,j puifquç XÏD X DÇ 



'1 -j — t 



MP, HG ,iaittfi qu'on l'a vu } il «ft clair que MD x DC 

HI>X^ C.Q.F.D. .- 

♦ il. CoRoi, XliD'où U fuit qjue Mp! MD x DC : ; AP, 

C U) 



it Tx A tri ' 

HD. Car MP==== AP x /> {^^) & MD X DC 3= HD X f 

fxi). Donc MP. MI>xE>C ; ; APxf HD xp : : AP. HD^ 

lendiviiàatpf^r». Ainfi Mp! MD X DC -, : AP. HD. - 

* !}• Ridj)jroqu«nent> fi une. Ligne jqpelconaue MCai 
jdivifée ^ de^Dc pâmes égales par un^ Perpendiculaire APj^ 

eft telle qu'étant divifée en 4n ûiuce Po w q'ielGonque I> 

- . .. . % 

'par une Perpendiculaire HD V<m ^t toù;o«rs Mp. MD x 
©C : ; AP, HD ? je dis: tçue^ les Points M , A > H , Ç , f^onç 
^ ^ne P^raboîe , dont 'AP eft TAxe. 

DÉM, Nou$ fçayoï^ déja.q^e MD X DC =MP .«n« HG 

i(Dém,dun^ 41.), ÇrHp?=xAP.^ AG; Or(fiipp4W^ 

W0 X DC ^ : AP.JHD^iDo©crMR MP™ HÇ ; vAP. AF 



'^.^AGî donc (enfouftrayant) HG-. MP; îAGvAP./L« 
^âamés Idé^ QisàonnéesfthG yii^ >* foAtdoftc entt^eux cem* 
mêles AbcîlTcs :<k)rre%imdwite^ > AP«» PàrccMtfé^ftt^n&ji 
les Pokts M ,'A » H ^^foMâ b- BaxiboJe dmt FAxe èft AP 
4^>-,}clailJeiii» PC'étant!îç=5?,PM;^fiipp»), iç Poiw C ^ 
auflî à la même Parabole. C.Q.F.D. 

Cr - Çprp//jSj f f ^favimvtrfe finJ^ utiles J^^s la doBkrm ék 
^des bçinbis.' 

: ':24.rBR(^iéiip., La Li^^-8D(%.. 5a )'^taût donnée. 
vonx le ifi^rmin^ 4*Wie!^4r^^A f conftnriip cette Çoar-. 

Ré^QsiprniK. 4^eii^.«iiùe JLi^~qttekoAi|iiei^éfin 
AB^ dont vous détettxxçt^rezi origine au Pomt A > & le 
regardant comme' f Axe de ta Courbe 'à' eo^ftruire , diyifei 
jcette' tign^ içn #i|^arjbli4&=f«rtîos ég^t ou iiuégales xjue 
vous. 1^ vo\^irez ^ mais cep^nda^t les plus petites qu'iWoas: 
Tera yù(Êo\t -, aux Pointsr de divifîon P; E , âev ez des P^r- 
i^n^csljpr^Pti , EN 5 f on «l'en tire ^i iqpe deux poiçr 
éviter laçonfu£on des Lignes), do^^^bac^oe fibirmoyenci^ 
pj9ppi;QLQpnel|e entte-fon Abcifle concr^lpondaniie & te Pa- 
lartiètre dgcpé BD % enfin^ ifidtes pàfïè/^neÇottibçfîar fest 
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cxtiêmités M , N > de ces Perpendiçulaices > ce^fen la l^aa* 
Dole qu'on demande. 

D£M« Par la conft. AP. PM : : PM. BD , donc APx BD 

s=PM :demcme AE. EN : ; EN, BD : donc AEx BOssar 

EN , & ain(î à tous les autres Points $ on a donc , en qud- 
que Point que ce foit , le quatre de l'Ordonnée PM égal aa 
Reâangle de TAbciflè AP correfpondante par le Paramètre 
BD ; & par conféquent Ton a (20) la Parabole cherchée, 

25. jtuiTf mmière. Soit la Ligne indéfinie AL (fie. 7.) 
dont la partie AC;=3 le Paramètre donné. Au Point C éle* 
vons la Perpendiculaire indéfinie, ifx. Après quoi d'un Point 
quelconque D pris fur AL , Se <i un Rayon D A ^ BA moitié 
de AC , décrivons le Cercle H i»A. Opérons de même aux 
Points F, G, C, &c, avec les Rayon» EA > G A , CA , ^. 
nous aurons des Cercles qui couperont rindéfinie ds aux 
. Points my^ypyfy &c. Enfin aveeles deux Lignes Cm y Cii^ 
achevons.le Reâangle O , pour avoir le Point t qui (erxi 
la Paraboje cherchée. Opérant de même avec les deux Li- 
.gnes CO , CI ; ainfi qu'avec Cp , CK •, ou encore Cr, CL, 
&c. nous trouverons -de cette manière autant de Points 
MyX^yy &c, lefquels feront â la même Parabole, 

DâM, Soit le Paramètse AC 3=9/. par la nature du Cer-^^ 

de CH. On : : C». AC ou /..donc Coiss» CH^/.; Or Qw 

a==H/, Ainfî Hfa=::sCHx/5 donc (20) te Point t eft;â 
une Parabole , dont le Paramètre = AC, Et Ton fe condui- 
« ra de même pour démontrer , que les autres Points UyXyjf^ 
&c. font à cette Parabole, C,Q. F.T.&D, 

2(^, Je me fuis heauceuf Aendufitf les fremièret U/es, ^ 
MUS ^ntfait d/c^ttvrir Us propre A/s fendamtntdtes ûm cârâÊté- 
riftiques 4e U PanAple , <^ nous ont conduit À fa confiruSion >\ 
mais y iomme ce fera une manhe femblable pour les autres Sec- 
fions contres y ceci efi démontré une fois pour toutes, jtinfi les 
- Commençons , qui voudront prendre'èien te/prit de laùéoméirie, 
. €*èjl^a-4ire , la marner e dont on procède pour y faire, des décowvor* 
Us j, dthent infifier courageufiment fur ces^emiers Élément^ 

Civ 
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& être très-per/kadù que ffovw bien c'eji ffovoir beaucaufm 

27. Prob. Une Parabole DAH (fig, 5,) étant donnée 
avec fon Sommet A > trouver fon Axe , fon Paramètre > 
rOrdonnée & la double Ordonnée égales au Paramètre. 

RÉsoL^ ï ^t Du Point A, d une ouverture de compas quel- 
conque AM> décrivez un Cercle qui coupe la Parabole en 
deux Points M * R 5 & tirant la corde MR , menez du Point 
A la Ligne indéfinie AB par fon milieu P ; il eft clair que 
PM s= PR fera Perpendiculaire fur AB ; & que par confé- 
quent (5} AB fera Yjixt^ Se PM ou PR une Orienn^e. 

1^^ Faites AP^ PM : : PM eft i une quatrième Ligne , & 
vous auress le Paramètre f^{i6)^ 

j/^. Prençst TAbciflè AP égîtle au Paramètre trouve p , & 
tirez ÏOrdonnée PM > éllç fera égale au Paramètre* Car ,, 

puifque PM==APx^ (io)==^p (fupp.) , vous aurez 
PM =^. 

4^. Faites AP:;== i^ &* tirez POrdonnée MP, que vous 
pxolongerez jufqu a U rçnçontre R de l'autre branche de la 



•^ 



Parabole, & vous aurez MR v=ssp. Car PM = AP x^ 
(xol=r;=^ ^Xp (fupp.) 5=^û?. Dow I^M:=|. Donc z PM 
ou MR ===/>. 

28^. DÉF. Nouts avoîs déjà VU (ij)qu une Tangente NT 
(fig^ 8.) à la Parabole rencontroit nçcefl&irement TAxe de 
cette Courbe î ainfi , en tirant du Point de contingence N 
une Ordonnée NE à TAxe y la Tangente NT , l'Ordonnée 
NE Se la portion de l'Axe TE , que Pon nomme alors yi«i"^ 
Tangente y formeront un Triangle-Reûangle TEN. Mais 
on fçait que deux cotez quelconques d'un Triangle-ReékaB-» 
gle étant déterminés , le troifiéme l'eft nécefïàirement : par 
€onféquent , fi on propofoit de trouver une méthode de me- 
ner une Tangente en un Point N quelconque d'une Par^-^ 
bole ou d'une Courbe > dont on connût le rapport des Ab- 
eifles aux Ordonnées de l'Axe, on voit qu'après avoir me^ 
né du Point donné N l'Ordonnée NE à l'Axe , il ne sV 
git que de déterminer la fous-Tangente TE , c eft-à-dire, ^ 

« trouver le rappon qu'elle a avec l' AbciiTç AE ou qu^i* 
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î(|p*autr6 Ligne connue. Or , voici la méthode générale donc 
je me fers pour cela » & qu'aucun Auteur n a donnée > au 
moins que je fçache ; elle eft fon (impie : mais l'exemple 
fuivant la fera encore mieux entendre que le raifonnement 
pun 

19. Prop. V. Dans la Parabole, la ibus-Tangente TE 
eft toujours double de l'Abcifle AE. 

DÉM. Que l'on fe repxéfente d'abord la Sécante TMD 
( %« 5.) qui padè au Point M , où l'on voudroit avoir une 
Tangente. En ce cas , fi Ton faifoit tourner la Ligne TMD 
fur le Point T vers la gauche , jufqu'à ce qu'elle cefsat de 
couper la Courbe ; il eft clair que les Points D > M , d'inr 
terfciSlion , fe rapprochans toujours l'un de l'autre , fè con- 
fondroient enfin, lorfqije TMD deviendroit Tangente» 
& qu'alors PT feroit Wfous-Tangente. Faifons préièntemenc 

AP=^Ar.PB = rf. AinfiAB = it-f-</.PTi=/, &Pr 

/x, donc BT=?=/-Hrf,&BT===// -4-11// -triW, 
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Ceçi'fuppofé , nous avons (6) BD, PM : : AB (x-+-rf). 
AP (x), & ( i caufe des Triangles femblables TBD , TPM) 



BD. PM : : BT (xx-f- z dsH-dd). PT (ss). Parconféquent 
9c tH^' xiiss -H z ds H— dd* ss. Donc , (en fouftrayanr) 
d»x : : z ds '^+^ dd, ss. Ainfi dss ^==z 1 dsx --^ ddx. Donc, (en 
^vifant par d)ss=ii SX --i-dx (A), ou 1 f — l— 1/./: is.xi 
ainfi le rapport de six ^ c'eft-à-dire de la fous-Tangente i 
l'Ahcifle , vaut celui de z s^^d â la quantité x, en fiippo- 
fant que TMD foit Sécante. Mais , daosl'inftant que TMD 
devient Tangente , les Points D , M fe confondent , & la 
différence PB 23= (i des Abeilles devient = 0; Effaçant 
donc , dans l'équation A , le tenue où d fe trouve , cette 
équation devient /ia=t= 2 w, ou (en divifantpar s) x= 1 x^ 
Ce qui fignifîe que la fius-Tangeme PT eft dpuhle de CAbcifft 
an-rifpondante AP, Et , comme cela arrive , en quelque 
Point que ce foit de la Courbe , on voit que^ fi l'on uippofê 
TN Tangente (fig. 8^^) , on aura la fous *- Tangente TE 
49uble dç tAbciffe AEi , C* Q» F, D, 
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50. RécîpnM|iiemenc , fi après avoir tiré du Point N <|9 
la Parabole une Ordonnée NE à fon Axe , Ton fait AT =» 
sAB y pour avoir TE double de TAbciflè AE , je dis que TN, 
«lenée du Point T à rextrènûté N de TOrdonnée NE at fera 
Tangente à la Parabole. 

. DÉM. Elle fera Tangente ou Sécante ; or il eft impofiible 
qu elle foit Sécante ; car , fi elle Tétoit , on pourroit donc du 
S'oim N titemne Tangente NS , qui iroit rencontrer TAxe 
's(i )) en un Point s au^effiis ou au-de(Ibus de T ^ mais» 
"quand NS eft Tangente , nous venons de voir que la fbus- 
drangente ES ^ft double de TAbcilIè AE 5 ainfi l'on auroic 
-ES 3=x= 1 A E ; or ( fupp.) TE c= 2 AE. Donc ES == TE % 
-c'eft-à^lire , la partie égale au tout , ce qui eft abfurde. Il 
«eft donc impo;ffible que TN foit Sécante ; c'eft par confé« 
^ueat une Tangente. 

}i. CoRoL. I. Doii il fuit , qu^ ^levant au Point N 
de contingence > la Perpendiculaire NL à la Tangente NT, 
cette Peq>endiculaiie rencontrera l'Axe en un Point L , tel 
que U faus^PerpendkMlaire ou fous-Normale EL fera égi^le à 
yla moitié <lu Paramètre v il faut donc prouver que EL s=i ^ 

DÉ M. Suppofant NE ==^. AE = x. TE == a x ( 29) ; 
jious aurons 1 x (TE ). 7 ( NE ) : :^ ( NE ). EL (parce que 
Je Triangle TNL eft Reûangle en N, -& que NE eft Per- 
pendiculaire fur TL ( conft.J 5 donc EL = ff. Orjr; sœ^x- 
(xo) jpar conféquent EL==î^ = t« 

* }i. CoROL. IL D'un Point quelconque de la Para- 
bole , rirez une double Ordonnée MPQ a l'Axe AO de 
cette Courbe ( fig. 9- ) , une Tangente MG , & une Per- 
.pexMiicuUire QG au Point Q. Sillon mène, après cela, 
«ne ligne quelconque MT ou M/ , juiqu'à ce qu'elle coupe 
Ja Courbe en quelque PoinrT ou r, au-deilùs ou au-deflfbus 
ide^MQ, & qu'elle cenconi;re QG au' Point R ou rjqu'en- 
dfuite du i^oinrT ou r, ton abbaiflè-la Perpendiculaire TS 
^u // fur MQ , .prolongée sdl eft néoefiàire ; je dis que , fi 
la Ligne MT tombe au-<leflus ou au-46(K)us de MQ, & 
qu on joigne les Points-S , R ,*ou / ^ r , pai; b dcqke Sfi 
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sr , cmeligne SRouir fci» nécd&isemeitt puallèle â 
la Tangente MG, 

- -Dbm. Du pxemier cas , il faut dénooner que MQ. 
QG ; ; QS, QR. Soit AP »« * j PL = i * (19).» le Vaiar- 

inètreB=a/jPQ=BBaMP=»r|//»(io)î MQsts^x^pxl 
QG=i4*, ( car MQ r=: 4 MP } donc QG e= 2 PL sa 



vf^)-PS=»<<îMSa=*MP-4-PS— «V/iif H-ij QS 
PQ-^, PS a= VT* — d i riant TOrdonnée TO sssa 



"PS ==ïrf, l'on aura AO-x/=TO»nx lU (10), donc AO 

?=^ ♦, ainfi POssa AP — AO = * — -=!ST, Mai« 

f f 

9iS« ST' r rMQ.-QR- ;- c'«ft-i-diie '{en- mettant les -valenis 



fmalytiques de MS, ST, MQ) \/^ii: -+^ 4^ x : : * \//x. 



•p"»^ 



^ — jrxi V/>x 



4QRtai9 n £ — ■ ■ '■ ■. Voici done^Ui vîJain anafytî* 

ques 1 V jpx, 4 5f , y ^AT — ^ «, — ; '^ • • des <]uaQ!C 

'grandears MQy QG , QS , QR : or je dis ^e * Vf^. 
4 * ; : y /^ -'-^ iT. -"^ — ■ 'Ti.OT (en multipliant les 

a 



^deinc derniers termes par yfx ^ rf) : .r/« — dd. x - — ^ ^ 

m 

X V' V^^^i Ce qui e ft incont eftable \ ptnfqnè le produit des 

ptoduitdes moyens; car on a de paft"'&d'autre4^*x— — 
^4 rf<fce. Donc MQ^ QG : ; QS. Q^,^ pat conféquent SR 
4eft paraH^ à MG, C. Q. F. D, 

PIm, Pu fecoiid ç«.. §i« ^fîiijEa^Wi MG , lerfTriaii- 
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gles sQr , MQG feront . fembkbles ; il faut donc prouver 

que MQ. QG : : Qs. Qr. 

Soit , comme ci-deflas ,- P/ = d \ donc Q/ = Px r-^— 

PQ = d y/px'yôc tirant l'Ordonnée /a=== Vs == i/ ', 

/i4 dd 

onaura A^ = — . Donc P^==Ao AP== x 

t î 

/ — dà 

*=: St. Or Mx. xr : : MQ. Qr, ou ypx -+-<<. — x : ; 

^ 33 / — 
1 \px. m — : ==iQrt Ainfî il s'agit de démon- 




trer que i yp x. ^x::d — V /^- ■ y ■ —ou (en 

multipliant les deux derniers termes par V)>x — H rf) : : ii 
■px.j-^ — X X 1 ypx. Or cela eft certain » 




lypxXp AfX i\//>a: = 4a:x^(/ px^ DoncMQ. 

QG : : Qs. Qr. Par conféquent- rs eft parallèle à MG. 
C. Q. F. D. 

* 3 }. Réciproquement, après avoir tiré MR ouMr au-det 
fiis ou. au-defTous de rHorilontale MQ, jufqu'à la rencpntfp^ 
R ou r de la Perpendiculaire GQr à MQ-; fi Ton mène RS 
ou rs parallèle à la Tangente MG , & qu aux Points S, / , où 
ces Lignes coupent la double Ordonnée MQ , on élève les 
Perpendiculaires ST , sty elles couperont néceflàirement la 
: Courbe aux mêmes Points T , r, ou elle eft rencontrée par 
les obliques MR , Mr , prolongées fui vant le befoin. 

De M. Si les Perpendiculaires ST, /r, ipie.coupoîeiïtpas la 
Courbe aux Points T ^ r , elles la couperoient en d'autres 
^Points 5 ainfi des Points T i ty abbaiflant-dçs. Perpendicu- 
laires fur MQ/ , elles tomberoient en dos Points difFérens 
.de S, j; donc, en menant de ces nouveaux Points des Li- 
gnes en R , r , ces dernières Lignes feroient parallèles i 
MG , comme Ton a vu ci-defliis ; mais ( fupp, } RS ou rs eft 



Auffi pàfallèlé à MG* Donc du même Point R ou r , il jr 
auroir deux parallèles à la même Ligne > ce qui eft abfurde. 
On fera ufage dans le jet des bombes des n^. ) 2. & 5 } • 

54. Propos. VL Soit» comme ci-de({us, la Tangent» 
TM ( fig. 1 0. ) , l'Ordonnée PM 5 & que du Point M do 
contingence , Ton tire parallèlement à l'Axe une Ligne ME ; 
fi par le Point A l'on mène une Perpendiculaire AG a l'Axe» 
juiqu'à ce qu'elle rencontre .la Ligne ME , prolongée du 
côte de G , on aura le Triangle TO A == OMG. 

De M. Car les Triangles TOA , OMG étant évident 
ment femblables ou cquiangles , on a AT. MG : : AO. OG» 
Or AT = AP (z9) & AP==MG (conft.) donc AT=î 
MG ; par conféquent AO = OG. Donc le Triangle TOA 
= OMG. 

35. Propos. VIL Le Triangle TMP =leReâ:angle 
APMG ; &, en tirant AQ parallèlement a TM , on trouve- 
ra le Triangle AQG == le Parallélogramme AQMT. 

Dem. I "*. PuiTque le Triangle TOA == OMG ( 34) on 
aura TOA H- AOMP = OMG -f- AOMP -, c eft-à-dire, 
le Triangle TMP ==: le Reftanele APMG. 

2 "". Le Triangle AQG == le parallèlograme AQMT. 
Car ces deux figures ont la partie commune QMOA , & les 
deux autres parties TOA , OMG , qui les complètent reC- 
pecftivement, font égales (34) donc > &c. 

3 6. Propos. VIIL Par un Point quelconque x de FAxe, 
entre A & P , menons xe parallèlement à la Tangente AG ; 
& par le Point u , où elle coupe la Courbe , fbit tirée SuK 

Î)arallèlement à la Tangente TM ; alors le Triangle Sxu ==i 
e Re6tangle A^reG. 
DÉM. Il eft évident que les Triangles TPM , sxu , font 

femblables ; ainfi TPM. sxu : : PM. xu (}o6. Inft. T. x.) ; or 

{6) PM. xu : : AP. kx ; par conféquent TPM. sxu : : AP, 
Ax : : AP X PM. Ax X xe. (parcequePM=i=jrf) ; donc 
TPM. sxu : : AP X PM. A^ X a;^ , ou , (en alternant ) TPM, 
AP X PM : : sxu. Axxxe: mais TPM == AP X PM (3 5) ; 
ijlonc le Triangle /a:«== le Reâangle Ax X xe. C Q. F. D. 
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iji pROPôSi IX. Le Triangle SAI === le îràpèfe îtoO 
}s= udai --^ deGOi 

DÉM. Le Triâhgle Sxé t=± le Reàanglè AxeG (j ^) > pajf 
confSquent, enômntde part & cf autre la partie commu-" 
ne Axul , on aura le Triangle SAI é== le Trapèfe I«iG ===s 
têdOl'-i-deGO. CQ*F. D* 

38. Proi^os. 3i. Si Ion proldïige k^ pârâllèk Sf , juf^ 
qu'à ce qu elle rencontre la Courbe en un autre Point K 
(i 5) ; & que dù Point K Ton tire TOrdonnée KDB à TAxe, 
à en naîtra un nouveau Triangle rDK égal au Triangle reUé 

DÉM. Commeles Triangles x^«r, SBK^ fontfemblàbles» 

Ton aura sxu. SBK izxu.BK (foô. înft. T. 1.) ; or xu. BK:i 
Ax, AB (i^) \:kxx xe. AB x BI> ( à caufe que xe t=s==. BD) j 

Eâr conféquent le Triangle sxu eft au-Triangle SBK comme 
. \ parallélogramme AxeG eftau Reâangle ABDG 5 ou j. ea 
alternant , sxa. AxeG t : SBK* ABDG* Mais sx4t î=^ AxeG 
(^^); donc SBK = ABDG. Or ces deuîi: dernières fûrfk-« 
ces ont lisi partie commune BDrI A y par conféquent là £001-* 
me des autres parties >. qui ne font pas communes, d'unô 
part y eft égale a la fomme des autres panies de l'autre part » 
c eft-à-dire que S AI H— rDK == reu -+- I«^G ; mais (37), 
SAI == IweG ; donc enfin rDK =c reu. C. Q. F. D. 

39. CoROL. I. Puifque le Triangle rDK asf^ le Triangle 
fM^ , Se q^e d'ailleurs, ces Triangles font évidemment fem- 
blables , il s'enfuir qjiie ur === r K [a] j c eft-à-dire que la 
corde «K , parallèle à la Tangente TM > eft coupée en deux 
parties- égpes par la Ligne ME , tirée du Point de contins 
gence M paraUclement à TAxe. Et, comme «r a été prife 
» volonté , il eft évident que toutes les parallèles a une 
Tangente quelconque de la Parahole , menées par un Point 



^tmmmmmmÊmmmmmmmmmmmÊmÊ^imitÊmmmmmimémm 



5c^ ledîkqne, «finrl^îâtiglcr/éMblableSy ^DK', ffi»» ^nx.en î\ttùàct\ ont 
todf laïcs tMsèffmt'i cfaaeM à ctiacuti. Car , cts Ttlanglct âaàt femblAbles. DK. 
miirl>» r-é)' ft, eomipe on CD iii^poiê les fur&ces égales, ri) x ^^ «s ^ x ^^ 

m» rIX rr : ; «é. DK^> dmo HK* eé^iHÊh PK} âînil DK bb «*> ou^ DK =« «i» ; p9|: 
confeçicnt rD =5: u , &' rîTsE «ri" '^ 



M ctie cette Coilrte > Se prolongées jufqu a ce qu'^^es tieticon- 
trent la Parabole en un autre Point K (15)9 feront cou- 
pées en deux partiel égales par une Ligne, tirée comme 
ME ; Se c'eJÏ la raifon pourquoi la Liene ME , ou toute au- 
tre Ligne femblable , tirée parallèlement à l'Axe , a été 
nommée Diamètre s Se les Lignes irr ou rK , drées par un 
Point quelconque r du Dianoètre parallèlement à la Van- 
gente TM au Sommet , font nommées OrAmméet. 

40» CoROL. IL Toute corde Ajc ( fig. i o. & 1 1 • ) menée 
par un Point /d'un Diamètre NH, au-deflbus du Sommet 
N, iàns être parallèle à la Tangente à ce S<Mmtlet » ne fcau^ 
roit être coupée en deux parties égales par ce Diamètre. 
Car » fi Ax. étoit coupée 6x1 deux parties égales en^ , en ti- 
rant du Point A la parallèle ÂC à la Tadtig^ite TN y cette 
parallèle tombant au^6(rous (fig. i o.) ou au-de(fîis (fig. 11.) 
de A^) feroitf auffi coupée en deux partiés^égales, par le 
Diamètre NH au' Point r (55^} ; Ion aurait donc f^y^jt. : : 
Ar. rr. Par conféquent , fi Ton tiroir la corde €%. , elle teroit 
parallèle à^ ou à TAxe AB (279. Inft. T. 1.) \ ainfi une pa^ 
rallèle â l'Axe de la Parabole , pourroit couper cette Courbe ' 
en deux Points. Ce qui eft abiurde (i i). 

41. Conou IIL Ainfi Une corde AC» conjkîe en deux 
parties égales par un Diamètre NH , fêta néceflairement 
parallèle h la Tangente au Sommet N de ce Diamètre. 

Sàppofbns qu'eue île le (bit pas \ on pourroit donc du 
Point A mener à cette Tangente une parallèle At , laquelle 
tombant au^etfù^ ou au-defibus de AC doiineroit Kyssss, 
pL (}9). Ôi:, en fuppofant AC divifèeen diïux parties éga- 
lées , il eil impc^bte que kf'==±ijz, (40) ; par confisquent 
une ccMrde ne fçauroit èn^ coupée en deux parties ^ale^ 
Mr un Diamètre de la Parabole» fàxis être parallèle i la 
T«4gente au Sôftmet de de Diamètre. 

42. Co&OL. IV. Menez bcfir le Sommet M, (fig. 10.}* 
une parallèle MT à une Oraohnée quelconque «r au Dia- 
m^e MB *) je dis qUè cette parallèle fera nécefiairement 
Tan^nte i la Courbe au Point' M. 

Sx elle ne l'étoit pésv oh^pouftoic dose ti)fer une Tan« 
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gente en ce Point > a laquelle ï Ordonnée ur feroît parallèB 
(41) 5 & par conféquent il y auroit au même Pomt deux 
parallèles a une même Ligne : ce qui eft abfurde. Donc, &c. 
43. CoROL. V. Si deux cordes AH , «K ( fig. 1 2. ) de la 
Parabole parallèles entr'ellesj font coupées en deux parties 
égales aux Points Q^rs je dis que la Ligne Qf , menée 

!>ar lu Points de divifîon > eft néceffairement parallèle à 
* Axe de la Courbe > c eft-à-dire qu'elle eft un de fes Dia- 
mètres. 

Car, fuppofant que Qr neft pas un Diatnètre ou pa- 
rallèle à TAxe TB, on pourroit par le milieu r de la cor- 
de «K , tirer srP parallèlement a TB *, & alors la corde «K 
feroit parallèle à la Tangente sT tirée par le «Sommet s da 
Diamètre sP (41)', ainfi AH feroit aulîî parallèle à cette 
Tangente ; donc AH feroit coupée en deux parties égales 
au Point at, par le Diamètre sxP (j9): mais (fupp.) elle 
eft auflî coupée en de^x parties égales au Point Q; donc 
AQ == Ax y ce qui eft abfurde. Par conféquent une Ligne, 
qui coupe en deux parties égales deux cordes parallèles 
d'une Parabole , eft nécedàirement un des Diamètres de 
cette Courbe. 
- 44. Probl. Une Parabole étant donnée, trouver un de 
fes Diamètres , fon Axe , & fon Sommet. 

RÉsoL. 1°. Tirez dans la Parabole deux cordes quelcon- 
ques AH y uK ( fig. II.) parallèles entr'elles : coupez cha- 
cune de ces Lignes en deux panies égales aux Points Q , r, 
& tirez par ces Points la Ligne Qr , que vous prolonge- 
rez jufqu'à ce qu'elle coupe la Courbe en quelque Point 
M 5 & la Ligne MQ fera un Diamètre de la Parabole {4^^), 
. 2°. D'un Point quelconque K (fig. 10.) où Tune des 
parallèles «K coupe la Courbe , abbaiflez une Perpendi- 
culaire KD fiir le Diamètre MQ , prolongé , s'il en eft be- 
foin ; & continuez cette Perpendiculaire , jufqu'à ce qu'elle 
coupe la Parabole en un autre Point q y enfin fur le milieu 
B de cette nouvelle corde K^ , élevez une Perpendiculaire 
indéfinie BT ; ce fera l'Axe cherché & le Point A , où elle 
coupe la Courbe, en fera le Sommet. 

45.PROB* 
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45» PïioiS. Trouver le Diamètre oui paflè par le Point 
donné N d'une ParaMe donnée *, ainu que la poiîâon des 
Ordonnées à ce Diam^e ( fig» 1 1 •)• * 

.Résolu i^. Trouvez un autre DUnùtre quelconque 
MQ (44) , & par le Point donné N menez NH parallèle- 
ment à MQ , & vous aurez^e Diamètre cherché ; puiidue 
MQ étant parallèle à l'Axe deia Courbe ($9) » ND lui tera 
aurffi parallèle» & fera par cohféquent un Diamètre. 

2^. Pour avoir la pofition des Ordonnées à ce Diamètre » 
prenez un Point quelconque C > au^eilbus de N ; tirez la 
corde CN & faite? fon prolongement NT = CN 5 menés 
enfuite par T une parallèle TA au Diamètre NH ; 8c du 
Point A , où cette parallèle rencontre la Courbe , rirez au 
Point C la Ligne AC ; cette Ligne feca coupée en deux par^ 
ries égales en r : car CN. NT : : Cr. rA. Or (cônft.) CN 
cs= NT 9 donc O =& rA : ainfî AC eft une corde coupéd 
en deux parties égales par le Diamètre NH \ Se par confé* 
quent AC eft parallèle à la Tangente au Sommet N de ce 
Diamètre (4ij,ce qui détermine h, pofition des Ordon- 
nées au Diamètre NH ( } 9). . 

, 4(?. Prob. Titer une Tangente TM par un Point M 
quelconque d'une Parabole donnée > fans avoir recours 1 
ion Axe^ ( figr l'o.). 

Resol. Trouvez d abord le Diamètre M£ qui doit paUêt 
parle Point M de la Parabole donnée , ainfi que la pofition 
des Ordonnées à ce Diamètre (45)*; & menez par ce Sommet 
M une patallèle MT à quelqu'une des Ordonnées au Dia- 
mètre ME vc^te parallèle fera Tangente i la Parabole aa 
Point M (42). 

^ 47* PiioBx. Une Parabole étant donnée > Qtouvèr un 
Diamètre NH ( ^e. 1 o, } qui fafle'j avec ks Ordcnn/es Ar , 
&CC. ainfi qu avec la Tangente Nf au Sommet N , un An- 
gle ÀrN égal à un Angle oblique quelconque donné f. 

RÉsoi. Trouvez un Diamètre quelconque AB (44). Au 
Point A où ce Diamètre coupe la Parabole 5 faites l'Angle 
rAB=^. Prolongea Ar , jufqa'àrce qu elle coupe la. Cour- 
be en unautre Pomt C } 4^ par le milieu r de AC >.mene:|t 
'-* " ■ "^ ~ D. . • . ) 
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NrH parallèlement à ÂB ; alors NH fera un Diamètre (i 9)$ 
iosit Ar iera une Ordonnée (39 & 41} ; laquelle fera ,^ avec 
fon Diamètre » l'Angle ArN sss»^. Car , a caufe des parai-* 
feks AB,NH, r Angle ArNs=3 l'Angle rAB; maisfAB 
K» ^ (conft-) ; donc ArN =5^. C. Q* F. ï ^ T. 

t^. Par conféquent, en tirant par le Sommet N de ce 
Biamètre une parallèle Nr à l'Ordonnée Ar , on aura une 
Tangente (41) , qui fera » avec l'Axe ou tout autreJDiamè* 
cre > un Ang^e égal à l'Angle donné ^ 

48. Propos. XI. Le Triangle reuovi fon égal rDK (}8) 
câ égai au parallélogramme rMTS ^ fig. 10.). 

PiM. t • Ces deux figures ont la partie commune rM^ie/ 
â refte donc à démontrer qu« le Triangle dMe d'une part » 



Triai^le MGO, ou iùe ^deGO ^rs^ TAO, ou SAI 
•+- lOTS ( J4) ; ajoutant donc de paît & d'autre le Qua- 
drilatère ndOl y on aura dUe -4- ^^GÔ H- «dOl s=! SAI 
H- lOTS H- *i01. Or (37) i^iOI H- rf^60 «= SAL 
Donc dM$ :£== lOy S H- «<<OI == uiTS , & par confé- 

2uent i/M^ -H rM</tf == «rfTS -4- rMrf« 5 c*eft-à-dire que 
\ Triangle reu ou rDK ss: le parallélogramme rMTS. 
C.Q.F.D. 

49* Propos. XII. Les quarrés des Ordonnées AQ> mî 
i un Diamètte quelconque ME d'une Parabole , font en- 
ir'eux comme les Ahtiffes MQ> Mr correfpondântes. Il faut 

dpw prouver que AQ* ut : : MQ. Mr. 

DiM. Eu comparant les Triangles femblables AQG^ 

teUy ou aura PlQG. reu : : AO. ur (io6. Infi. T. 1.) ; mais 
h Triangle AC^G at»: le parallélogramme AQMT ( j 5) ; & 
le Triangle ffir s=s3 le Parall^ogramme rMTS (48), ainfi 

ÀQMT.rMTS : : AQ. 1^. Or les parallélogrammes AQMT* 
rMTS. ont même hauteur > étant compris entre les mèmei 
Daralldies AT, QM; 4onc ils font entr'eux^omme leuii 
Bafes cbrrefpôndantes MQ > Mr s c ed-i^ire que ÀQMT* 



»MT$ : : MQi 1^* ^pàit cèi^équent 
C.Q.F.D. 



) 6. THtrH. Une trôifiéme propdrtionelle à ûné Abciilè 
ïït (ûg.tu) d'un Diamètre T4H d'une Parabole 5e i fou 
Of donnée correfpondance Ar, eft aptpéllée PârOitèin d« 
.ce Dkmècie f^]* 

j^ X V CoROL. L II eft évident , en Vertu de la Piop» XIL 
que t% fdtttmètrt eft une C$nfténit » c'eft4*dire qu'on trou- 
vera tou/ours la mcme troiiiéme prppOrtionelle, de quelque 
Abeiflè que Ton ft Terve; aihu qudnl'à déidontré (17)» 
par rapport âu Paramètre de TAste» 

5 14 I^op. XIIL Le quatre d une Ordonna quelcon^ 
que ÀQ i tin Dkunètte MD , eft égal au Redbngle de TAb* 
cif& MQ par le Paramètre î de ce Diamètre f ng. to.). 

DAaI. ^puifque (5 1^ on a toujours MQ. ÀQ 2 : AQ. r^ 



on aura AQs» MQ x u Et prenant une autre Ordonuée 
wr y comme on trouve encore Mr. «r t : «r» r. (5 1) » on eu 

dédtura ut «ss Mr X ^ > &c* donc le quarré d*une Ordofw 
liée 5 &c. 

^ 5^ CôkoL» !• Par conTéquent» îx Ton prenoic une 
Ligïie indéfinie > dont on déterminât Torigine N •, que Xoé 
divisât cenè ligne en un trè$-^hd nombrede parties é»- 
les , ôu iné^lés ; qu'elle fut eoupée aux Points de divitoû 
par des parallèles Ar, &c* qui nflèntavec elle un Angle» 
de manieréqci'eUes fiifient moyennes propottionelles entre 
leurs Abciftes correfoondantès Nr U une L^e €ét^ânit 
t\ k Courbç, que Von feroit pafler par les extraites 
A ) C 9 etc. dé toutes ces ihoyèni^S^ prôpoitiôhèllés , lèroic 
telle que te quatre d*une Ôi^hhée quèkonque égalèroîc 
le Reâanglè de T AbcifTé corrdfpon Jànté par lé Paramètre» 
& feroit pir cOnféquent une Pir^ki ^âifqii'dlôrs lêt 
Jjoarrés dé^ Ordonnées (èroièiit ^ehitr'èuîc , comme Idi Ab^ 
ciiTes correik)ndantes» Car , fi c^ n'étott pas , il y â^ft 

Quelque Câitbe » diffi^fetite^ë ta PétraiéU , dont itiéti \ék 
^bints , rsçpotteîs â âne fhcitie li^M^ * dohheràient prtc^ 
if^enit les mêmes propriéri^ > Où auibieni tes mètriéi etf^ 



ritai^ 



Dij 
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que ceux àt la Parabole \ ce qui eft impoflible » puiTqu^ 
tous les Points des deux Courbes feroient ou pourroieni: 
être, en ce cas, les extrémités des mêmes Lignes \ ôcpzr^ 
conféquent tous les Points de ces deux Courbes fe confon- 
dant , ne feroient plus qu'une feule & unique Courbe : la 
Courbe propofée ne feroit donc pas différente d une Pa^, 
raiple. 

j4. Ce Corollaire eft la cowverfe de la Propofît. XIIL 
& il n eft vrai qu a caufe que généralement tous les Points ' 
dç là Courbe ont la même propriété. Car , fi cette pro- 
priété n etoit démontrée que par rapport à quelques Points», 
on n'en pourroit pas conclure abfolument que ce fut une^ 
Paraboles puifquune autre Courbe poutroit, en coupant 
la première aux mêmes Points , avoir à ces Points la même • 
propriété que la première } mais être caraftèrifée par d'au- 
tres propriétés a d'autres Points : ainfi que je le ferai voir 
plus bas. , 

Rem. On voit par-U combien il eft indifpenfable de dé- 
montrer les cowuerfes s parce que ce font toujours ces propo-^ 
lirions qui fervent i la réfolution des Problèmes. 
. * 5 5. Prob. La Ligne indéfinie AB (fig. 1 3.) dont lo- 
rigkje eft en A, étant donnée pour un Diamètre d'une 
Parabole , ainfi que le prolongement AP pour le Paramètre 
de ce Diamètre , décrire la Parabole de manière que l'An- 
gle des, Ordonnées à ce Diamètre foit égal à l'Angle don- 
né PAO.^ ... 

Resol. Au Point A menez la Perpendiculaire indéfini^ 
'Ah s & d'un Point K, tel queKP foit > KA, décrivez le 
Cercle Veby enfuite, d'un Point I, au-deflbus & le iA\x% 
près que vous pourrez du Point K , décrivez un autre Cer- 
cle P/r , Se ainfi de fuite , qn prenant toujou|:s des Points 
au-defibus de K , très-proches les uns des autres , & fàiiint 
toujours paflfer les circonférences par P : alors, îî aux Points 
byC^ dij &c. où ces circonférences coupent le Diamètre 
AB , vous tirez les Lignes bryCs^dty &c. qui faflêntavec 
ce Diamètre un Angle égal à l'Angle donné PAO , & 
qu'enfin vous faflîez ir s= ht > a == A/, dt =s ^^ &c* 
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5e dis que la Ligne krsty &c. quipa(ferapar les extrai- 
rez de ces Lignes , fera une ParabêU. 
'- Dém. Par la nature du Cercle AP. Ae : : Af. Ah s or A# 
fc=rir (conft.) ; donc AP. br iikr. Ab. de même AP. AjT: : 
Af. Ac. mais Àf == es ; donc AP. rx. >s ; es. Ac , &c. & ainfi 
des autres parallèles \ eUe$ ibnr donc moyennes propottio- 
nelles entre leurs Abciflès correfpondantes & la confiante 
AP y par coiiiféquent leurs eictrèmités r^s,t. Sec. font â une 
Parabole (5 j) > dont AB eft un des Diamètres , qui fait avec 
lès Ordonnées un Angle égal à l'Angle donné PAO (conft). 
* $6. CoROL. II. Donc , fi de tous les Points m,n,0^ 
&c. d'une droite indéfinie AO , dont l'origine eft fixe en A» 
Ton tire des parallèles mr,ns,oty Sec. qui foienc entr'élles 

comme les quarrés Am ^ An , A9 des Abciflès correfpon* 
dantes> les extrémités r,s,t, &c. de ces parallèles feront 
(encore à une Parabole. 
Cm tirant l'indéfinie AB parallèlement i ptr^Sc &iianc 

Ab=mrs Ac^=ns; Ai(=^r, &c. on aura alors èr'sr:^ 

Am s es == Alt j dt = Ao > par conféquent » puifijue Ami 

An : : iftr. ns : : A^. Ar ffiipp.) on aura br. es : : A^. Ae. Donc 
(53) les Points r^Syt, ÔCc. font i une Parabole. 

j 7. CoROL. III. Rappellez-^ous maintenant la Prop. Vi 
(19) , où l'on a démontre que , par rapport à TAxeV la ibn^-^ 
Tangente étoit toujours double de 1 Abcifle , quand on 
fuppofbit une Tangente 5 Se réciproquement, qu en fuppo^ 
fant la fous-Tangente double de l'Abcifle l'on avoir nccet» 
fairement une Tangente , &c. alors vous verrez , fans^u'il 
foit befoin'de répéter la démonftration , que fi d'un Pbmt/ 
(fig. II.) d'une Parabole l'on tire une Tangente /O , qui 
rencontre un Diamètre MQ eu O, & que du même Point/ 
l'on mène une Ordonnée/S à ce Diamètre (45"} , vous ver- 
rez» dis-je, que la fous-Tangente OS eft double de PAbcifle 
MS , ou que OM == MS. 

Car on n'a démontré cette propriété , par rapport à VAxe, 
eue parce que les quarrés des Ordonnées à l'Axe font ext^ 

DU) 
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lomme dô tous, ces Triangles difFéreipit du Segment para- 
bolique , moins que d'une grandeur quelconque , fi petite 
qu'on la puiilè fuppofer* Par^ conféquent y fi l'on pouvoit 
déternàiner le rapport de la fomme de tous ces Triangles â 
une grande» connue & quarrable , il eft évident que l'on 
auroit la quadrature du Segmenr parabolique , qui n eft au- 
tre chofe que la foitime de tous ces Triangles. Or c'eft ce 
/que l'on va déterminer dans le Corollaire luivant. 

* 64, Cor. vil Si l'on infcrit dans le Segment ANC A 
{fîg. 14.'), le plus grand Triangle pofiîble ANC {61) -, ce 
.Triangle fera quadruple de la fomme des deux plus grands 
Triangles CEN, ADN > que l'on peut infcrire dans les 
Segmens CENC, ADN A, ou ce qui eft la même chofe, 
le Triangle N^C, .mpitié du plus grand Triangle ANC> 
/era quadruple du Triangle CEN , & fon autre moitié ArN 
fera quadruple de ADN. 

DÉM. Menez la Tangente EK , ;ufqu'à ce qu*elle ren-* 
contre le Diamètre prolqngé Nr en quelque Point IC (i 5) 5 
icire?: aùffi par le Sommet N la Tangente NI > jufqu*à ce 
qu'elle rencontre , en quelque Point I , le Diamètre EQ 
(prolongé 5 enfin par les Points E^ F> tirez EL, FM 5 pa- 
jrallèlei à la Tahg^ntç NI -, & ^onfidérez que , EQ étant 
parallèle à Kr (conft.) , ainfi que EK à FN (41) , vous .aurez 
^F»=:KN. OrKNî=NL(57),&NL = EI,àcaufe 
4u parallélogramme ELNI S donc EF==EI. Donc FI eft 
/double de FE ; pj^r conféquent le Triangle NFI eft double 
4u, Triangle NFE , parce que ces deux Triangles ayant 
jnème hauteur ^n N » le premier a uhe Bafe double de celle 
^ fécond ; qiais^le Triangle CEN eft auflî double de NFE 
Icasà.) \ donc le Triangle CEN = NFI. Or NFI 



J^IF^f3puifqu© la figure FMNI eft un parallclograinme;donc 
CèN îs^ Nf m. Mais NFM n'eft que le quart du Triangle 



éttpmàUtxackîéj etffiilte Ulnoîdë de l'autre moitié, à: toujours la mottté d« 
ce tjfû Tt(\fi ; il eft clair , dis-je , que par cette Soudmâion l'on arrivera à un refte 
plus' petit qu'aucune grandeur donn^ j donc on y «rrîveraj à plus forte raîfon, û ToB 

^^{p ^joHïf plus dft 1» imçé* 



NrC [a] ; parce que les côtés du premier ne fcnt que la 
moitié des côtés homologues du fécond (conft.). Donc 
CEN eft auffi le quan de NrC, ou le Triangle NrC cft 
quadruple de CEN. . 

Si ton fait la même conftruâion , par* rapport au Trian- 
gle ADN , c*eft-à-dire, en tirant la Tangente DK (î9), &c. 
on trouvera par le même raifbnnement que ci-deftiis , que 
le Triangle ArN eft quadruple de ADN -, par conféquent 
le Triangle entier ANC eft quadruple de la fomme des 
deux Triangles CEN , ADN. C. Q. F. D. 

Ce que Ton vient de démontrer du Triangle ANC par 
rapport ailx Triaiigles CEN , ADN, on le demdhtreradu 
Triangle CEN , par rapport aux plus grands Triangles in t 
criptibles dans les Segmens CEC , ENE ; & du Triangle 
ADN par rapport aux plus grands Triangles infcriptibles 
dans les Segmens ADA , DND; & ainfi de fuite, en inf* 
crivant toujours les.plus grands Triangles poftibles , à me* 
fure qu'il naîtra de nouveaux Segmens* 

* 6^. CoROL. VIII. On aura donc une progreffion ou 
une fuite de Triangles , infcrits dans le Segment paraboli- 
que propofé ,• lefquels retranchanwoujours plus de la moi^ 
né du Segment , où ils feront infcrits (6z) , donneront une 
fomme qui pourra êtrepriiè pour la furface du Segment pa- 
rabolique (é)). Mais cette progredîon eft telle que ion 
premier terme eft quadmple du fécond ; le fécond qnadra- 
pie du troifiéme ; le troi(iéme quadmple du quatrième , & 
ainfî de fuite à Imfini (^4)» Or la fomme de tous les ter- 
. mçs d'une pareille progre/Iîon , eft au premier ou au plus 
grand terme , comme 4 eft si 3 [ ^ ] 5 par conféquent le 






[4] Ceft-à-direqueNFM.NrC::HF. NC, on ! : le qnarré de i eft tn ^uirré àê 
3 jècainiî: : i.4. 

llf] La (binme S d'une pro^flioa infinie dercendante , donc les denx piemlen ter»- 

Àacsfont4,&,étantcxprim^parlaiôrmul%S=3s Jl~l (>7d. in/.T. s.)» conW 
me , dans l*ëxemple prient, le deu^î^me ternie à n'eft qtie leqoan du pccmier te. m^ 
il'/ c'eft-à-dtce ifichzss^ i^ Ton met | dans la ibrmule S «as ^j-zz^j^ » VcnfnSSofx f' 
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Se^nent ^rabolîque ANC A eft ^u plus grand Trian^ 
ANC > *qui eft le plus grand de cous les ternies , comme 4 
eft à f s c eftTa-dire » qu un Segment parabolique quelcon^ 
que vaut toujouil^ les 4 tiers du plus grand Triangle » qui 
lui eft' infcxiptibde* Or tour Triangle eft quarrabk } donc ' 
on a la quadrature de la Parabole [a]. . 

"* 66. CoRou IX. En divifant donc la Bafe AC du 
Triangle ANC en trois parties égales , 8c au^entant cette 
Baie a une troifiéme partie , on aura un Triangle qui fera 
les 4 tiers de ANC > & par conféquent égal au Segment 
paraboUque (^5). 

* 6y. CoROL. X, Et fi des Points A , C» on tire les pa* 
rallèles AZ , CV , au Diamètre Nr , jufqu'à ce qu'elles ren-^ 
<:ontrent aux Points Z > V , la Tangente au Sommet N do 
ce Diamètre , Ion aura le paraUèlogramme circonfcrit 
ACVZ., dont le Segment parabolique ANC A fera les deux 
tiers. Car il eft évident que le Triangle ANC n'eft que la 
moitié du parallélogramme ACVZ, Or (6^) le Segment 
ANCA . vaut les 4 tiers du Triangle ANC ; donc il no 
vaudra. que les 1 tiers du double de ce Triante $ c'eft^sU 
dire » du parallélogramme circonfcrit ACVZ. 

Knu^ Cette méthode de quarrer la Parahetle > ou de d/termi^ 
net fin rapport au paraltèlùgramme sô^eonfcrèt , quoique très-iu^ . 
gfnieufi ^ f fi longue & ajfez. difficile. M' étant done appliqué à 
cberebpr une autre filution de. ce Problême, fai eu le bonheur 
Jten rencontrer une, appliquaUe à toutee les Courbes quarrables^ 
<^ en.meme-4ems fi élégante, qttau meyen Jtune fiule propor-^ 
tion ^affaire efi terminée. Je la fonde fur unfiul Lemme> qui 
fe conçoit prefque fur le finale énoncée 

6S. Lemme pour la quadrature de la Parabole ou de toute 
^mtte Courbe nuarrable (6^. i6:\ Soit AC une Courbe ou 



, > 
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%u^S X I k» 4 X 4 ; It pnreoofôqueÀt S. ai 9 9 4. ). C. Qt F. D. 
[«] C«ft ^nkmédi à qyi Voa eft redevable de cette Médiodc de ^ittxvei k P»*^ 
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«ne poniott àe Courbe » côujoacs coiia^w > ou toujouts 
convexe du même côté,} dont BC uni TAxe 8c AB una 
Ordonnée* Faifi^ns de. ces deux Lignes le Reâaogle BD k 
fli vi/bns AB ou DC en un. crès-gnuid nombre de parties 
égales \ aux Points de diviiîon h»g,b» &c, menons les pa« 
falléles hfy gk^, 6cç. à CB S par leurs Points, r,Xf &e« d m*» 
terfeâion avec la Courbe menons des parallèles i AB , 
gfin qu'il ennaiile des lieâangles , J^nt les uns font mfirks 
^ les ^mrç$4ir€9nfirits i refpacè nùx-ti-Lîgne ADC A > ainfi 
ijui 1 efpace ÀBCA, l^ar exemple , le Raftangle ^A eft €• 
que j'appelle vLn:p.e^^n^ fir^nfiriê à l'efpace ADCA » 8c 
le Reéîangle ^.fon înyirtf correipondant. Pareillement jr 
^ft un autre, Re(Stangle çirççnfçrit a ce même e^ace $ dont 
ïinfmt correfpondant eftje ReûiM^gle j^^ 8cu 

Ceci bien con^ > Je dis que Ton pt^ut divifèr DC en un 
nombre de pâmes ^les^ tel que la fomme des mfiriis 
différera de celle d^s çhfûnfirks , moins, qae d'wie gran- 
deur donnée quelconque ^ il petite quîpn puiflè la £ip* 
ppfer^ 

D£M« Il eft évident (conft« de la fig. i6.) que la diffi^ 
rence de la fonune des infçrits i celle des chrcfufcrks à l'ef» 

Sace ADCA > eft le Re<^angle Iki or , en ùjfyat les divi« 
ons fur DC exceilivemenr petites , ce Reâangle peut de^ 
venir plus petit qu'aucune grandeur donnée. Donc > ficc» 

La même iîgore diémontre aux yeuxqfie la différence de 
U fommiç^tes ii^crks. i celle de^ WGÊ^fcri$f, à V^pace ABC A^ 
eft au0î le.iie^ngU M; Donc ce L^me eft vrai, £bit 
qu'on prenne la Q)urbe par iâ çpnvéfit4« Ibit qa*on la 
çbnfidére par fa concavité* 

6%. CoROju L Si on employé ici les. mêmes raifbnne^ 
mens>dont on^ j&it ufage aux n^. 4a }^^^4f 4» Infin T. i.on, 
connoîtra ^ue la fbmme des infirits, ceÙe clps çmnf^frits 8c 
la fur&ce de Tefpace ADCA , ou ÀBCÀ , auquel ils font 
infçrits ou circonfcrîts , font trois ^ndeurs abfblument 
égalç^ ou qu^ ne .différent entç'ellfiis quQ .d*MJOe;quaiitité ^ 
Bius pettœ qu aucune gtaiicièar dsmnée* 
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la demi Parabole ABC ; AB (a Bafe ; AT fa Tangente am 
Point A, & par cpnféquent BC=CT (19); BD fôn pa- 
rallélogramme circonfcrit. Soit de plus DC divifée en un 
très-grand nombre de porrioncules égales , telles que Db ; 
& par les Points de divifîon h foient menées des parall^ 
les à'^AD , comme bfj afin de tirer par le Point d*interfec- 
tion r de la Courbe , une parallèle «M à la Ligne AB : ce 
qui produira des Reâangles DAfb , circonfcrits à Tefpa- 
ce DACD , & «ABM circonfcrits i l'efpace parabolique 
ABC 

Cette conftruûion fuppofée , confidérant la portioncule 
r A de la Courbe , comme une partie de fa Tangente AT", 
fes Triangles femblables rA/, ABT , donneront BT. AB 
: : r/./A ; or BT = 1 CB (19) , & rf= BM ; donc 2 CBi 

AB : : BM. /A ; ainfî /A = îi|^;donc,puifqueCB=* 

bf , /A X */== ^" ^fy ^" = !^m y c'eft-à-dire que le 

Keftançle fAxbfy circonfcrit à Tefpace DACD , n eft que 
la moitié du Reftangle AB X BM circonfcrit à l'efpace pa- 
rabolique ABC A j & la même chofe arrivera à tous les 
autres Points de la Courbe y déterminés comme le Point r. 
La fomme des Reâ:angles circonfcrits à lefpace DACD 5 
ii'eft donc que la moitié de la fomme des circonfcrits à l'ef- 
pace parabolique ABCA. Mais ; dans une divifion poufleo 
très-loin , chaque fomme co-incide avec fon efpace (<j9)* 
Ainfî l'efpace DACD eft la moitié de l'Aire de là demi-pa- 
rabole ABCA. Donc l'efpace DACD étant == i , la mr- 
fece ABCA de la demi-Parabole fera ==: 1 , & le Reftan-' 
glé BD = } ; c'eft-à-dirç que la demie-Parabole ABCA' 
fera les 1 tiers du parallélogramme circonfcrit BD; ainfî 
qu'on* l'a vu ^^..67. mais par une voye beaucoup plusdiffi^ 
elle. CQ.F.T.&D. [a\. 

0tmÊmmmÊm 

Catcitl 

culyqv . ,, ^ , o 

méthode «tes limites ou d'ExhamjK»» dont fc ^is uià^, je ne doine pis ^uc CÇtn^ 
ftiadrahirc ne ùjk fonda goût dés CoMKMflciirs cngcs loatiito. 
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* 7i« Co^ROL, II. Donc, pour avoir l'Aire du Segment 
parabolique ANC (fig. 15.), il faut y infcrire le plus grand 
Triangle poflible ((^i^; &, apr^s en avoir déterminé la 
fiirfàce, y ajouter le tiers de fa valeur. Par ce moyen Toa 
aura les 4 tiers du Triai^le ANC > lefquels vaudront br 
furface du Seement ANÔA (6^). 

Ou bien , circon&rire à ce Segment le parallélogramme 
ACPT, & prendre les 1 tiers de fon Aire (70). 

La méthode énoncée au n^. 6%. eft fort propre à nous 
faire découvrir la Solidité du Paraboloïde, c*eft-4-dire, d'un 
corps engendré par la circonvolution d'une Parabole au- 
tour de Ion Axe. ^ 

^72. Cubaiure iuParaboloïde ouévaluathn de fa folUiti 
( fig. 1 8.) Divifez l'Axe CB en un nombre indéfini de par<« 
des égales cdy dly Sec. les plus petites aue vous pourrez 
coiu:evoir *, afin d'y infcrire & d y circonkrirè des Reâan- 
gles comme la figure le montre. Il eft évident eue la diSé^ 
rence des circonfcrits aux infirits eft le Reâangle dD , qui 
peut devenir plus petit qu'aucune grandeur donnée. Inuu* 
einon^ préfèntement que la Parabole falTe une circonvo« 
Kition autour de fon Axé > elle engendrera un Pârab§loïde^ 
Se les Reâangles , tant les infirits que les cirfênfirits, en- 
gendreront des Cylindres > dont les rayons des Bafes circu-^ 
kires feront des Ordonnées à la Parabole; de manière, que 
ta dUiSFérence de lafomme des Cvlindres circonfcrits i cellje 
des infcrits ^ fera le Cylindre décrit par le Reâangle iù s 
& par conféquent ce Cylindre pourra devenir plus petit 
qu'aucune gnmdeur. donnée. Donc on pourra prendre 1^ 
Paraboloïde , pour la fomme des Re£bingles circonfcrits oi^ ^ 
celle des infcrits s parce que Ùl différence à la fomme des 
infcrits ou à celle des circonfifits eft vifiblement plus petite 
que celle des circonfcrits aux infcrits. • 

Donc , fi nous pouvons déterminer le rapport de la fommei 
das circonfcrits ou de celle des infcrits à (Quelque grandeur 
connue , dont il foit facile d'avoir la folidité , il eft clair que 
tions aurons celle du Paraboloïde. Or le Cylindre décrit 
par le Reâangle ih , eft w Cylindre décrit par le Re^anglej. 
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lî ^ de même naUtèUr (fupp.) , comme là'fidfè cifctitaîre du 
premier eft â celle du fëcoiid » SC cqé Bafes font entr elles' 

éommé les quartés àe léars rayons ds^ti ^ ont t dsi tu mais 

is. lu : \ ci. cl {6) 1 1 i* 1 (donft*) \ donc le Cylindre décrit 
j>ar le ReÛangle ih^ eft au décrit par le Rectangle /t. : 1 
i^ 1* Et Ton démontrera précifément de même que le Cy*» 
Undte décrit par le RôÀai^le ih > eft au décrit par lô Rec^ 
ùiigle gfl' té J. &c* eh lorte que la fomme de tous ces 
Cylindres cîrcoiifcrits > fohnèrâ une progreflîon Arithmé* 
tique' î , 1 , j , 4, &c. ou o , t , i , j , 4, &C4 Mais on 
A la fomme d*une pareille progreflîon , c*eft4-dire i celle de 
tous les Cylindres circonfçrits , léf'qiiels ^ris enïèmtle ne 
font pas ditferensdu Paraboloïdé, en ttiultlpliant lé plus 
grand teniié , c'eft4-dire en ce cas , le Cyliildire décrit pat 
le Redanglé Biw , en le multipliant > dis-;e , parla môitié'dil 
nombre des termes [4] y an pat k moitié de là hauteur CB 
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[«] 1*. fsA ââsa^tcé, ( n^ i^ô. i^. f. %. ) ^ué âMS vkm ptaportion Arldttuéttqoe»' 

lli fômme âts BadCrémes eft égale i celte des MoyéM» 

• 1* . Aînfî» «li» Ode ptdgrefioo Arithniécique qtielcoli^ie -r- «• k, ^. i^. «•/! ^« èocê 

I» fimittie c ^ # de detnc termes ^uekonqiles c 9 « » à î^ale dlftante des Extrêmes d^g, 

* À éç^lt à la femihè 4»-i-^ decesfixtrlmes. C«r »en dévelop^iit laprogfeffioo vttt* 

fo^^tUtàevîiiàtà»^:$U:t.H:d*êfi.f:f.x»&c. (M)$oàroii Yoûd'abordi 

aîofi ^ -4-/^ c -I- # ; dpnc c -»- f =- ^ -1- ^, 

l^ Par omftifuctit tt bcâûtâTe lel teriueft de la.pciogNfidn étaitt impair» cbmin» 

dans la propofiSei ieéertiié^traillièu H ~ i inoitit àt tàtstetoc des Sautatu 

Bit reprenant la ptô^feAAillî htkylGbiib€i/Êt€*di:éL4.i>itibé±d:^ê ^9tsà^ 

4*. D'otii & ftkit , tfjocjk femme de ions les tétnes d'àrie pr^ireffion Arf^ltido* 
éttekèÉi^ » ék ^^âlfeâ la i>mme des Bxtrémèf , mult^lièe |Mr la moitié du làteabn 
its termes de la progrefficm. Car, fi le nombre. des termes efl pair ^ en rédalfant la 
woÊTttBoa en foaunes de deux Mtmes i éeale drl^nce des ExYn^mes , le noml>fe dfl^ 
les lommies ne ura <]iàé'li îftdtSé dé tetin des tenney de la |>r9greffion. Or ehaqtié 
loBime eft égalée celle des Eioitaes (art« s.) S alnfî» dan^ la fomme des termes 
4*une progreflion Arithmétique y celle des Éxtréiôiess s'y trouve autaAt de feh 1 ^ull y 
b d'imités dans lit mbiciîé du Membre de fts fStltiAtf. Donc 9 pour ar^ir la ibmme de fet- 
fermer » il fântsnUtiplier la ibikinoe êSi Ektrlmes par lajnoitlé du nombre 6cs termes^ 

Si lé nombfe^eft impair, en rnppolànt le terme dn m lieu 6ré, on auroit là (bmmr 
êeaanrres^, en mnltipHaiè eeflé Mêtax^éitté par la moitié du nombtt dès termef .• 
idiaasi donc» poor compléter U ibmme de kpcopt^ony il £iudrtnc y roncccte 1^ 



ftfxi exprime ce nombre ; & en multipliant ce même Cy« 
lindre par toute la hauteur CB » on a le Cylindre décrit 
par le Reâangle BD. D'où Ton voit que le ParâMoïde fi$Jt 
que U moitié du Cylindre de mime Bafe & de mime bumeur^ 
<qui lui eft ckcenfirit. 

7$. Propos. XIV. Le quart du Paramètre / d'un Diar 
mètre quelconque MD (figl i o.) eft égal au quart du Para*- 
mètre p de TAxe , joint à F Abeille AP déterminée par rOi^- 
donnée MP menée du Sommet M de ce Diamètre » c^eft^sU 
dire que ^ == Af -I- f. 

Diu. Par le Sommet M du Diamètre MD àïez la Tan« 
genre MT^ 6c pzrk ^mmet A de la Parabole men«^ 
jparallèlement â MT > la Ligne AQ, qui fera une Ordon^ 
née au Di^ètre MD* Et remarques que ÀQ s=s MT ; 

• ^ 

MQ= AT (conft.) :±=: AP ±=s * -, PT ==5 1 i (19) ; PT 
î= ^sacs PM =a= ?« (lô). Or AO s=^ MQ x / ( 51 ) i 
donc / ass -^ â=s: ^ 'y mais,4 caulê du Triangle^Reâanglè 

MPT, on a MT ==: PT -*- PM. Doac t =B.%^wi 

5~^====4*-+-jp. Donc;f =Ar-|-.|. ' 

74. CoaoL. Pùifqûe t =8= 4 x -+- p, il s'enfutt ùue 
p^es c*éft4-di2e que le Paramètre de TAxe eft le ^uii 
petit de tom les Pairamètres. 

7 5* pR^opos. XV. Si au Sommet M d'tm Diamètre queU 
conque MI ( fig. 1 9. ) , oii tire la Tangente MT » & qu'on 
fafle r Angle TMFcsas TAngle TMO , que cette Tangente 
forme avec le Diamètre MI prdbngé ', le c6té MF ira ren*- 
contrer TAxe en un Pdinc F, tel qu^ MFass le quart eu 



ttraie6té,<piicft ifftlk fai moitié de lftiMniilede*fixtr£ines («re. f*); U ibouBi 
cncSèré fèroîc donc égale à ta lommc des fextrémes , mnlcipttée par la rnoîtfé do noBi^ 
•hn des tcraMlpain, {ulu» la mottté de %tlmîda terme iin]ni^j€*dt-i^iirey pau'À 
moUîé^du nombre de mus le» ttttatt. 

5 *• t{ toa fappofb donc la progrelCoii afoendante , àcCm premier tdrme téio » il 
■IbiÂne des BxcriBief m fm -pk»^ ic4ankt terme { 9c p&t cotaftquent ( trt. 4.^ 
lafominede tous les termes d'une pareille progreffion fera égale à fin dehiSfl^ tu piot 
|puid ;er9>e iiwlcipUé par U moitié du ambra 4ç ib tc^^ 



H Trait i 

Paramètre de ce 'Diamètre; ceft-à-dire que MF==£ç. oU 

«=^-+-1 (7}}. 

DiM. Faites MO == MF , & tirez FO. Il eft clair que 

FO eft perpendiculaire, fur MT , puifqu en comparant les 

•deux Triangles M^F , MatO , on a l'Angle MFO = MOF, 

& TMF == TMO (conft.) ; donc l'Angle^ == x. hà Ligne 

TO eft donc Perpendiculaire iur MT. Ainfi élevant au 

Toint de contingence M la Perpendiculaire ML fur MT , 

la fig. OFLM eft un parallélogramme ; donc MO =? FL. 

Or (conft.) MO = MR Donc MF== FL ; ainfi FP = 

FL — r PL== MF - — PL. Mais la fous-Perpendiculaire 

PL = |( J i) > donc FP = MF — f ; donc FP'== Ml 

—r-f X MF H— ^. Ainfi , puifque le Triangle*-ReAangl( 

JFBM donne MF ==FP —H PM (S) , on aura ( en mettant 

dans l'équation S , MF — ^ x MF -h- ^^ pour FP , Se pi 

JDOur PM ) MF =^ MF f x MF -f- ^i -H^at ; donc (ei 

ptant MF & tranfpofant p X MF ) on ^ ^ X MF ==/j 

>4- $'. Ainfi (en diviiant par/>) MF =^:i x -+^ |^ =^ | (73)] 
C.Q.F.D. •. 
/ 7^. "CoRot. L D'où il fuît que la Ligne MF rencpntn 
^Axe en un Point F au-defibus' du Sommet A. Car, 
caufe du parallèlifirie des Lignes TL , OM , l'Angle FT 
^==TMO. Ot TMO '== TMF (conft.) j donc FTM 
TMF s donc TF==5 FM : mais FM.=s= x —H ^ (7 j), a 
TF == X -+- 1 \ mais TA rie vaut que «ri:puifqu'il eft é^ 
i TAbcifle AP (19) -, donc TF > TA, & par conféquc 
le Point F tombe au-deflbus de A. 




puifqu'alors la fig. ÔMPK étant un parai] 
Jèlogramme , on a PK == MO ==: FM (conft.) = x 
l" ( 75 ) ) donc PK == X -4- 1. Mais PA ==: x, Donl 
TK > PA \ c'eft-à-dite que le Point K tombe au-deflfis dj 
Sonimet A. 

78'.Pr< 
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78% Propos. XVI. La diftance du Point F, ainfi qua 
celle du Point K > aa Sommet A de l'Axe > eft égale au quart 
du Paramètre de TAxe ; c eft-à-dire que AF ou AK ss |. 

Dem- i \ Par la PropofitioivXV- * -4- J= MF =TF 
(conft.) ==TA ^+» AF = AP -f- AF (19) ==» « -i^ AF* 



AijnfiAr-|-i;==3;c-HAF. DoncAF=f. 



x^. ^H-| = MF== MO (conû,) =s=PK=PA 
AK==jc-t^AK. Donc %-H^ ==*-+- AK^ d'où Ion 
voir que AK 3=1 . CQ^F.D, 

79* CoKou L Donc i^ AF=5 AK. 1**. FK » AF 
M- AK :== f -+-I (78J =^=« 1 ; c'eft-i^Ure que FK 
s= la moitié 4tt Paramètre de TAxe. 

8o. CoRot. IL Comme le Dî^unètre MI a été pris à 
yolonté , il eft-éyident qu'en iàiiànt paflèr > par un Point M 
quelconque d'une Parabole » un Diatpètre MI &c une Tan« 

fente MT , . Ci l'on fait l'Angle TMF = TMO , formé par 
i Tangente 6c le Diamètre prolongé , le côté MF ira tou« 
jours rencontrer l'Axe au même Pomc F ; puiiqu'on trouve* 
xa^ dans tous les cas > que la diftapce AF de ce Point au 
Sommet de la Parabole , eft égale au quan du Patamèttç 
de l'Axe (78) ; lequel Pacamèfte eft une grandeur fptif^ 
tante. 

8i. PiLopos^ XVIL Suppoiknt la conft. delaProp.XV« 

*^ Je dis que le Point F eft -nurFo yer Fucus vtl umiiticuss 

x'eft-à-<Ui^quë des rayons de lumière , qui viend^oienc firap* 

)ç per la oonç^té de la Paraj>9le ^ paraUèlement à fou Axe^ 

"î te céfléchiçoient tous au Point F# , ■ . • 

Dem. C^f l'Angle d'ingi4ence XMq =5 l'Aile TMO » 

forme par le Diamètre jfc la Tangente > or TMO =s TMF 

(con(L) \ donc TMF ?== IMj^jf c'^-à'-dirc que le rayon IM 

îe réfléchira àzxi% la Ligne^MF ; puifque l'Angle IM^ , que 

le rayon^t en tombant.Iat la Ligne TM{, eft.touioucs 

égal à celui que ce même rayon fait > en ferelevafic deaeflus 

?( '^ .la même Li^e (fuivant le principe fondamjnt^ de la Cd^ 

: ^toptrique). Pzt conféquent les rayons, paraUèîes i l*Âxe é^ 

. la Parabole , fe réflécmront.tou;o»n[s de mei^nlèreque TAn» 

gle de rçfiéxion TMF fera égjdj^ i!4^ TM© ? wsaMi p« 



I 
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le £>îàmètre & la Tangente , tirés au Point d'incidence M ; 
or , quand cela arrive, k- Ligné de réflexion: MF va toujours 
rencontrer ^Axe au même Point F (80) i cïonc le Point M 

éO: mi Fojef." .'...-. -:^'^ " • 

♦' 82V Réciproquement, des rayons de lumière FM, qui 
partiroient du i^^er F, &fraperoienr la* concavité de la 
rarafeble en un Point quelconque M , fe féfléçhiroient dans 
une Ligné OMI , parîllèl^à l^Axe AB de cette €ourbe. 

Dem. En tirant du Point M la Tangente MT, & TOf- 
flonhéê MP à l*Axe 5 iïëftaifé de rémarquer que FT = AT 
i+^ AT ^=t== AP -4- ^A¥-==rx -f- 1 (78>. Or MF = se 
r+r 1(75) î ^onc FT i=±fes MF; donc l'Angle FTM *=^ 
FMT-, mais T Angle d'incidôAce FMT =riil- Angle de réfle- 
xion IM^ •{ paf le-pri^îpëde^^GâtoptHque )'===3 fofi 
Dppofe au Sommet 5 ■ par^conféquenç KAilglè- FTM =:?t: 
OMTîVeft-à-diré que -les Angles alternes i' internes font 
^aùxVdonc la Ligne OMI dans laquelfe te réfléchit le 
layon FM , eft parâlêle4^ l'Axe AB ou TAB; C. 0. F. DL 
-* Cette Kopofition eft céljèbre & d'un "très-grand ufage 
dans là* Ca'POptriqiàe.- ;' ^^^r - ^ - / 'H^ 

' »3 .~ Trobu Une Pa Aboie- étant donnée .,- "trouver foh 
Fojfer. (fig. 19.). 

•• Rbsol. Trouvez fonA!*e^AB;& le ï^ai^âm^ 
{Y 7 & 44) i'^ortezie^ttïft cfe ce Paramètre depuis le iSom-, 
fbet A dSH^Courbe^f iufqtfélï-iifi Point F âe!i:A« , & ce" 

'^Axé^comme un 

^^_„__ , ^ _-_ n Dïadfiètre quel- 

'éonqùer eft "tou|<yur^ 'qaSâfi^!ë de là diftànté<îu Sommet 
^de ce Diatiiètfè au- fW»'-"' **^" Cek vient kfêtre dëmonti^c 
^ar rapport à'^l'Aj* (Prdf ©fi-'îfVr-^ia^xVnV)^ 4?. La même 
-chofe a éré démoftttéa (^r^dfi^XV:) par rapport à un Dia- 
'iiiètrè^tielcôn^ùe. * • '^[-^ ne > ♦ -^ .^ ; • ; 

• --S'j, CÔKot. n. ParWnféqtieht,léJFi7^rdTme Para^ 
'étant donné y avec kT'Sbïfiîrier 3ë irètte'Gdùrbeî» on au^a 
•*le Pdrimtffl&yxvi I>?amiette 't|lielconqùeS' eh prenant le 
-qyadmplec^là-'diftBftÉe^^^/^ratt-Sbhimet du Dii- 
mètre piSpofé. 
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.96. PiioBL- Lé.Foyçr F & TAxç d'une Parabole écanc 
donnes , tirer une Tangente en un Point quelconque M 
de la Courbe. 

RÉsoL. Prenez avec un compas ordinaire la difta'nce 
FM -, portezrU fur l'Axe de F en T, & tirez TM •, ce fera U 
Tangente cherchée. 

DÉM. 'Abbaiflez l'Ordonnée NfP, pour avoir l'Abcîfle 
AP == X. On â ^démontré (7 5) qua MF == x -H { • Or 
MF=TF (corift.) doncTF==Ar-4-|^, &'FP=^AP 
— AF = X — I (78) 5 ainfi TF ^+- FP, c'eft^^dire, 
PT =r X —H ^ -+- X — - { == i ^« Ce qui fignifie quo 
PT eft le double de TAbcille AP. Donc TM eft une tan* 
genre (30}. ^ ^ ' ^ ' . 

De toutes les manières d avoir une Tangente , celle-ci 
eft k plus aifée, quand on a* le Foyer & ÏAx^ de Ut 
Courbe. • 

87. Réciproquement, fi MT.eft Tangente» f( que du 
Point de contingence M l'on mène MF au Foyer , cetijô 
Ligne MF fera égale à la diftattce ÎFT du Foyer au Point T, 
où la Tangente rencontre l'Axe, Car, en abbaiflànt l'Or- 
donnée MP , on a AP7= AT = x (i?) 5 ainiî AT -+- 
AF, c'eft4-dire , FT == at -H l» ; mais MFss» at -+- £ (7 5)1 
donc MFg=5?FT. 

* 8 8, Qnflre de la Réfolut. dece Problème Se du n^ 19, 
une Propa&i®n , dont M. iVif»*'^*» fait uiage dans fe$ Ffin-^ 
(if es. Nous la rapporterons ,. après avoir expUqué ks ter- 
mes que Ton y employé (fig, 10,). , : 

Quand un corps m ou M fe méat dans une Parabole ou 
toute autre Seâion; conique , les Lignes Ym , FM , tirées du 
Foyer de la Courbe aux PodnQs 1» , M » où fe .trouve le Mih 
bile, s ^ppéknt Rajfon^ FeSisurs y du Latin FeSoty Porteur^ 
parce que le-Kayon porte 9n quelque forte le mobile. £eU 
fuppolé. ' 

* 89. CoRôt» in. si -aux Points M >9», où fe trouve le 
mobile , on tire les Tangentes MT , mts &c que du FpyetS 
on abbaiffe les Perpendiculaires FR , Fr , fur ces Tangfintei, 
xes Perpeiidiculaires feront emx'elles comme lés ^ines 

Ëij 
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quarréés àes Rayons VeSUms FM , Ym , tirés aux Points de 

Conrad M , m ; c eft-à-dire que FR. Fr : : y^FM. \Ym. 

PÉM. Puifque MT eft Tangente , on a (87) MF = FT ; 
4onc la Perpendiculaire FR tombe fur le milieu R de MT 
(Dém, du n°. 79, /»/?• T, i.) ; ainfî en tirant la Perpendi- 
culaire au Sornmet A , ^Ue paflera par le Point R ; car me- 
nant l'Ordonnée MP , on aura TA. AP : : TR. RM. Or 
AT == AP (19) •, donc TR = RM \ la Perpendiculaire 
au Sommet A , paflè donc par le milieu R de la Tangente 
MT. Et l'on prouvera de même que Fr tombe fur le milieu 
r de mt , & que AR paffè par, le Point r. 

Confidérez maintenant le Triangle -ReAangle FRT, 
dans lequel on a abbaiffé de l'Angle droit la Perpendicu- 
laire RA, & vous aurez FT. FR : : FR. FA (191. /»/?. T. 2.}; 

Donc FR == FT X FA. Mais FT == FM (87) ; ainfî FR 
fi=FMxFA. Pareillement on aura , dans le Triangle Fr^ 

Redanglç en r , Yu Fr : : Fr. FA. Donc Fr ==: F^ X FA. Or 

Fr == Ym (87) •, ainfi Fr 3= Ym x FA. Et par conféquent 

FR. Fr : : FM X FA. F^ X FA : : FM. Ym. Donc, en tirant 



les Racines quarréés , FR. Fr : : y FM. \Ym. C. Q. F. D. 

90. CoROL. IV. Si , après avoir fait AK == AF == ^ 
(fig. 1 9.) , l'on élève au Point K la Perpendiculaire KS 
nommée DmStticî^ prolongée indéfiniment de part & d'au- 
tre du Point K ; chaque Point du Périmètre de la Parabole 
fera autant éloigné de cette Perpendiculaire que du foyer F ; 
c'eft-à-dire quen abbaidaht d'un Point quelconqu:e M, 
une Perpendiculaire MO fur KS, on aura toujours MO 
s=MF. Car, fuppofant l'Ordonnée MP, on aura MO 
B=PK = PA-+-AK=:;c-H-^ (conft.)==MF(75)î 
donc MO = MF. 

91. Les Géomètres appellent DireBrice l'indéfinie KS ; 
parce qu'en vertu de fa propriété , elle peut diriger dans la 
conftruâion de la Q>urbe , comme on le verra bientôt. 

^u CoROL. V. L'Ordonnée FN au i^^rr eft égale à 1% 



l 
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moitié du Paramètre de l'Axe; c'eft-à-direaucFN = ^. 
Puifque nous venons de voir (90) que FN == NG; or 
NG = FK (conft-) = t (79). Donc FN=4. 

9 j. CoROL. VI. Donc , en prolohgeant NF , jufqu*i ce 
u elte rencontre l'autre branche de la Courbe > on aura la 
ouble Ordonnée au Fojer égale zuPdramtre de TAxe. 

94. Co&oL. VII. La Perpendiculaire Ax au, Sommet A 
de TAxe » eft Tangente i la Parabole ^ on ne touche cette 
Courbe qu'en un leul Point. 

Car , u elle la touchoit en quelqu'aurre Point d s en ab« 
bai(Iant i/g^ perpendiculairement fur la Direâricc KS , & me- 
nant dF au Fojfer , Ion auroit ¥d == dg (90) == AK (conft.) 
= AF (79) ; donc Fd == AF. Ce qui eft abfurde ; n'é- 
tant pas poffible que Thypothénufe Fa d'un Triangle-Rec* 
tangle F Ad foit égale à l'un de (es cotés AF. Dom 9 &c. 

* 95. Probl. FB =/ étant donnée pour le Patamctre 
d'une Parabole , conftruire cette Courbe en fe fèrvanc d'u« 
ne Dinar ice. ( fig. 19.) 

RÉSOLUT. Prenez une Ligne quelconque AB pour TAxe 
de la Parabole à conftruire ) & dont l'origine (bit en A. 
Portez enfuite fur l'Axe le quart ,{^ du Paramètre, de A en 
F& K; & prenant F pour le /'ç'/r de la Courbe (8 j), vous 
élèverez au Point K l'indéfinie KS> qui en fera la Dérec-' 
trice (90 & 91). Prenez fur cette Direârice un Point O 
quelconque ; élevez-y une Perpendiculaire OI ; tirez de ce 
même Point la Ligne QF au Foyet , & faites l'Angle OFM 
= FOM ; je dis que le Point M , où FM rencontrera la 
Perpendiculaire OI > fera à une Parabole , dont le Para^ 
mètre fera FB , le Foyer F » & la Direârice KS. Il n y au- 
ra donc qu'à prendre d^autres Points fur la Direftrice ; & 
faire à leur égard la même conftruâion > que Ton vient de 
faire par rapport au Point O ; & l*on aura , par ce moyen > 
autant de Points de la Courjbe qu'on voudra. 

Dbm. Après avoir abbaiflc du Point M la Perpendicu- 
laire MP ===/ fur l'Axe AB , & fait AP==* ; remarquez 
que MF = MO , à caufe du Triangle ifofcèle FMO 
(conft.)îOrMO=PK (conft. l=AP-*-AK=Jc 

Eiij 
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' — i 

a; & PFt=»AP AFs=a;-— .i;doncPFe==A:ar. — ^ 

fc'H— fi : mais le Triangle-Redangle FPM donne MF=a 

pF -^^ MP-, c'eft-à*dire (en fubftituant les valeurs analyti- 
ques ) XX --♦- ^ -+- 1^== ^^ ' — ^' *+-'-fi -+-7// donc 
(en ôtant de part & d'autre xx-^ï^ , & faiiant palier dans 
le premier membre — r ^ ) vous aurez ^ ou px =^yy* Ce 
^tti démontre que le Point M , où tout autre Point trou- 
vé de k'même manière , eft à une Parabole (20) 5 puifque 
le quarté de TOrdonnée eft égal au Re6tâi)gle du Para- 
tnètre pat l'Abciflê cortelpôndante , &c» [a]. 



MMMMMMMMWaViMMMWtkMiiÉaMiMiM^li^bÉiiM 



W Je finis la.tKeorte «le c«tte Courbe, par où la plÔpart des Modernes ont coii^ 
tlnie de U coitimencer. Qyolque ht PJiniboIe ak pris naffiânct dans le C6ne , lis ont 
mieux aimé la décrire en conséquence de quetques-ûqes de Tes propriétés « & dédiiinf 
de cette defçrtptlon tout ee qu'ils avoient à en dire , qu*à partir , comme nous avons 
£iit , de la iitaple flippoiirion > que l'on cottpât un Cône parallètement à un c6té du 
Tmn^le par ^ Axe de ce iblidfc* Ainfî la pefcttptton de ces Anceorsi » Hippofant 1» 
connoiâànce de quelques propriétés de |a Courb«qu*ils veulent fktre connoStre , no 
£itt poînt découvrir ces propHétéi* Ceft Pourquoi nous avons cru devofr prendre une 
autre route ) pour ttouver, par une étiAit non^interrompoe de prdjx>(îtions, ces 
tnémes propriétés l)ue les Modernes fi^pofent , Ac qu'ils n'aurotent pas évîdemmenc 
fuppofécs , s'ils n'avoîent déjà connu la nature de la Courbe. On eft princîpal©- 
Ibent redevable «à J4fêîUmHt de la déccwverte ou de ta coUeâton de la plupart 
des propriétés qui caraâèiïfent cette Courbe ^ mais » malgré le travail de M. A«n>«v«^ 
Anglois , fur ce. précieux menument de l'antiquité , il më parok que fans une ro* 
«anon Irréfiflîble pour la Géométrie , il n*eft pas poflibte d*en foutenîr !a leâure* 
Jufqu^à l'énoncé même de ces propolîtions » tout s'y pré^ce obfotfément , avec 
très- peu d'ordre, A: par conféqueixt beaucoup de diinculté. xArcbtmtd* a précédé 
Apollonttis dam ce travail , & nous a donné lâ-dciTus de tfès-belles découvertes^ 
Les ModcnHf ont pris la peine de les développer à leur fa^on ; ft je les donne îct 
dans Tordre où ie les ai conçues , engendrées immédiatemeat ks-uacs des autres j| 
Ans y rien liipprimer* Ce que je n*ai vu exécuté nulle part* 
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Vf âge de la Far ah oie dans le Jet des Bombes 9 
ouc^ua Projeâile quelconque, 

AvERTissfiUENT. Lcs Csmmeuçms ffwent f4ffH $0Ute cette 

. dpârine s MÀis.; of. mmMemsr y^kHHs ft prk^^m d'tm trèsr 

beau fpeâacU pour Feffrit , ils attront le déjagréjm^t J^igmrer 

(m de ne eonndtre que par i(ch.^^uBei fuite 'de ^^euvenèt qui 

entfak'beau€9up d'honneur au ij & au dix-Jiuiii/titeJl/ltl^ 

9^.T 7 Oici une Science toute houvélle [4] , &fur laquelle 
y les anciens ne nous ont abfolument rien lai/Tc; quoi- 
que Tufage fréquent de leurs machines de guerre , lès Ba^ 



i * -^' 



U] Les Scîeoas ne ée&^ent propieme^c eoaipctrieor ot%ioe » qat d« tcnwoèdliP 
90t acquis des priticipcs fûrs , 6iâes méthodes fooâécs fur ces principes. Aînii » ^ful» 
ifjcltjepdet bombex pvàHk étrt réduit , à ceitaîns égards, au jeu desBalîAes It det 
Otapulces f machines de guerre û connues 4her& 'ks Anciens» tms noot piàaam 
bien de lui donner une origine fi reculée^ Nops ne le £eroas pas ménoe remonter )u(r 
qu*à l'année i $ 88 , qui elt , feton M. Blwdel , la datte des premières bombes que Ton 
ait vues en Europe , 9i que le Comte de ManifeU fit jetter dans la Ville de WMum 
dmckjsxi Guctdres y ProTtnce de Hollande » lorsqu'il en £dibft ie fyégit ibtis k PriacD 
de Parme ; parce qu'alors on n'avoit d*autJ3e régie pour cet Art ^ que le pur tâtoonq- 
ment» * .. . r ' 

C'eft pourquoi GMiiéef Phtloibplie>dc PlonnQP'i Jnepootcénftiànseocitwdtt Vhki 
yenteiir de cette Sdence; laquelle fur ce pted-là n'a pas ifô fin; d*ancienne;é , o» 
grand homme étant mort en 1^42. Je n^ fetfde fur cç.qu*îl t inventé le premier fts 
kiix qu'obièrrent les tioip» dans leur aicenfion ft dans leuf àùoi% lorf^^ii'^f (qc r^ 
une impulHoa quekonque , Us ibnt abïM>donnés à i'aâîon de lav pc^niteur. 

Bii&âîvenient il me fcmble que le tkre d'inventeur, titre fi diftyigué,^ a>nv|eQC 
uniquement à celui qui a non-/êiilenMnt découvert I95 priodpes'ou Uthé0nsd*utt 



Art ; mais dofit k pénétrant génie en ayant apperçi toot*à-c«uj^ V^ten^ue * en fit fur 
le champ l'application aux principaux Problèmes de la doÔrrae du jet des htmbes* 
r« «-» -î«..>z > — »- r..î.^ ^: — c-,jf Qy adiever- cette Science , quoique trèifc 

|euc pa^lèr-qije pour u|iidévei9f]yfnicoc^ 



Ce qu'on y a ajouté dans la fuite, pour finir ou adiever- eettè Science , quoique trèik 
digne de l'eiHme des Connoiflèurs , ne- neuc pa^r- 



puifqu*il ne fuppofe aucune loi nouvelle. 

Il eft vrai quec'eft un développement, où il y a beaucoup de i^acteéî! ft-an^nâd 
Art de manier la Géométrie: mais enfin GàtitkrmiAc ooveit la pouie». ^ murai 
tniites les D^nnéts. des Problèmes: au liei^ qu*^vaj;it ce rare génie , on ne l^voît pas 
même comment s^ prendre. Leshomme5[detoQs^k!îfiéâes, qui Pôât précédé, nfn* 
voient U-deflîis rien imaginé d'éxaâ ; quoiqu'ils euftènt nos mise» pefynixs, |i d% 
donc )ufte que cet itlullre Italien ait toute la fleur de cette gloire , ft que les autret 
ft eontenceat du mérite de s'écre âpper^usi, qû*à cet égard il étoit digne d'^ie leof 
Maître* . - : 

E IV 



lifies Se les Catapultes , eut dû les y ço^iduire. Ga/Ueç GaîU^h 
Italien > & vulguairement tioinmé Galilée , en eft Tinven- 
teur. Elle eft fçndée for les loix » qu obfervenc les: corps 
peiàns dans leurs chutes \ Iprfqu^abahdonîles à eux-même$ 
ou i la feule aâion de leurs propres p(»ds » ils defcendenc 
vers la forÊice de k terre* Pour peu que Ion ait ouvert les 
yeux fur le mouvement des corps, on a remarqué qu'ils 
mppoient la tecre ayec plus de force > <|uand Us tombpien^ 
de plus haut. 

Si un corps allob toujours également vite, dans tes dif-. 
férens inftaiis de fa chute ,l il n^auroit pas plus de force â 
la fin qu'au commencement ; or „ puiique le contraire arri- 
ve , il eft nécel&ire que la vîteflfe augmente à chaque iïï£^^ 
tant, ç'eft-ràrdire que dans le fécond inftant il parcourt un 
efpace plus grand que dans le premier ^ jplus dans le troifié-. 
me que datis le fécond > & ainfî de mite. Mais iuivant: 
quelle loi fe fait cette augmentation de vkeflfe Y 

En fuppofjmt la pefànteur conftante , c'eft-à-dire que te 
fotps ) à oiaque inftant de ^ chute , foit fôlticité au mou? 
Vement par une force qui ne cçflfe de fe répéter également 
dans chaque Point de fpn trajet , Galilée découvrit; d'abord- 
par la feule force du raifohnement , à ce que l'on adtire 
\a\ , & fe convainquit enfuite par l'expérience", que /« 
tffaces qtiun (^rps parcourt en tethbànt ^ ferment Ia progrejjUm. 
jtrkhméiiqm i » 3 > 5 » 7 ^ ? > Cb'f . de manière que , fi dan$ 
le premier inftant , il s'avance de x toifè vers la fuiface de 
la terre , il en fera j dans le fécond inftant, 5 dans le troi- 
iiéme , 7 dans le quatrième *, & ainfi de fuite. 

97. ÇoROL. I. D'où il fuit que , les efpaces patc^musfknt. 
entfeux ^ comme les qua^és des tems empl(t}és à les parcoÉtrir, 
en prenant le premier terme de ces efpaces , au Point où le 
corps a Commencé à tomber. î c'eft-à-dire que l'efpace par- 
couru dans les deux premiers inftans , eft à l'efpace par-i 
couru dans le premier ^ commç le qi^arré de 2 e(t au quatre 
4e 1 , ou : : 4. 1. 

W Voy. ie Schol. a. ^e |a pag. 1 3. nt. «9. de k ^éçanM]»e de à(L. Y^i^ 



BBSCCURBIS. i$ 

Effeâtvement le corps étant fuppofé par cctuir i tmfe 
«Uns le premier inftant > & 3 dans te fécond > fuivanr la loi 
^e la nature (9^) > îl aura parcoum en tout 4 toifes â la fis 
du fécond inftanr* Ainfi Vefpace parcouru dans les deux 
premiers inftans kt\ à l'efpace parcouru dans le premier 
::4. 1. mais 4 eft le quarté de 1, & 1 eftaufii lequarréde 
' 1 . Il eft donc clair que 5 dans la fuppofition de la loi énon-" 
cée ci-deflus {96) , les effaces fétrcourus fint entr'eux , cêmsue 
les ijuâtr^s des tems emfUjés À les f4rc0urir. Oblèrvation très* 
^/Ijèntielle pour la fuite. 

Voulez-Yous , pour porter la conviâion plus loin > com- 
parer Tefpace parcouru en i inftans , à celui qui Taura été 
^n 5 ) Vous tirouverez qu'à la fin des deux premiers inftans» 
il aura parcouru 4 > eu i -4-* 3 , & à la fin des ) inftans il 
aura parcouru 9 > ou i —H 3 -+- 5 ; enforte que Tefpace de» 
deux premiers inftans eft à l'efpace des 3 inftans : : 4* 9. Or 
4 eft le quarré de 1 ^ & 9 celui de 3. Cette féconde loi n'eft 
donc pas moins confiante que la première } & vous allez 
voir qu'elle eft très-commode , pour découvrir de quelle 
hauteuf un corps eft tombé , quand on connoit le tems 
qu'il a employé à tomber par la ieule aétion de fa pefimtenr) 
Ou combien de tems un corps fera i parcourir une hauteur 
donnée , en verm de fa feule pefàntçun 

98, Nous fuppoférons ici , comme dans route la fuite » 
que le corps dans fa chute n'éprouve aucun obfbicle > fbit de 
la parr de l'air , foit de toute autre caufe quelconque > en 
un mot y comme fi fon mouvement s'éxecutoit dans un 
Vttide parfait ) prenant ainfi les chofes dans la pureté Ma«> 
thématique , ann d'avoir des principes fixes \ mais nous ré« 
fervatit a examiner par l'expérience , f ufqu'à quel point la 
réfiftance de l'air peut altérer les réfultats de cette hypo-> 
• ;bçfe* Nous fuppoférons encore qu'un corps en tombant » 
parcoure 1 5 pieqs dan$ la première feconae de fa chute > 
comme on l'a déterminé à peu près par l'expérience* 

99. Probl. Un corps a été 4 minutes à tomber par la 
ieule a£kion de fa pefaniteur*. On demande de quelle hau-- 
leur il eft defcendu > ou la longueur x- de l'efpace qu'il a 
f arçpwu pendsim ce tem$ ? 



Râsot. Rappellez-vous que l'efpace x doit être â Fcfpâce 
15, comme le quatre 16 an tems 4 , eft au quarré i du» 
tems I , ou que a:. 1 5 : : k?. i, (97). Ainfî x = 1 5 X i<>» 
9= 240. Ce qui démontre qu'en 4 fécondes le corps eft 
4efcendu de 140 pied/. 

rpo. PaoB. Voulez-vous fçavoir préfentement , com- 
bien de tems un corps fera à tomber de la hauteur de 54^ 

pied^^ 

" RisoL. Dites , Tefpace 1 5 parcouru en une féconde , 
cft à l'efpace propofé 540 , comme le quarré de i eft au 
quarréj[7 du tems cherché , ou r 5. 540 : : i.jj === ^ ==5 

3^. Donc le tems cherché^ ==: y 3^ === 6. Un corps 
employera donc (7 fécondes à tomber dç la hauteur de 54» 
pieds. 

ïoi. ÇpROL. IL Comme onfuppofela pefanteur conf* 
mnte 9 c'eft*à-dire qu'à chaque in(tant elle donne au corps, 
qui tombe une nouvelle impuKion , égale à chacune des 
impulfions reçues dans chaque inftant précédent > qu'une 
vnpuUîon égale produit dans un mème-tems une vîteflè 
égale , & que toutes ces impulfions confpirent du tncme 
coté , fans fe détruire aucunement , il eft évident que dans 
un tems donné , le corps reçoit autant d'impulfions ou de 
yîteflès égales , que l'on y peut compter d'mftany égaux. 
L0S "vhejfes acquifesfont donc comme les tems employa kpanou^ 
rir des efpaces : Mais les efpaces parcourus font entr'eux 
comme les quar:rés des tems (97) ; par canféquent , les tem$ 
étant entr'eux comme les vîtefïes, les efpaces feront comme 
Us quâtrés des vtteffes acqmfes à la fin de ces efpaces» Donc 
Us viteffes acquifes feront entr elles ^ comme les Racines qu^ur-^ 
r/es des efpaces. 

Soient T , f les tems \Y ^ u les vîteffes ; E , e les efpaces * 
que l'on compare. On aura T. f : : V. « (loi) 5 ou TT. tt 
: : VV. uu. Or E. e : : TT. tt (97) 5 donc E. f : : VV. uu > ainiî 

T. t : : y E. y a ou V. « : : \/E. yer. On doit faire at- 
fsention à toutes ees loix. 



' lui. Coiioi.111. U^ corps mû unifor mém e nt [s\ériecU 
^îteffe acquife à U fin du premier inftant de fié chute » parcourt 
idns un tems égal au premier , un efpau double du premier. 
Car > la pefanteur étant fappofée conftante > poude toujours 
le corps également ; elle nu fait donc paicourir i daiis lo 
fécond tems ^ comme elle a fait dans le premier : mais » 
paifque dans ce fécond tems le corps en a parcouru ; > il 
eft necedàire qu'en verm de la viteiiè acquife à la fin da 
premier inftant , il ait parcouru i » double de t > premier 
eipace parcouru. Or cette vitedê acquife eft umforme» 
puifqu'elie n'eft altérée par aucune caufe» La progreffion 
Arithmétique i » 5 > 5 9 7 » 9 » &c. que fiiivent les efpaces 
parcourus par un corps, dans les inftans fucceflîfi; de (k 
chute , démontre donc que ce corps mi uniformément aveo 
la viteffe acquife à la fin du premier inftant de fa chute , par^ 
court dans un tems égal au premier , un efpace double de Fefpaca 
parcouru dans le premier tems. Ce qu'il eft très -important 
de bien remarquer. 

Et pQur n'avoir aucun doute que cela arrive invariable^ 
ment, prenez Tefpace 4 parcouru en z inftans ; je dis qua^ 
vec la vîtefTe acquife à la fin de ces deux premiers infiians » 
le corps aura véritablement parcouru 8 , double de 4 , dans 
les deux inftans fuivans. Car dans ces deux inftans ii par* 
coûtera 5-4-7 == 1 1. Or on fuppofe que la pefanteur lui 
en fait parcourir 4 dans les deux premiers inftans ; donc ^ 
paifqu'elle eft conftante y elle lui en fera aufti parcourir 4 » 
dans les deux inftans fuivans égaux aux deux premiers ; il 
en reftera donc 8 parcourus par la vîtefie acquife ; laquelle 
ne peut pas manquer d'être toujours uniforme ; vu que 
rien ne l'empêche d'être la même. 

icj. CoROL. IV. Un corps repoufleen haut pcrpendi* 
tulairemént à Thorifon , avec la vîte^ acquife i la fin de 
& chute , doit néceflairement , dans un tems égal à celui 



. U] Le Moittemen^ nmformt câ celui par lequel un corps parconn des cfpflces 
^aux> en tems ég^ux. 



Tf€ Traité 

:<ie là chute » remonter au même Point d où il a c(»hmencé 
â defcendre (fig. zi.). 

. Dem. Suppoions qu'en 3 tems égaux > le corps foit def^ 
cendu de Â en B ; qu'il ait parcouru i dans le premier 
tems, & par conféquent 3 dans le fécond ,/& 5 dans le 
croifiéme > de manière que ÂB foit en tout de 9 parties 
égales. Les tems étant entr eux comme les degrés de vîteflè 
(ici) , le mobile aura acquis» â la finde fk chute , 3 degrés 
égaux de vîtede > il commencera donc à remonter avec ces 
3 degrés ; mais en vertu du degré acquis pendant le pre- 
mier inftant de ia chute > il a parcouru % (101); donc > en 
vertu des 3 degrés égaux acquis à la fin , il en parcourera 
6 = 3 fois 1. Ainfi le mobile , en podèflSon de ces 3 de- 
grés de vîteflè , parcoureroit d'un mouvement uniforme 
6 parties de AB , dans le premier tems de fon afcenfion > 
ou remonteroit de B jufqu en 3 , fi la pefanteur s*oppo- 
iant à fon aâion dans un iens direâement contraire , ne le 
&ifoit pas reculer de i ; il ne parviendra donc que juf- 
qu en 4 , après avoir décrit 5 parties de. AB. Dans le fé- 
cond tems de fon afcenfion , il décriroit auflî d'un mouve- 
ment uniforme 6 parties de AB \ mais la pefanteur le fai- 
fànt reculer de 3 dans ce fécond tems , il n ira au-delà du 
Point 4 , que de trois parties de AB. Donc , à la fin des 
deux premiers tems de fon afcenfion, il fera remonté juf- 
lu'en I ; & il continueroit , dans le troifiéme tems , de 
aire uniformément 6 parties de AB , fi k pefanteur le re- 
pouflant de 5 , ne le réduifoit pas à n'avoir décrit que i 
partie de AB. De manière donc qu'à la fin des j tems , il 
fera reveriu précifément au Point A , d'où il avoit com- 
mencé à defcendre. Et il ne paflera pas ce Point de par* 
tance. 

Car , fi on vouloir qu'il continuât dans un quatrième 
tems à foire d'un mouvement uniforme ^ parties de AB , 
en remontant au-deffus du Point A ; comime il fèroit re- 
poufle de 7 parties dans ce même quatri«ne temç, il fe 
ttouveroit à là fin de cet inftant au Point i , au-deflbus 
de A. On voit par-là qu'il redefcendroit , & que pac 
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cbhtôqtient un corpy refcMJf/, ftrpendiculàènmtnt à tbmfm, 
snjec la vîteffe acquife à la fin de fa chute , remetitera , dans un 
tems égal a celui de fa defcente ^ prAifément à la même baur 
teur ^ itoà il a commencé à fe mem/oir , fans qu'il lui fait poP 
fibfe d'aller au-delà. 

Si l'on avoir de la peine â concevoir qu'un corps mû uni* 
fbrmémenc en haut , tut repouflë fuivanr la même loi , avec 
laquelle il accélère fbn mouvement en deicendant, il n'y au? 
roir qu a l'imaginer roulant fur un plan, oblique à Thorifon» 
lequel plan ferôit mu uniformément dans un fens direâe- 
ment oppofé à la chute du corps *, & l'on verroit cvidemT 
ment que y tandis que le plan entraîneroit le corps de 6 
parties sai-deûns de l'horifon, dans le premier itiftant , U 
pefantéur le feroir redefcendre en roulant , de i partie penî- 
dant ce même tems s d'où il eft clair que tout le refte $'en« 
fuit* 

1 04. RsM. La théorie du Jet des hemhés fe déduit .uni-' 
cuement » des loix de ce mouvement accéléré àes corps p^ 
ians , combinées avec celles du mouvement uniforme ,• où 
l'on fuppofe qu'une impreffion donnée à un corps mis en 
mouvement , continue d'être la même dans les inftans fui- 
vans , tandis que rien ne ^y oppofe , Se lui fait parcourir 
àes eipaces égaux en tems éjgaux ; comme cela arriveroii; 
.néceflairement dans un vuioe parfait. Il faut donc , avant 
de paflèr aux Propofltions fuivantes , fe rendre ces loix bien 
£imilières , & tâcher qu'il ne refte aucun nuage. 

105. Propos. I. Quand un corps eft pouffê uniformé- 
ment le long d'une Ligne AC (fig. iz.) , parallèle à Thori» 
fon BT ; qu'il décrit , par exemple » en z lecondes , tandis 
que fa pefantéur le fait defcendre de la hauteur AB \ je dis 
qu'en vertu de là çompofition de ces deux mouvemensh» 
l'un uniforme Se l'autre accéléré, il arrivera i la lin de ce 
rems au Point D , après avoir tracé la Parabole AMD , ht- 
<|ueUe a pour Axe la hauteur AB •, les Lignes GM , BD , 
pour deux de fes Ordonnées ; pour Paramètre p le quàdruplç 
d'une Ligne troifiéme proportionelle aux deux grandeur^ 
ABx & AF moitié de AC 5 flc enfin AC pour Tangente. ^ 
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DÉM. i^. Le chemin AMD du mobile eft une i*iiy4fo/«i 
Car , les efpaces parcourus par la pefanteur étant entr'eux 
comme les quarrés des cems employés à les parcourir , l'ef- 
pace FM ou AG parcouru en vertu de la peianteur à la fin 
de I féconde, (durant laquelle le mobile aura décrit.uni- 
formément AF ou.GM moitié de ÀÇ ) fera à lefpace CD 
ou AB , parcouru en vertu de la pefanteur à la fin des 2 fé- 
condes, (pendant lefquelles il aura décrit uniformément 
AG ou BD (fupp.) ) comme le quatre de i eft au quarré de 
a I c'eft-à-dire que FM ou AG. CD ou AB : : i. 4; or AF 
étant moitié de AC , GM ±= AFêft moitié de BD £Sï= AC ; 



ainfi BD == 1 GM 5 donc BD = 4 GM 5 donc GM, BD 
: : 1.4. mais nous venons de voirquç AG, AB : : i. 4. Par 

conféquent GM» BD : : AG. AB. Les quarrés des Ordon^- 
nées GM , BD , font donc entr'eux , comme les Abciiïk 
AG , AB correspondantes 5 ce qui démontre que h che- 
min ;AHD eft une Pdrâbêle (7). 

2^. AB en eft évidemment T Axe , puifijue les Ordonnées 
GM , BD, lui font perpendiculaires (5). 
" i ^. En tirant BF , & élevant fur cette Ligne une perpea- 
<liculaire FH , menée jufqu à ce qu'elle rencontre , en quel- 
que Point H , le prolongement de BA vers H , on aura AH 
eroifiéme proporaonèlle aux Lignes AB, AF (191 Infiiu 
IT. 1.) ; & dont je dis que le quadruple fera le Paran^tnc 
de la Courbe AMD ; ceft-à-dire* que 4 AH 5=^. Car re- 

inarquez que AF == AH x AB , puifque ( fupp.) AB. AF 

^: : AF. AH. Ainfi 4 AF s= 4AMx^ AB -, mais BD == 

2 AF, & BD =34 AF \ donc BD == 4 AH x AB v.mais 

» — t 

l'on fçait d^ailleurs (20) que BD s= AB x/. Donc AB x p 
te= 4 AH X AB ;,& Par conféquent/ == 4 AH. C. Q. F. D. 
* . 4°. Le mobile étant détourné , par la pefanteur, de fa 
diredion AC , des qu il s*eft avancé du Point A vers CD , 
on voit que la demi-Parabole AMD n'a que le Point A de 
commun avec la Ligne AC > & que ce feroit précifément Ig 
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même chofë , (î le corps , après avoir ctc porte de A verg 
la droite , croit poadè du même Point A vers la gauche 
fur le prolongement de CA , pour décrire Tâutre moitié de 
la Parabole* Par conféquent la Ligne AC , ne rencontrant 
la Parabole entière qu en un feul Point , eft néceiïairemeiic 
Tangente à cette. Courbe. 

1 06. Propos. Il, Suppofons préfentement que le même 
corps décrive uniformément BF , oblique à Thorifon BT, 
dans le même terns qu'il a parcouru AF , c'eft-à-dire dans 
I féconde ; & il arrivera que Taâion de la pèfànteur , com- 
binée avec celle de l'impuUion uniforme fuivant BF, fe- 
ra décrire au mobile en 4 fécondes , la Parabole entière 
BMCNT , tout-à-fait égale ï la Parabole dont AMD , eft 
une moitié. 

Dik. A la fin de la première féconde le' mobile feroîc 
arrivé en F, fi la pèfànteur ne l'avoir pas fait defcendce de 
la hauteur FM , quatrième partie de AB, comme au n°. ;ô'c. 
ainfi le Point M fera à l'a nouvelle Courbe. Le corps, conti- 
nuant â fe mouvoir uniformément dans la même direûioh > 
auroit parcouru FR == BF , à la fin de la i^*. féconde , §C 
feroit parvenu en ït , fans la pefanteur qui Ta fait dèfcén- 
dre alors de la longueur AB == 4 AG== 4 FM (fupp.'}, : or 
AB =±î= RC , puifque AF ^^ FC 5 ainfi a là fin des "i pre- 
mières fécondes, le mobile fera defçendu de la long^ei^r 
RC == 4 FM , & le Point Cfera à la Courbe du Jet. J'a- 
joute qu'il en fera le Sommet , puifque le mobile . ^ant 
parcouru uniformément RK dans là.troifiéme fécondé, fe- 
roit parvenu en K i la fin de 3 fécondes , fi la pefanteur 
ne l'avoir pas fkit alors defcendre de 9 FM (97), c*eft-à-dîre, 
de KN === 9 FM 5 le Point N de la'nouvelle Parabole jTe 
trouvera donc au-deflbus de AP ; car KV étant double 3e 
RC (à caufe de FK double de FR) , & RÇ*= AB qi«i- 
druple de FM ou de AG , la ligne KV fef a oûuplç de FM 
oi^ == 8 FM ; mais KN = 9 FM =^ 8 FM ^4- FM v aiiifi 
KN'> KV , & VN === FM : le mobile fera donc de.fçeniiu 
alors aii-deffbus de AP ,* & C fera le plus haut Point de fôn 
a&ènfion, ou le Sommet de la Courbe BCT. Dans U 
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^quatrième feCônae il auroit parcouru 9 en vertu de (btt ! 
mouvement uniforme , KS aE±s BF , & feroit arrivé à la fin ] 
de 4 fécondes en S ; mais la pefanteur Payant fait defcen- 
dre alors àû ï6 FM (97)» u fera préciiément arrivé au 
Point T de Thotifon , qui déterminerapar cônféquent toute 
rétendue du Jet. Étant évident que ST =st SP -+- PT =* 
16 FM; puifqueSP égalant 3 RC ( à caufe de FS ==s j FR) 
& RC égalant 4 FM, on a SP= ii FM; d*ailleurs PT = 
AB==4AG = 4FM; donc SP -+- PT =î i(f FM , ou 
ST = 1 6 FM , ou 4 AB. Par cônféquent , à la fin des 4 
fécondes , le mobile fera précifément retombé fur Thorifon, 
& le chemin CNT qu'il aura parcouru en defcendant pen- 
dant 1 fécondes , fera ég^l au chemin BMC décrit auiii en 
1 fécondes qu*il a employées à monter ; étant clair,. par 
la figure , que le chemin BMCNT. eft une Parabole. Car 

, ME=?=GM; CE= AG;CD=AB.Donc, puifqueGM. 

Bp : : AG. AB (105), on aura ME. BD : : CE. CD; la 
Courbe BMC eft donc une demi^^Parabole (7). 

* On prouvera de même , que la Courbe CNT eft une 
' autre moitié de Parabole égaie à. la demi*Parabole BMC, 

* laquelle ne diffère en rien de AMD \ ces deux Courbes 
ayant une égale hauteur , & des Ordonnées égales , à des 
Points également éloignés de leuc Sommet : par cônféquent 
la Parabole entière BMCNT eft tout-à-fait égale à la Pa^- 
rabôle , dont AMD eft une moitié. 

1 07. Probl. Mais de quelle hauteur doit tomber le mo- 
bile , pour avoir à la fin de fa chute une force , qui lui faife 
parcourir uniformément BR double de BF , dans le mên^p- 
' tems que fa pefanteur lui fait parcourir AB , c eft-à-dire , cya 
a fécondes? (fig. z 2.). 
' RÉ sot. Cherchez une troifîéme proportionelle aux deux 

{;randeurs AB , BF ; c'eft-à-dire , élevez au Point F fur E / 
a Perpendiculaire FH , jufqu a ce qu'elle rencontre en qu^I-» 
que Point H , le prolongement de BA vers H ; & la io|i- 
gueur HB fera la hauteur , dont le mobile doit defcendre, 
pour acquérir à la fin de fa chute une force > qui le mette 

en 



D E $. C O T) H B 1 S. tt 

éh ècat de parcourir uniformément BR en t Cecondes , c'eft« 
à-dirè , dans le tems qu'il fera à {>arcourir AB par ù, peùm-* 
teur. 

Dé M. Suppoionis dôhc i[\ié le mol>ile foie tombé de la 
hauteur HB > & voyons quelle longueur il doit parcourir 
d'un m6ât^ment uniforme pendant l fécondes » en^con* 
iequence de là tîteflè acquife à la an de ()B. Les efpaces 
parcoams, en vertu de la pefanteur, étant entr'eux com- 
tné les ^liarrés de$ tem^ employés à les parcourir (sj) , il 
nous appelions f le tems que le mobile employera à deicen-» 
dre lé lon^ de HB , nous aurons AB. HB : : 4. /f s= ^^m 

Donc f±±zzi\/^ (lï. Cale.) eft felt>reflion du tmis» 
que le mobile a employé à parcourir HB , en vertu de la 
pefanteur ; & cette expreffiôn de r eft to grandeurs con- 
nues. Soit donc x la quantité , par laquelle il faut multi- 
plier ^, afinqtt'ilfoit^=â±i fécondes > on aura rji:s=.i} 

donc jrr= ^ == «J-^ ==. JL--. Mais ^=== ïi^ 

-/hb ./hii XÎ 

AVrr Vâ-1 
Hb. BF il BF. ÀB (conft.) -, donc HBI BF s : HB. AB (i5<f. 
In/l. T. 1.) ; ainiî ^=r?- Donc, puifque * s=3 -i — » 

as * * /H » 

Vn 

) î BF 

On aura ;if =i= *— -r-* î=^ — - =e - — ^ (57. Arithm./»^» 

- HB HB ^ ^ 



Ki 



BF 



î". k) doncxs=î=^ . Ot > avec h vîteflè acquife à la fin dtl 

temsr, le mobile doit parcourir uniformément 9 pendant 
un tems égal à f > un efpate double de HB » c eft4-dire 
1 HB •, ainh pendante X x ou pendant 1 fécondes , il par- 
Gourera uniformément 1 HB x flf == ^ HB X J^| > (puilque 

a: ==?|) j or 1 HB X II = 1 BF ==BR ; par conféquent 

le mobile parcourera uniformément, en vertu de la vîtefle 
acquife le long de HB , l*efpace BR en a feccmdes , qiû efl^ 



I 

i 
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le même tèm$ (|ue le corps a mis i tomt)er je A en Bl i 

CQ. F.D. 

Nous appellerons dans la fuite BH la LigHtt dt hauteur. 
: io8. Si Von eft curieux de fçaVoir , comment Ion eft 
ttarvenu à trouver que la hauteur HB y troilîcme proportio- 
nelle au deux Lignes AB , BF , étoit propre à réfotidte cette 
queftiôn. Soit y la hauteur cherchée ; V la vîtefle ac<^uife 
à la fin de cette hauteur V « la vîteffè àctjuife à la fin de AB i 
it que Fôn fé rappelle que les vîtelfes acquifes en tombant, 
font enjcr elles comme les Racines quarrcei des efpàcès par* 

courus ( tôi ) i ce qui donne V. U \ î yV. y^AJB } maii 
(Jupp*) en vertu de là vîtefle V acquife a la fin de Tefpace 
j , le mobile doit parcourir uniformementt BR ass i BF ett 
1 fécondes ; & h, vîteflè u acquife à la fin de lefpace AB ^ 
doit Éûre parcourir au mobile > avec un mouvement uni-* 
forme » un efpace double de AB en x fécondes (loi) ; or ^ 
dans le mouvement uniforme , quand leis tems font égaux » | 
les vîtefles font entr'elles comme les efpaces parcourus \a\ 4 \ 

donc V. Il : : i BF. z AB : : BF. AB. Ainfi vO- y^AB : t 

— r 
BF. AB» Donc 5 en quarrant tous les termes ,^. AB : : BF» 

AB (i 5 4. Inft^ T. 1.) d où l'on tire r ît= ^ , ou AB. ÉF : r 
BF* y. Ce qui démontre que la hauteur cherchée ^ , eft 
une troifîéme proportionelle aux deux Lignes AB, BFt 
sunfî qu'on i*a mppofé ( 1 07) pour la Réfolution de ce Pro- 
blème , & que la vérité en a été reconnue par la Démonf» 
tration , dont il eft fuivi. 

r • 1 09. CotLùU U éft ckir î ®* que les Lignes BS , AP , fon^ 
tangentes de la Parabole BMCNT ; i^ que AH eft le 
quart du Paramètre de TAxe CD de cette Courbe , ainft j 
qu'il l'eft de fon égale AMD ( i o 5 ) -, 3 ^. que l'indéfinie HO, f 
Perpendiculaire a HB, en eft la Direârke (90) ; 4^. que r\ 

-mmmmmmmm i i . ■ ■ ' I m^m— — n^ 

N 

là] Btant évident que 9 û detR efpaces diffirens ont été parcouros dans le méin^ 
febns, U A fihUu employer» pour l(Ç fins gEand» d'autant plus devÎGdIè^*illiirpaii^ 
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ST = 4 FQ == 4 AB , puifque BS = 4BF; 5®. que 
V Amplitude BT y ou la plus grande étendue de la Parabole » 
e= 4 AF ou 4 BQ ; 6^. que Jfa plus grande élévation CD 
t= AB ) & 7^. qu'enfin la Ligne de hauteur HB eft égale 
i la plus grande élévation ou i TAxe CD =c= AB de la Pa* 
rabole , en y ajoutant le quart AH de fbn Paramètre. 

1 10. Au lieu de la direâion BS (fî& ij.) > pteçons une 
autre diredion quelconque Br, renFermée dans l'Angle 
droit HBT , & faifant avec Thorifon B/ l'Angle rBf. Sup- 
pofons toujours que le mobile , foit pouflc d'un mouve- 
ment uniforme fuivant la direârion Br , avec la vîteflè ac- 
quife en tombant de H en B , ç'eft-i-dire > avec la m&me 
vîteflê qui lui a fait décrire la Parabole BCT en 4 fécondes» 
étant poude dans la diredïion BS > & voyons quelle partie 
de Br le mobile auroit parcourue uniformément , à l'inf- 
tant que la pefanteut le ramènera à Phorifon. 

111, Propos. IIL Si l'on décrit un demi-Cercle fur U 
ligne de hauteur HB, je disque le mobile, pouflë d'un 
mouveïnênt uniforme fuivant la diredlioh Br , auroit pré-* 
cifément parcouru 4 Bfc ==: Br , à l'inftant qu'il retomberi 
au Point r de l'horifon. 

DÉM. Nous allons d'abord chercher le rems, que le mo- 
bile doit employer à parcourir uniformément 4 Bfr ou Br; 
Après quoi nous examinerons fi , en vertu de fk pefanteur » 
il a dû regagner l'horifon précifément à la fin de ce tems. 

Dans îe mouvement uniforme, quand les vîtefles font 




triéme ternie T , qui fera le tems que le mobile aura mis 1 
décrire uniformément Br. ' Or , puifque 4 BF. 4 B^ : : 4. T^ 
on aura T == ^^^ pour l'expremon du tems , pendant le* 

<|uel la longueur 4 Bi& ou Br aura été parcourue. 



« [À\ Çar»ixi'oai:a Joojoiitsdr'unfM ^^toàJb» d'«tKaiiC|âuf4fed8a2oy ^ 

f '00 y eiiiplo yera plus de teips. 
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Appelions maintenant z. refjpace que le mobile aura fait 9 
eh tombant pendant le tems ^ \ nous fçavons d'ailleurs 

{\o6) que Tefpace ST, qu'il a fait en tombant pendant 
4 fécondes , eft égal à 4 AB : mais les efpaces parcourus ea 
tombant , font entr'eux comme les quarrés des tems em- 
ployés à les parcourir (97); on aura donc 2^ 4 AB :i 

^î^. 16 s donc z. =: 1><^JJ<^ (M). Or, en tirant les Li- 

gnes hH, FH, il eft clair que B* == BH X ^B {i^x.Inft. 

T* !•) y & pareillement que BF =:= BH x AB ; donc , en fub- 

ftituant ces valeurs de BA & de BF dans l'équation M , elle 
deviendrax== ^ ^ '^h'^' ab"" '^ ' =44B = 4W, enfup^ 
pofânt la Perpendiculaire hl ; mais rt == 4 fc/ , puifque Br 
s= 4 W , donc z. == rt -, c'eft-à-dire , que le mobile aura 

I parcouru rt, en vertu de fapefanteur , ou fera retombé â 
Tiorifon, à l'inftant précifcment qu'il auroit achevé do 
parcourir Br ou 4 Bfc d'un mouvement uniforme , avec la 
. yîtefïè acquife en tombant de H en B. C. Q. F. D. 

III. Renc. Je ne m'arrête point à démontrer que , dans 
Wiypothèfe préfente , le mobile ne pourroit être defcendu à 
l'hôrifon, avant d'être arrivé en ry & qu'au-delà de ce 
I^oint il feroit tombé au-deflbus de l'hôrifon ; parce que 
cela me paroît tout-à-fait évident , ou au moins , très-aifc à' 
déduire des principes érablis , en fuivant pied à pied les 
traces de la aernière démonftration. 
^ 113. ÇoROL. I. L'étendue du jet fuivant la direâîon Br^ 
pu ce.qui eft k même chofe , V amplitude de la nouvelle Pa- 
rabole eft donc détetminée par l'horifontale Br; ainfi quç 
l'amplitude de la Parabole BCT , décrite par le mobile lui-. 
Vant la dii:éâ:ion BS , eft déterminée par la longueur BT* 
Par conféquent , Br étant Tangente de la nouvelle Para- 
bole , fi l'oh élève au Point e , milieu de Br , la Perpendi- 
culaire fii: , elle fera la fous-Tangente (18}, & par-la dou^ 
ble de l'Abciflèquilui répond (19). Or B;i: étant double de 
^b j €x fera double de M ou de 4B v mais 4 B:=ixd ( pui£j 
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ijue Bbsssnhx ) , donc ex == 1 xd == xi^+-ie. Aînfi rf# 
£= ;ri y donc ex double de â^i fera double de de y ta Ligne 
de fera donc l'Abciffë ; le Point d le Sommet de k Para- 
bole Btfr , laquelle ne s élève pas au-defTus de la parallèle dg 
à rhorifon , tirée par le Point b >• & àB ou de Xat plus gran- 
de élévation de ce jet. 

114. CoRouIL On verra avec la même &cilité> qu^ 
cette plus grande élévation a% ou de eft le quart de r r* Car 
dR == */ s or W== 5 , puifque Bft t== ^ 5 donc <fB eu de eft 
le quart de r^ 

n 5I GoïLol» Iir. On' îfappercevra de même que Tarn- 
plitude Fir ==-4 ah àa 4 B/^ a eauie que Br égalant 4 Bi^> Bl 
égalera 4 B/ ou 4 4ift« ... 

1 1 <7. Coaoït. IV. Il ^ clair encore que irH eft te quart 

du Paramètre P de TAxe ie de la Parabole B^. Car B< =s» 
de Xf>( n^ 20. } or B^ as= 4^ ae=a z 4* / donc Be 3=i 
4 4*i donc rfftX^==44fr^* mai&4«fc=s:^4fHx4B (ipï. 

/«/ T. l.}id6nc 44fcî=£s»4iiHx*B==44Hic<fc;ainS 
1/^ X/>=i^^. iH X de> donc 4 4H =y , ou -iH ==.ii. 

117. GoRoi, Y. La Perpendiculaire indéfinie HO i la 
Liené de hauteur HB eft eonc k Directrice de la Para- 
hoi&Bdi (90) , «infî qu elle l'eft de la Parabole BCT (109}^ 

I r S» CoKbu VL On voit enfin que fei Ligne de hau- 
teur HB ièft égale à la fontine de TAxe de =i dB dé la Pîva- 
bole Bdp, ic du quart ^H de fbn Paramètre* 

De forte' que les Ligijjcs-, que nous venons, de confidérer 
par rapport a la Paraoote Brfr, font refoeftivement les mê»- 
mes c|ue cettes dont nous avon$ fait uage lorfou il "s eflragî 
de la^i^bofeBCT. Ce oui arrivera de même dans tous tes 
autres /e^, foivant wne mreâion quelconque entre HB & 
Bt^ pduivû qu'ife fe faflfent^oujours^ avec la même force* 

ttf^ Reivt. On die que Wtendue é^un jet , ou V amplitude 
lacune Faicdhûk eft. au niveaa de k Batterie [a\ » (]^and b 

(«X Une Mmmk eft w» c&dio& |r^as^x ^ «cMnvnniiDent àccAtvere d'un Bq| 

fiii 
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J?ointibàle mobile tombe > eftdansk mcmç' ligne îion*^ 
fontale que le Point d'où part ce mobile ; tds font les Points 
T , r , de rhqrifontale B^ , pgr rapport au; Ppin^ de partan- 
ce B. On appelle auflî cingle d"4l^4tkfi un Anglequelcon-. 
ique SB/ vou r^t ^ forme par rhqrifontale Bt & par u.tie Li-s 
gne de jet^ fuivant une diredtion quelçon<|uç BS ou Bf«, 
«levçe obliquement a rhoriC?^. : .j ^ . 

j ^o. Propos. IV. très^jf^nfidU. JLes éf^due^de diffë^ 
irens je;^ a.u niveau d'une Batterie j^ on ce qui eft l^-mcme 
chofe, les amplitudes Bf , BT des Paraboles B^/j, BCT > dé-, 
crûtes par un mobile , cha^ avçç i*ne iî:ièmp>focçe>. fuivant 
les diredions Br , BS , obUqiies à l'hoiifon,, fopt-çntr elles, 
commç les Sinus du double ats Angles d élévation. îrBr,SBf. 
^ Déw?. jQu cçntre. ]& tire? tes ;rg,xoi>s.Eft > EF > ^ .remar- 
quez-que l'Angle hEB au centre y a pour inefure l'arc en- 
tier BA , & que l'Angle d'éléXr^tion rBt rf«ft mefuré que. 
yar la moiçié de ce même Ace (105* lnfi> T. % .) , ^a,ntibrmç; , 
par la corde B6 ôc la Tangente B* du dèmi-Cerçle. Pareille- 
«nent, què^^FAngle BÈF eft double de l'Angle d'élévation 
SBr, le premier- ay^t po^ naefixre l*Arç, ^ptier BF ,^ 
l'autre feulement la moitié de ce même Arc. Oxah eft le. 
Sinus de l'Angle AEB (445* /i^. îT*;!') > donc ^fr eft |e Si- 
nus du. double de l'Angle d'élévation rBf. Dei même AF 
(^nt le Sinus. de l'Angle BEF, eft le Sinus dui double d^. 
TAn^e d'élévation SB/:.; La Ip^mônftratio;i fç^r rédi^it donc 
î/aire voir qus Bi; BT t î ^ft. AF^ ce qui eft trèsrfimple »^ 
car on a vu (ii5)queB/rç===: 4ii^i, &BT===4AF (art. 5. 
du n^^. I09. )* . Ainfi Br. BT :.:r4 ^*- 4'AE .: : rfk AF. 
C.Q.F.D. 

iir, ÇoRQi^. I. D*oii il: fuit ç^p le.plus g|$(94ile. tous^ 
les jets., on, la plus grande des. ampHtudes- dés. Paraboles,^ 
décrites par un même corps ^ poijffi a^vec ViM rn«rae force 
fuivant différçns degrés d'cfcvatioh , eft celle» ott. le ma-, 
fcileeft cbafjTé à l'élévation de;4J**i ce qui, s'iappieller/ir/r i. 
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rapety a*ou i*on ûre dit Cmoux ou «Us Moitierss pour battre rtnesM ^ 
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WiievolA. Gir nott^ venons, de voir que cei ampUnides » 
font tôuioursi égales aux quadntt^esdes Sinus du double de 
leurs Angles d'eléyacion $ mais le Sinus du double de 45"^ » 
Qu 1^ Sinus de 90*^ étant le Sinus. total , eft le plus grand de 
tous lea Sinus ; dojic (on quadruple eft la plus grame am- 
plitude. Ce qui eft conforme à lexpérience^ 

Ceb eft niêmo^ yif3>le i l'in&eâion de la %. 24 , dans 
laquelle, TampUtude corr^ponmnte i l'Angle d'élévarion 
4»BT de 4,$^ eSk é«le i 4 eI» j & celles qui recxuident d des 
Angles MBT au-^eitus % ou FBT att-deflous de 45^» valent 

iLM ou 4 AF $ mais , comme E/l eft yifiblement plus eran* 
> qu'awrune, autse OrdonnéSe LM ou AF , prife au-deiliis 
m au-deflpus du centre £» il n^ ^rv^d^ plusmanifefte 
^ 4 EA eft unct étendue plus grande que 4 LM ou 4 AF« 
Et l'on voit en mème^tems y que la plus grande portée 01a 
amplitude 4 £J^^ eft double deria Ligne de liauteuj: HB > k-^ 
^elle vaut tou|ours 1 Eh^ 

n\^ CoRoi, IK Les^ampKmdes font égalée » quand le 
«K>bile eft jette » toujours^ avec la même force % tous dei 
Angles^* d'élévation également éloignés de 45*5 pui%te» 
dans ce cas , tés Sin^ étanr égaux > leurs quadruples qui 
détenninent les ampJiitudes^,.fi>nt auili égaux. Soit ^g* 24.) 
i^Angle FBT d6 jo^ , & TAngie MBT de (Jo? , lefaueU 
fent également éloignés^ de 45^ , le premier ayant 1 5^ aa<% 
^£Eous:,'& le iècoc^ 1 5"^ au-^deffiis de 45. 7c dis qu'aloct 
bai amptitudes &M égales » la première étant déteiminée^ 
par le: qnaickuple Sxk Sinus de dof^ double de jo > ÔchfS^t 
.conde- par le^ quadruple du Sinus de 1 20^ doublie de 60 1 
suis le Sinus: dé izo, eft ^procifément le m&me que edut 
d& (^ ;^ puifque , pour avoir le Sinus de 1*20'^ , il teut pcen*^ 
dce celw de fon oomplénent k deux Angles diDOÎts (44S:*i 
■6^. Tt 2j.) , lequel t^àe&oK Les Sinus étant donc égaux» 
c eft une néceflS:^ que feurs quadruples le (oient auffi., 8c 
^^ par^eonfé'queM les amplitudes foienc égales,. Ce. qui eft 
encore çonfîjcmc par rèxpcriericeK 

1^3k Corol. nh II n eft pourtant pas toujours indiffé-» 
isntcÊjvsLli pratique, y, d^ f i:a»dje^ lun die ces Angles pom 

f » 
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ratitre. ' $ï Fon fe propofoit , par exemple , cfécrai&r un âS« 

fice , on vmt qu'il feroit copvenable de fe fervir de l'Angle 

* ^u-deflUs de 45"^, parce qu'alors la Bombe s'élevant juf* 



qu'à ta^ hauteur US (ii f) , qui eft plus grande que AB hau-* 
ceur du. jet aH-Hi!e({bus<ie 45 » ell^ nrapperoit avec beaucoup 




que l't)n attaque par ce moyen ;^ lia Bombe s'élevant moins^ 
haut; & pailànt alors par un chemin plus court ^ il efb clai? 
qu'elle aônneroitmoms de tem&à l'ennemi.^ ppurfèmet^ 
tre à couvert des écb«s qu'elle lance de tous coûtés ,. lorf^ 
qu'elle vient à crever ^4}. . 

1 14. ConoL, IV, La panfce fous TAinglede ^f^'eft égaler 
â k moitié de la phis grande amplitude ,. ou 2 la moitié 'de- 
^mplitude de 45"^ *> car l'amplitude de 1 5f eft à celle de 
4^5*^ , comme le Sinus de 3^0.^ double de 1 5 , e^ftau Sinu^ 
de 90 double de 45 i mais le Sinus de ^o^ eO: la^ moitié do:^ 
Sinus total» ou du Sinus de 90^ (45 i^Jfuft. T. 1.) ; p^^r con-^ 
réquent T^onplitude ou la portée fous l'Angle de i $^\ eii 
la moitié de celle que l'on trouve fous l'^Angie de 4 5. , c'^ft:^ 
i*dire (m) la moitié de la plus grande amplimde. 
• 115. Rem. Indépendamment de ce que ceci eft fôrt^ 
fommode pour avoir la plus grande ponée , en mefiiçant 
£mplement celle que l'on a moyennane x5'^d'élévation'> 
M* Béiidifr s'en eft fervi dans fbn Bmjiariier Jfrançoil,^^ 
pour conftruite une table des différentes portées d'une me-, 
sne Bombe y pouflee avec une même force fuivantdiffëtens 
degrés d'élévation^ Ceft un travail fbrt- eftimable ^ & je ne 
içaurois trop confeillerd'y avoir recours. On y crouveija 
lin bon nombre d'obfervations très-judicieufes » qui peu^. 

à— M^i— ^IM^^— — >i^— — ^■— -T^— ^^l^— ^— — ^^^■■■■— ■— ,— — — —i^— ^M^l^— 
^ . . «, . ».«.■. * 1 .. .»,.-■• , 

^4} Une ^9mh eft \in gros bonkt çrcux ^ que Ton remplît de poii4<v $ Jk loqiieH^ 
eçininunîqué une ^ée > qui doit coaferver (on feu à pe^ près autant de tems que U 
Bombe eft en l'aîr. On la chaftè par le. moyen d'an gro&puion court , appelle: 
ài'mrtiêr^ ; Ac lorfqa'ieUeeA v^^ la fin de là chiite ^^ U fa£it à, UqupUe Qn a ipxs^lqlbu^ 
•vint de tirer :^ eçfiânaç Upoi)drctçn%ni(e^b Bp^w, om g^^, iTÎ^MNFfE 
^okçt.édat^^ • ^ 
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vent confidérablemenr perfedlioner la pratique du jet det 
Bombes. J'avertirai feulement que l'Auteur en ayant donne" 
la théorie dans fon Cùmt de Maih/matiqmt , il a |ugé i 
propos de la fupprimer dans fon Bembardier Fnmfeiss Se 
qu ainfi on ne pourra pas lire cet Ouvrage avec intelk* 
gence , i moins que l'on n'ait bien conçu tout ce que nous 
avons dit jufqu'ici. 

126. CoROL« V, Les portées croi(!ênt depuis lliânibn^ 
taie jufqu^â 4^^; après quoi elles vont en diminuant > faf* 
qu'a ce que l'Anele d'élévation foit é«I à un Angle droit $ 
auquel cas Tamptitude fera nulle , & ut Bombe retombera 
précifément dans ta bouche de fon Mftier ^ it aucun ac* 
cideifit ne sj oppoiè« Ce qui eft toat*'à-fait évident parla 
figure^ 

j 27. CoROL. VI. La Ligne de hauteur KB eft toujours 
h. moitié de la vins grande portée. Car ta Ligne de hatr« 
leur BH r=7 2 £it , n'eft évidemment que la moitié de 4 E& 
qui eft la plus ^ande portée (i 1 1 )• • 

ii8t Corol. VII. Il eft impoffible que ta Bombe nKMite 
plus haut que le Point H > c'eit-a^dtre » qu'elle parvienne àL 
unp hauteur y enicale ptas longue que la mcûtiédetajplujr 
grande portée , parce qu'un corps , repoufTe avec la force 
qu'il a acquife en tombant de K en B, ne peut tout aa' 
plu3 remonter qu'au Point H , d'où il a commencé à def» 
cepdre pour acquérir cette force (103) : c'eft pourquoi 
tous les jet$ ou toutes lea ipçUnaifons de lliypothàie prélen- 
te , font renfern^ées dans le dçmi-^Cercle HMB. 

129. CoROL. Vni. Je dirai ici, p^r anticipation» njS 
pouvant pas le dire ailleurs , que les Sonvm^s ae toutes les 
Paraboles, décrit^ par un mobile jette avec une même 
ferce , fuivaiit toutes les inclinaiibns ou direélions poiS** 
blés , fe trouvent danj une ellipfè BCDGH , dont le gran4' 
Axe eft égal â la plus grande portée 4 Eft , & le petit eft 
égal à la Ligne de hauteur HB sacs i Eft , moitié de la plus 
g^^nde portée (i 17) ; de manière que }ç grand Axe de cette 
çUipfe eft doubla du petite 

Pi^r Reptenant la fig. i| ) remarquez quête Sommet^ 



5» Traité 

ae la Parabole 'Bit y décrite fous la direâion Bi > eft éloigné^ 
de la Ligne de hauteur HB , d'une longueur 4d^sEsi lahi 
parce que dans les Triangles femblables 4hB , dhx , Bh étant 
bx , il faut que ab se=3s bi , & qu ainfî a4 = t ^' Pa- 



reillement que la Diftance du Somnjet C de la Parabole 
BCT , ( décrite fous la diredion BF ) à la Ligne de haur^ 
teur HB> vaut xA¥ == AC Ainfî ( fîg. 24^). faxfànt les, 
prolongemens MG == LM 5 bD = Eb -, FC 3= AF 5 le- 
Point Q fora le Sommet de la Parabole fous rinclinaifoa 
BM f D celui de la direftion Bh s C le Sommet de la direc-- 
tion BF, &c. Il faut donc démontrer que les Points G, D, C», 
&. tous leii autres déterminés d'une manière femblable , font 
à rçlli{ï& pjrç^xrfée. Or , puifque MG ?=a» LM (conft,) , LQ 

sprs 2 LM j donc LG =3 4 LM^ De même ED 3=3? 4 E*^ 
Àm& LG-. 4LM.^: ED^.4E*, ouLG. LM i.iïïP.Vé(2,$i^ 
Jnft. T^%.) ! mais LM =œHL X LB (iSp-J^/. T. i^ ; ainfî 
El Ht X LB î j ED. 3 ^ ^ 4 iS ou 4HB\4Ei > c'eft-i^ 

dire , que le quarré LG de l'Ordonnée LG , eft au Reâranefe 
HL X LB desç Segmens HL, LB , faits par cette Ordonnée ^ 

aMiiixie,leqqarré4EDou4H9. die. i J^D ou ^_ HB eft an 



i 



^uarré 4 EA de 2 Efr ou HB ^ mais c*ieft - là précifément la: 
propriété caradériftique de l'ellipfè , qui auroit 2^ ED on 
iHB, c*eft-à-dire, la plus grande portée 4 Efc pour grand 
Axe , & 2 Eib ==:HB po\ir le petit (a®, 1 2*. de l'ellipfè ) 5 
donc j &c. , 

.. I }o. CoRoi. rX. Enfin là Perpendicutaîte HO eft ht 
Jiki^ife conunune de toutes les Pacaboles décrites par un* 
mobile jette d'un Point B, félon toutes les ïncUnaifônspoC 
fi>lefr à l'hpf ifon BT > ay^Q la,, foirçe. acquifè eja tombant der 
]^.en B«, 

r I } I ^ Rem>. Après avoir vu ce qui doit arriver à un corps;,, 
jette fùivant une Dire(9feion quelconque» B$ ou Bp oblique^ 
4 i'fessifôn Bt ( %. * jw] ^ atV^Q UAftfoJKfi. ^ç^iiifeç.a ^œ]iÊl»J^ 



bombe peut parcourir en loulanc après être tombée 
rirrégularité du terrain > la variété & I^ multiplicité des 
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de H en B^; examinons quelle doit être la poctée âe ce mémo 
mobile , chadé ay^c k mên^e force parallèlement à Thorifoiy 
Qn comprend bien qu il ne s'agit dans tout ceci , que do 
rétendi^e des çqups de volée , c eft-rà-rdire > de Vét€;ndue en li^ 
gne droite fur le terrain » depdis l'endroit où le mobil^com^ 
mence; à fe mouvoir en Tair , jufqu'à ççlui préciféiçent où ia 
peianteur le ramène à Terre ) n'y ayant point de, ^le , SC\ 
n'étant pas poi^ble d'en établir aucune fur l'efpace y qu'une 

ibee, v4 
obf. 
tacles ; d'autant plus qu'une bombe eft prefque touioars deC». 
tinée à fé fracaiïèr à Tinftant de fa chute à terre » quand oa 
en veut à des hommes -; ou à s'enfoncer , lorfqu'on fe pro^ 

Sofe d'abattre y ou 4'écrafer des édifices. Ainiî la portée 
une bombe , tirée dans le direâion même de l'horifba p, 
féroit abfolument nulle. > puifqu'alors fes Points de départ 
& de chute fôroient le même Point. Nous n'avons donc 
qu'à rechercher quelle doit être l'amplitude d'un ;et, qui fe 
fkit aurdefTûs du niveau de la campagne , parallèlement' 4 
rhorifon. Or l'on appelle Portée de but en hUnc , celle qui. 
réfulte de la direâion du mobile y clu^c parallèlement 4 
l'horifon. 

15 a. Prop. V. L^ Portée dt bnt en htdnc d\in mobile 
placé en.3. (fig. 15.) au-deffixs de l'horifon DS , & chaflZ^ 
dans une Direiîi^ion BT parallèle à l'horifon , avec une for ce^ 
.tcquile en tombant , par exemple , de H en B , eft égale aa 
double de la moyenne proportionelle géométrique BM en^ 
tre la Ligne de hauteur HB y ou ce qui eft la même chofê > 
entfe la moitié de fk plus ^ande Ponée ( 1 17 ) & fk diftanq^ 
BD de l'horifon, - 

Airifi , en décrivant un demî-csercte fur le Diamècvt 
HD , & portant le double de BM ( mto^eniiè prdpoit* 
géomét» entre HB & BI> ( i8<>. Infi. T. %.)) de D en O 
ftir l^hcHÎfbn DS , il faut faire voir que te mobile y ayant 
patcouni unifôrmémefït. DQ ou BR==» % BM , avec la vt* 
teflfe acqôîfè en topxbant 4e H en B, fera tombé- préciâ^ 
^eju^t y ^ns le mième tem^ ^^ de la Ij^uyreur BP ou R(X , 
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Dem. Soit T le tems que le mobile a employé à tombée 
de H en B i r le tems cj^u il fera à parcourir BD en verni 
de fa péfanteur. On fçait qu'en vertu de la viteflè acquife 
en tombant de H en B , dans, le tems T, le mobile doit par- 
courir uniformément z HB > double de HB , dans le m«me 
tems T ( 102..)* De plus, quand les vitefles font égales dans 
ie mouvement uniforme > les efpaces parcourus z HB ^ 
'J.BM ou DO> font entre eux comme les teïnà T, r> 
employés à les parcourir $ ainfi iHB. t BM , ou HB» BM : t 
T. t s donc t =^p eft l'expreffion du tems , que le mobi- 
le a mis à parcourir z BM ou DO d un mouvement uni- 
forme. ' 

Examinons maintenant fî le mobile eft prccifement tom- 
i>é de la hauteur BD ou RO , en vertu de fa pefanteur > 
^ns le tems ^^. .Quelle que puiffè être cette hauteur x > 
lelle fera à la hauteur HB> parcourue en tombant dans le 
tems T, conune le quatre du tems ^^ eft au quatre du 

^tems T (97} , Qu x. HB ; ; ^-^ . TT ; d'où 1 on tire x 

tesas^. Ce qui fîgnifîe que , pendant le tems cpie lenio- 
bile a mis à parcourir i BM ou DO uniformément , il eft 
Tombé 9 ^n vertu de fa pefanteur , d'une hauteur .égale i 

^ ;, mais cette hauteur eft précifément la hauteur BD ou 
RO •, puifqu^ (conft.) HB étant à BM i r. BM.. BD , on aura 

3D ou RO *=^S D^^^ ^ *^- C. Q. F. D. 
, ï 3 J • Voulez-vous fçavoir préfeiitement comment oti a 
ÇjLi trouver., dans Phypothèfepréfente, que la portée de but 
en blanc DO ou BR , devoir être égale au double de .la 
IBoyen. j^roport. Géom. BM ëntpe HB- & BD •, . c'eft -a-dire > 
.comment on a pu détennîrier le Point O y ou la péfà^teur 
<fait rencontret au, mobile Fhorifon DS \ Voici une mania:* 
^ vous te faire concevoir. Les ^acçs parcouru^* ei? tom- 
.bant , étant ontre^eux comme les quartés àesv^ms em|>toyés 
4 les parcourir^ on aura HB. BD i ; TT^ tt (^y)^ Am&tt 



HA 



^^^^\ Donc I «a» TV ^ eft Texpreffion du tenu 
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que le mobile fera à tomber de B eh D , ou d^une Iiantenr 
égale i BD ; c'eft-à^lire , à tomber fur l'horilbn DS. Il refte 
donc à examiner quelle partie de i'horifontale BT , le mo^ 

bile peut parcourir uniformémeht > daâs le t&ttls T y^% 
avec la vîteflè acquife en tombant de H èri B* On fçait que 
dans le tems T , avec Cette même vîtefle aCquife , le mobile 
doit parcourir iHB dun mouvement imiforme (loi)} 



donc pendant le tems T x y §§ c'eft-à-dire , pendant le 
tems / , il parcourera i HB x y^ == i V^ 



XBD 



1 VhBxBD. Or (conft.) HB. BM : : BM. BD. Donc 

BM==HB xBD, ou BM=: \/hB x BD, donc iBM 

= 1 yHBxBDi d où l'an voit que pendant le tems t 

=î: T X Vm > employé par le mobile i tomber de B fur 
l'horifon DS , il parcourera d un mouvement uniforme > 
avec la vite(Iè acquife en tombant de H en B , une lon- 
gueur BR ou DO dou})le de BM , moyenne ptoportionelle 
géométrique entre la Ligne de hauteur HÉ ou la moitié 
de la plus grande portée > 8c la diftance BD ou RO au- 
defliis de Thorifon ; qui eft tout ce que nous avions fuppo- 
fé dans la Propofîtion précédente , & démontré être véri- 
table, fans avoir fair connokre comment nous y étionf 
parvenus [a] 




— ,.,^— .^ f ^^ -^ ^ pfopo 

vertes ; & Ton démontre qu'elles font eifo^vement ce qu'on la fttppofe : mais p«| 
l'iÂfiMlyfi on iàîr voir cornaient on les «décourertes. La Spttkifit%j^ les prodae4 
tions da génie j. V^Analyft montre le génie même. Dans la Syutkifi on ne fi^afoîe 
douter que l'on ne doive aux autres tout ce qoe l'on anprend ; dans l'^t$styfi on eft 
tenté de oroire , & il arrive fort fbuvent qu'on ne doit qu'à foi-méme ce que l'oit 
découvre. Enfin avcc l'iui^ la ouiiiioire oft plias ésetoéc^ 9i aycc l'aiiac le g^oie tH 
glus cultivé* 
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Applicminn de tome la Théorie précédente 

à la Pratique-. 

1 34. pRoA. Trouver famplitude d'une Parabole oa d'un 
jet > dont l'étendue eft au niveau des Batteries 5 en iiippo» 
iânt que FAngle d élévation (bit déterminé. 

RisoL. On cônunencerapar faire une épreuve bien exac- 
te > en tirant la pièce d'Artillerie fous un Angle quelconque 
d'élévation bien connu 
jmefiirera avec la plus 
îet^ Moyennant quoi on va voir que 
âne extrême &cilité , toutes les portées d'une même pièce , 
quelque foit l'Anele d'élévation ; pourvu que les bombes ou 
les boulets jettes loyent toujours du même calibre , du même 
poids , & pou(Ies avec la même force > c eft-à-dire , avec la 
même quantité de poudre > i laquelle on fuppofè toujours 
la même force. 

Veut-oh jetter la bombe fous TAng. de 30'', & cûnnoîtte 
où elle ira tomber > On fera cette Règle de Proportion , le 
Sinus du double de F Angle a de Tépreuve > êft au Sinus du 
double de l'Angle de 3 oK ou au Sinus de ^o"* comme la por- 
tée^ de l'épreuve eft à un quatrième terme x ^ qui fera l'am- 
plimde cherchée ( i lo). Or les trois premiers termes de cette 
proportion font donnés ; le c{uatriéme x fera donc connu » 
quelque foit l'Angle d'élévation. 

1 3 5, Prob. Trouver l'Angle de Télévation que 1 on doit 
^nner i la pièce > pour chafl&r le boulet ou ta bombe i 
une diftance E déterminée [a]. 

RÉsot. Faites encore cette Règle de Proportion : Ufmr^ 
téef de téfrettue eft à F amplitude E donn/e comme le Sènus 



ia] Il t(k cbîr que cette diftance ne doit pas excéder la pins gnmde portée » c*eft- 
ft-dire , celle qui réfulte de la pièce élevée i 4f de|^ , (121): c'eft pourquoi , aût 
ône Ton connût d*abord cette plus grande portée , je confêilleroîs qik Ton fît ton- 
|oun l'épreuve fous l'Angle de 45 degrés ; ou , ce que f aimcroiV mieux , fons celui 
de 15 y dont l'amplitude doublée feroit connoicre celle de la plus grande (114) | 
parce qu*aIors on aunoit bien moins de peine à BicrQrct le coup d'épreuve 1 ^ CS 
inéme-ceait bcauocwp moins d'cncitts à aaip4iÇ| 
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in iofÀt€ àe r Angle 4 de t émeuve eft àtm quâiriAiu terme y ^ 
qui fera le Sinus du double de l'Angle cherché. On troa^ 
vera donc ce Sinus > puifque les trois premiers termes de 
cette proportion font aonnés , & par conféquent Ton An^ 
correipondànt , dont k moitié dédgnera 1 Angle d'éléva- 
tion que Ton cherche» 

15^» RiMARQt/E. Comme il y a deux Anglei égalemene 
éloignés de 4 5 , qui (atisfont à cette queftion (m) ; on 
prendra le plus convenable au deflèin que l'on aura* Si l'on 
a befoin que le boulet ou la bombe s'élèv« i une hauteur 
confîdérable > & que l'An^. trouvé foit, par exemple » iû 
i$\îl faudra mettre la pièce i 5 5 > afin que le Proje6kile 
s'élève plus haut > &c. 

. 157. PitoBi^ Déterminer la diftance où la pièce porte fou 
boulet ) quand on la tire de but en blanc ; étant i une hauteur 
connue au-<leflus du niveau de la campagne» 

RÉsot. Vous n'avez qu'à prendre le double de la moyens 
ne proportionelle géométrique , entre la moitié de la plus 
grande portée de la pièce & la hauteur au-dedus de rkonfon 
(151), Ot nous fuppofons que la moitié de la plus grande 

rirtée eft connue par l'épreuve > & quelon a mefuréaufli 
hauteur de la pièce auHJefliis du niveau de la camp:^ne« 
Ainfi la moyenne proportionelle géométrique entre ces 
deux grandeurs fe trouvera aifément. Si ces deux quan» 
tités font données en nombres , après les avoir multipliées 
l'une par l'autre > on en tirera la Racine quarrée » dont le 
double exprimera la portée de but en blanc. Car foit m la 
moitié de la plus grande portée » h la hauteur de la pièce 
au-deflùs de l'horifon ; x. la moyenne géométrique cher* 
chée ; on aura m. Kiisubs donc xx^zssabmi amfî z.^=m 

Y hms donc iz.==siyhm (i3i)- 

1 } 8. Il peut arriver , & il arrive fort fouvent , que les 
batteries font placées plus bas ou plus haut , que l'endroit 
où l'on fe propofe de jetter des bombes ; c'eft-i-dire , que 
ter endroit fe trouve dans un Plan incliné au-deflus ou au- 
deflfbtts de Thorifon. Et> dans ces deux cas > ou il s'agit de 
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tréuver le Point dànï lequel la bombé rèncôhtrera k Pîatt 
incliné -y la pièce étant tirée fous un Angle donné ; ou bien 
il faut déterminer l'Angle d élévation ncceflaire , pour que 
la bombe pafle par un Point déterminé fur ce Plan. Nous 
salions donc propofer ces Problêmes , dont la réfolution 
àchéveta dé nous faire cbnnbîtré , tout ce qui nous refte à 
fçavoir fur la dodrine dont nous traitons. 

I }9, PaoB. Soit MQ (fig. i6Sciy) l'amplitude hôri- 
fbntale connue d'une bombe » tirée fuivant l'Angle donné 
GMQ , avec une force quelconque» On demande en quel 
point la Parabole MTQ rencontrera le Plan MR , incliné 
au-de(ïus ou au**de(Ibus de Thorifon MQ ', c'eft-à-dire , j 
qu'avec l'amplitude donnée MQ & l'Angle connu GMQ » | 
il s'agit de déterminer la diftance MX. 

RÉsoL/Par les Points T, Q, imaginez ~ les pérpeftdicu- i 
laires , TS i GQ, fur l'horifontale MQ prolongée , s'il eft 
néceflàire ; & du Point R i» où le Plan incliné rehcrôntre la i 
peiyendiculairé GQ j tirez RS au Point S de l'horifohtale , i 
où tombe là jperpendiculaire TS : il eft certain ( j à) que cette 
conftruâion donne RS parallèle à MG \ on peut d'ailleurs 
connoître avec une grande facilité fur le terrain , l'Angle 
RMQ que le Plan incliné MR fait avec l'horifon MQ ; 
on n'aura qu'à le mefurer avec un inftrument. 

Remarquez maintenant que dans le Triangle*Rôûarigle 
MQG j on connoît l'Angle d'élévation GMQ , & par con- 
féquent fon complément MGQ à un droit *, l'amplitude MQ 
eft auflî connue ; ainfî l'on déterminera GQ en difant , le 
Sinus de F Angle G cùnnu eft au Sinus de C Angle GMQ don- 
né , comme C amplitude MQ donnée eft à GQ , laquelle fera 
déterminée par ce moyen. On déterminera de même la va- 
leur de RQ dans le Trianele-Reâsmgle MQR , en fkifant 
cette proportion , le Sinus de r Angle MRQ connu eft au Sinus 
de r Angle QMR aujji connu > comme la longueur donnée MQ 
tft à RQ y dans laquelle les trois premiers termes donnés j 
font connoître RQ. Or , puifque RS eft parallèle à MG , les < 
Triangles femblables GQM , RQS , donneront GQ. RQ : ; \ 
MQ. SQ. On aura donc la valeur de SQ» puifque les trois | 

Lignes 
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Lignes » GQ, RQ, MO^ (ànt connues; &parconfëqiienc 
celle tîè MS. Il ne s'agira donc plus , pour connoîcre MT 
dans le Triàngle-Reâangie MST , que de Êûre cette pro* 
portion y ie Sinus if f Angle MTS C9nnu eft au Sinus de tA»^ 
gte MST 4fu au Sinus mal au fi connu , comme la Ligne con» 
me MS ifi à MT » dans laquelle les trois premiers termes 
connuà déterminent le quatrième MT» O Q* F. T. 

RemArq. Comme cette démonftration renferme les deux 
tas du Problème « & qu elle s'appKqile i la fig. i^ » où la 
Plan MR éft incliné au-dellus de Thorifon » auifi-bien qu'à 
la fîg. 17 » où Ton fuppofe le Plan incliné au-defibus ; pouc 
n être point obligé de confidérer à la fois deux figures » oi| 
appliquera fucCelaVemeht à chacune â*elles y les raifbnne« 
ments qui cdnduiient à là résolution de ce Problème. 

140. Prob. On fe propofé de jetter une bombe au Poinc 
D ( ne* 18 & 19 ) du Plan BD , incliné aunleflus ou au-de£* 
fous de Thorifon B V. Quelle doit être Tinclinaifon du Mor* 
ùer placé en B , pour faire pader le jet par le Point D ? 

Ré^oL. Nous fuppofons toujours que le ProjeâHe (bit 

poufle avec une force déterminée , comme celle qu'il auroic 

acquife en tombant de H en B ^ que Ton connoille (a pltt$ 

grande portée fur le Plan horifontal BV ; que l'on Icache W 

valeiit de l'Angle DBV, formé jpar le Plan BD & Thorifon 

BVs & qu'ennn Ton ait trouve > trigonométriquement ou 

d une autre manière , là longueur dé BD ; moyennant quoi 

on conftruirà , fur un carton bien uni & avec le fècour^ 

d'une échelle , le Trianglê-Reftangle B AD , lequel détermi^ 

nera Télévation D A du Point D au-deflus ou au-de(Ibus do 

Thorifon , 6c la diftance horifontale BA correfpondante. 

Cela (uppofé *> comme la Ligne de hauteur eft toujoun 

égale à la moitié de la plus grande ponée du projeâile fur 

le Plan horifontal ( 1 zy ) , on fera la perpendiculaire HB 

éçale à la moitié de cette plus grande {wrtée connue; on 

élèvera au Point H la Peq)endiculaire in(Jéfinie HO , qui 

fera la DireSme commune de toutes les Paraboles décritef 

par un Projeftile pou{ïe avec une force acquife en tombant 

de H en B ( 1 17 ) s 6ç Ton prolongera AD jufqu'à la reo; 
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ire S de la Direâirîce HO» Maintônant , puîfque le Point B 
doit être à la Parabole que nous cherchons > ce Point fera 
autant éloigné de la BirèSrice HO que du Foyer de cette 
Parabole ( 90 ) ; en décrivant donc du Point B avec le rayon 
BH l'Arc indéfini HF/, le Foyer de cette Parabole fe trou* 
î^eta en quelque Point de l'Arc HFf. Pareillement le Point 
D devant "être à la Parabole cherchée , il fera autant éloi- 
gnée de la DireArite HO que du Foyer de cette courbe ; 
ce Foyer fera donc en quelque Point de TArcSF/, décrit 
du Point D avec le rayon DS ; & par conféquent il fe trou- 
vera à la fois dans le$ Arcs HF/, SF/y ce qui ne peut arrivet 
èu'âux interférions F ,/, de ces" Arcs. Ainfi les Points F ,/, 
font les Fi>yen dès Paraboles qui paffènt par le Point D , & 
il y a deux jets qui réfolvent également le Problême pro* 
pofé. 

Pour en avoir les amplitudes , des Foyers F , /, on ab- 
baiflèra fur l'horifon BV les Perpendiculaires FG , J^, pro- 
longées jufqu'aux Points de rencontre T , r , de la Direaricc 
HO;on fera GK=^BG;^V===B^; &BK fera FampUtu- 
de du jet , qui a le Point F pour Foyer , & BV celle du jet 
dont le Foyer eft /. Préfentement , le fommet d une Para- 
fcole coupant toujours en deux parties égales la Diftance de 
Ion Foyer i fa Dire<Sèrice ( 79 ) , on divilera les Lignes FT , 
Fr , en deux parties égales aux Points C , rv qui feront par- 
tonféquent lès fommets des Paraboles BCK , BDV. Enfin 
bn aura les Tangentes de ces deux jets , en prenant fur les 
irolongemens de GC ou gÇ vers T , ^ , des parties CL , cl 
cales a leurs Abciflès CG , cg correfpondahtes , afin de tirer 
lu Point B aux extrémités L , / , de ces prolongemens des 
Tangentes Bj, Brf (30), lesquelles coupans lArc HF/, 
aux Points by dy détermineront les élévations que Ion 
doit donner au mortier , pourfàire pâflèr la bombe par le 
6?6int D propofé. Puifqu il n'y aura plus qu a mefurer avec 
îxn inftrument les Arcs tf , dg , (fig. 18) , ou les Arcs bK , ^IC 
<fig. 29> 

• On en pourroit pourtant apprécier la valeur trigonom^- 
tnquemenc s mais le détail m'en ayant paru exceiuvemenc 
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long , iâns une grande apparetice de néceflité , f ai cm m* 
voir négliger cette recherche. Si Ton veut fe fatisÊdre for 
tous les rafinemens , dont cette matière eft fufceptible » oli 
confultera M. BUndel dans fon Art de jetter les È^wàts ^]« 
Dem. Commençons par le ')et BCK de la fig. i8* Il éxi« 
ge que nous démontrions deux choies, i ^. Que ce jet eft 
eft une Parabole , dont l'Axe CG joint att quart de foû 
Paramètre , eft égal i la Ligne de hauteur HB \ ainfi que 
cela doit être fuivant le n • 118. IlÊlutdonc que 4TC 

ou 4 HR ou 4 CF X CG == BG quatre de TOrdonnée BG. 
2°. Que le Point D eft néceilairement un des Points de 
cette Courbe. Or ^remarquons i®. que BF === BH ( conft. ) 
GT = FG-4-CFH-CT=2CF-HFG(parceque 



■ta» 



CT=CP (conft.) ); ainfi BF==4CF-4-4CFxFG 
FG : mais , ( i caufe du Triangle-Reûangle BGF ) BF 



•i 



BG -4- FG ,• donc BG-hFG = 4CF H- 4CF X FG 



-t 



FG, ouBG = 4ÇF-t-4CFx FG==CF -+- FG 

X 4 CF === CG X 4 CF s le quarré BG de l'Ordonnée BG f 
eft donc égal au Redangle de TAbciflè CG par 4 CF ; pat 
conféquent le jet BCK eft une Parabole ( 10 ) , dont le Pa- 
ramètre == 4 CF ou 4 CT j ou 4 HR ; ainfi HR dlle quart 
du Paramcrre de ce jet > & ce quart joint à l'Axe CG xm 
RB , eft égal à la Ligne de hauteur HB- C. Q. F, x^. t). 

x^. Pour être convaincu que |e Point D eft à la Paia<« 
bole BCK , il faut abbaifler la Perpendiculaiife DM fiit 

TAxe CG ; & faire voir que DM =teCM X 4^^- ce qttî 
eft très-aifé-, car DF=DS (conft.)«=TM-=2CF-H 



FM5ainfiDF==4CF-f-4CFxFM-+-FM}mais,parte 



■ > ' 



Ul r avertirai îcî qu'il feroît toot-à-fak înorilc cl'entanier ^ leânc^ecet Ovnêi» 
fc , lî l'on n'cft pas au (ait de U théorie de la Parabole. M. BtmM ny démoQim 
aucunes propriétés de cette Courbe. Il renrove cootinuellcmént è ^Arcinmid$f dont 
les dénioaft»tiQw coucecMOH jRm d*«fi«tè i*iMH{tàct^^nw«tTM3^ l«f 

Courbes. 

Qx) 



ftpo . Traité 

Trianglê-ïleâiang. FMD, Ton a DF==DM -H FM h donc 

' Cm'h- FM = 4 CF -H 4 CFxFM -f- Fm' ou DM =? 

-4CFH-4CF X FM = CF-4-FM X4CF==CMx 

4 CF -, ainfijç quarrc DM == l'Abcifle CM multipliée par 
le Paramètre 4 CF. Or, fi au Point M on fuppofoit une 
Ordonnée^ à l'Axe CG de la Parabole BCK , on auroit )y 

s=CM X 4CF (20); donc DM=jK7, ou DMa=^i 
ce qui démontre que DM eft l'Ordonnée correfpondante au 
Point M de F Abciflè CM , & qu'ainfi lé Point D eft à la 
Parabole BCK. C Q. F. 2°. D. 

Prenons maintenant le jet BcV , & montrons i °. en 
raifonnant précifément conune nous venons de faire > que 

Bf == cg X 4V/, on cg X 4cf (parce que et == cf 

(conft.)). 2°. Que Dm=:.m€ x 4 cfy ou me X ^ct. 
ïlappellons^nous donc que B/==BH (conft.)=^/ 

t=cg'^4:t = Cg''+'Cf==:Cf'-^Ct-^gf=zlcf 

— -t — -x ■ — r 

-f- gfi ainfi Bf s=s ^cf -+- ^{f X gf-i- gf' Mais le 
Triangle - Reâangle Bgf donne Bf=:Bg —H gfi donc 



% -+-^/ = 4f/-+- A'fXgf-^gf» ou Bf = 4(/ 



4ifriparconféqùentBf==f^X4Çfy ainfi (zo) le jet B^V 

.eft une Parabole^ dont le Paramètre = ^cts donc r r eft 

.• \ lequandece Paramètre. Or il eft clair que ce quart joint 

v. '. '. • .'â l'Axe f ^9 eft égal à DH Ligne de hauteur , ainfi que cela 

• • doit être (118). Il nous refte donc à démontrer que le Poinc 

D eft à là Parabole B^V. 

Oriléftcenaih qiie D/==DSî==i»r = iwr -+-^r 
t=imc -+- cf =zm€ '-^mc --^mf =:.imC'^mf's 



ainfi D/s=si4mrH-4i»f Xi»/-4-- tnfs mais (à caufc 
du Triangle -rReûanglé Dwf) D/ ac= Di» -t- ^S donc 



s 



mm!t 
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P»-f-«r/ï=4iw^-f-4i»^X»aif -+• «/» ouDiw=: ^mf 



^me=:mcx 4cts àoncDm=mc X4^^>maislequai> 
ïé zx^de l'Ordonnée z. au Point m de l'Axe c^ , égaleroit 
aufli le Reâangle de l'ÂbciUè me par le Paramètre 4^^j» 

donc zx, ! — - Dm , ou «. ==: D w. Par confcquent Dm eft vé< 
ritablemeiît l'Ordonnée au Point m de TAxe cgs d'où il eft* 
manifefte que le Point D eft à la Parabole B/V M. 
: 141 • Remarq. Il.nyarieit,çemefemble,aephi$finî- 

51e que la conflxùétibn de ce Problème ; PînterfeÛion de'' 
eux Arcs de Cercle déterminant les Foyery des jets ; moyen-' 
nant quoi tout le refte Te trouvé avec une extrême facilité; 
Je me fuis pourtant apppliqué particulièrement i en déve- 
lopper l'efprit ; dans la permafîon oiije fuis que , s'ily a un' 
art de former le génie , comme je crois en avoir de fortes 
démonftrations , c'eft de faire paflèr le Le<Sieur par tous les 
degrés , qui ont conduit à certaines découvertes importan-- 
tes. A force de voi?: comn\ent on s'y eft pris pour en raire , il* 
refte dans la tète des efpèces de Moule^ , où de nouvelles 
produftions viennent prendre leurs formes. Dans les Scien- 
ces & dans les Arts , ce font moins les inventions que j'ad- 
mire , que les Méthodes d*inventer. Une découverte n'eft 
qu'une" découverte ; au lieu qu'une bonne Méthode eft 
comme la mère d'un nombre illimité de découvertes. 

Quand le Point D fera fuppofë au-deflbus de l'hotilbn i 
on fe fervira de la fîg. 29 ; fur laquelle faifant les itnèmes 
i;aifonnemens , on trouvera les Foyers F , / , des deux jets » 
qui réfbudront le Problème \ Se les Tangentes Bb , Brf de 



la] Je prie les leâeu» jtéoétnns de me pardonner la âifhûoa où ^e me jette ; une 
longue expérience m'ayanc conTaîncu , qu'en cet fortes 4e madères > les Commen- 
çins piéfêroient la fiu:tlitë d'apprendre à rhonneor qu*ioo ferak à lenr £igacité » en 
ne leur préfentant que des démonftrattons bien ferrées & bien concifes, qui donne- 
roient la torture à leur efprit. Pe la manière dont je m'y prens , )*ai en Vîûe d'Iézer- 
cer Tefprit phitfit que de le fatiguer : encore avec cette précaorion » ai-je tout lieu de 
craindte que» pour bien âcs geos^ eet éxerdœ ne ioît un vraf travail. 

Gnj 
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^es jets au Point &, feront les direûions fuîvantlçfqueUe* 
il faudta pointer le Mortier , pour chaiÛ&r k bombe ati 
Point D au-deffous de Thorifon. 

On verroit bien , fans que je le dife ^ que le Problème 
tf auroit qu'une feule réfolution dans ces deux cas > & les 
deux Cercles ne faifoient que fe toucher , & qu'il feroit 
^Shfolumetit impoffible x s'Us ne s entrecoupoient pas* Je n'y 
his faire attention que parce qu'un grand nombre de per« 
fcnnes ne penfent aux cnofes > que quand qa les en avér- 
ât* Le génie mèn^e confiftant fou vent beaucoup plus, 4 
s'avifer de faire, une recherche , quà crouver les moyens 
4'arriver à fon tQrmé* Ceft pourquoi fâ|outexai encore ici 

Sue 9 pour trouver les Tangentes Bk^Bd» ou les direâions 
u Mortier , il n eft point du tout ncceflaire d'en tracer les 
Paraboles •> il fuffira , après avoir prouvé les Foyers des jets j» 
de détQtminer les fommets de leurs Axes » par le fecours de 
leur Directrice commiine. Car alors avec les Ordonnées 
luenées du Point B , on a^ra les Sous-^Tangentes ( $o ) , 8c 
par conféquent les Tangentes cherchées ou les Direâions 
4tt Mortier^ 

Gomme il eft utile , en certaines rencontres , de con^ 
noître la hauteur à. laquelle une bombe s élève , afin d'être 
en état d'évaluer , par la vitefle acquife , la force ayec la-^ 

Suelle elle doit frapper le corps fur qui elle tombe , nous 
lions donner la Refoluïion de quelques Problêmes rela-^ 
nfs à cet objet. 

142- Prob* L* Amplitude Bp (fîg. ij. ) étant .donnée 
^vec F Angle d'élévation bBt , orouver la plus grande hau-^ 
tèur de yi laquelle la bombe s'efl; élevée* 




Amplitude S# , en eft la Seus-Tangente , laquelli 
double de l'Abcifïè ou de la hauteur df que Ton cherche* 
Ainfi , en déterminant ex^fz moitié df fera connue. Or» 1 
dans le Triangle-Reftangle Brr » Br moitié de TAmplitude . « 
B/ eft donnée ;.on fuppofe auftî l'Angle ^Bx connu) donc 
f Angle Bxe le fera auilî. Par jÇQnféquenç en faiû,uç ce^ 
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proportion , U Sinus de tJngU x cûnmt ifiâu Sinus di tjtm^ 
\gle eBx donné ^ comme U longueur Be eonnue eft À la basêf- 
teur cherchée ex , on déterminera <x , & par conféquent ùk^ 
«moitié de , qui marquera la hauteur où la bombe ^ eft éW 
yée C. Q. F. T. 

14 j . Prob. On voudroic qu'une bombe s'éleva^ à une 
hauteur connue dp , quel doit être l'Angle d'élévation dU 
Mortier placé en B ? 

Resol. Il ne Êiutp^ que la -hauteur propoféefoit plus 
grande que BH , moitié de la pluâ^gtanffe portée > que te 
luppofe connue. Parce que la moitié de u plus grande 
portée > eft tou|ours ^X^k la hauteur d'où le mobue a dii 
tomber > pour acquérir la force^ avec laquelle il «ft chaffî 
( 1 27 ) *, & qu'il n'eft pas poftible que ce corps ^'élève aur 
deflTus de cette hauteur ( 128).. ^ 

Remarquez donc que de étant connue , àR fon égale le 
&ra auffi , & par coniçquent oH \ puiiqu^ fiH eft donnée^ ^ 
donc 4ft > mo^nne proportion^Ues géomérriqi^e eno^p 
tfB & i(H ^ fera déterminée. Maihtenant dan& le Triangle 
Reâangle B^ft > avec les deux coté^ connus 4B » 4 b >on aura 
rhypothénufe Bfc» Donc , en faifant cette proportîcm > fiil^ 
#B Y : te Sinus total eft an Sinus de l'Angle B/ft^t,» ce der^ 
nier Sinus fera connu ; & par con^quent TAngle B^A^quji 
^ égal à l'Angfe d'élévation *B| cherché» C. Q. F- IL . c 

Prob. Mais commuent: peut-on donner à im Mortier une , 
inçlinaiforidçtÇi»iript,|>^réx^nqpW^ 50"^ (fig*M..PL. *•)) 
RÉsot. Comme le commencement du /et de la bombe 
4oit fe faire tl^tns la Direâion de TAxe TS > afin d'éviter » 
le plus qu'il eft ipoflîble * le* froc^ment de ce boulet conn^ 
les Parois de fon Mortier 5 le Problême fe réduit à troof- 
ver un moyen d'incUner TS fur l'horiioatale Tr>. de mar 
nière que l'Angle STr «?= jo^ 

s Pour cela on prendra un qii^tc de Cercle ABC divî- 
fé en fes degrés &: iBÎnures $ on y /oindra une largr. 
Règle AD parallèle à BC , avee^ im^. Pendule B^ i oe " 
mettra cette Règle diamèrralecâent fur l'orifice ou U 
tmàiû duf Moixiei: \ on fêta; » moyennant le Pendule > que 

Giv 
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ié pian du quart de Cercle foit perpendiculaire' fur le Plan 
tle cette Bouche. ' Après quoi on fera tourner le Mortier fut 
ion ^ût y c'eft-à-dire 5 mr la machine deftinée à le foi 



oute^ 



nir dans toutes fes portions , jufqu à ce que le P-endule ou 
raplpmb B/ coupe le quan die Cercle au cinquantième dé-* 
'grc j en commençant à compter du Point C jufgu^a la 
Rencontre du fil B/ > ^ alors le Mortier aura rinclinaifon 
que rpn demande. 

PÉM. Il s*aeit de faire voir que PAngle STr , formé par 
TAxe TS Se l'horifontak Tr , eà égal à l'Angle ÇBf. Pro- 
longez donc le Pendule Bj[* jufqu'à Thcirifontale Tr , pow 
•avoir l'Angle droit en r : §Cy par ta conft. du Mortier , TS 
^tant perpendiciilaire fur fa bouche , àinfi que l'eft AR 
•(fupp.) V on aura TS parallèle i AB5 donc TAnçle S eft 
droit/ Ainfi les Triangles /BS , /Tr étant évidemment 
î|!quiàngles , PAngte CBf fera égaK 4 l'Angle /Tr ou STr ^ 
«trais C B/a==. 50* f conft.) , donc STr égale auffi jQ 5 ^ paç 
^n|cquen 1 1 on a, l' A ngle d'élévation propofé.. 

1 44.- Terminons ce Traité du jet des bombes , qui me pa:^ 
ïoit aflez complet» par les difficultés que l'on a raite$;Con'^ 
tre la théorie- 

\ i^ Lesdirêiaipn$FM,RC, KVdelapeânteur(fig. 22.) 
«e fçauroiçnt être parallèles cntr'elles v parce que , Pexpé-^ 
rience démoiïtrant que ces dircâions font perpendiculaires 
â la furfece courbe de k terre , il eft impoflible que toutes: 
les Perpendiculaires à unç. Courbe foient parallèles entre 
«elles. ' ^ ' ^ / 

- 1^ La vîtefleitftprimée à une bombe fettée en l'air> 
li*èft point uniforme dans tous les P9ints de fon trajet; puiA 
Wi'il eft certain par rexpériençe , &; la Faifofli le-cprçoit ai- 
wmént, qu'un© bombe nô va pasaufli vfee ^ avarit>>: yers; 
la fin de ia chute quau commencenient de fon^ iet. 
• 3**. Si dans un vuide parfait, les efpaces parcourus en 
Vertu de la pefentèuç,^fonÉentt'e^x comme les quartés deS; 
tems employés â les' parcourir , on ne fçauroit douter qçe 
cette proportion ne foit fort altérée j^ dans un «r^ittcJ qu^ 
faîr > OM la diâfécence deç..den&és4( 4<^s mouv^men^ mul^^ 
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pile ic varie les obftacles. La Courbe que décrivent les 
Bombes en Tair , ne fçauroit donc être une Parabole. 

4^« Si Ton ajoute à ces confidérations les erreurs in^vira* 
blés , oui naiflent du peu de jufteflè des inftrumens » ainfi 
que de la manœuvre nécedàires dans la pratique du jet de$ 
bombes , on fe croira très-fondé à n admettre d'autre utilité 
dans la théorie précédente , que celle de préfenter â refprit 
un très^beau fpeâacle ; mais à pure pêne pour les befoins 
ou la confervation du corps. 

M. Blondi l a réfolu toutes ces difiicultés d'une manière fi 
complette , dans fon Ouvrage fur Vjfrt iejetter Us bombes « 
que je ne fçaurois mieux faire que d'y renvoyer pour ce qui 
en regarde le détail. Je me bornerai donc ici a une feule 
réponfe , qui fait évidemment face à toutes les objeâions 
poflibles. C'eft que fuivant les expériences inférées dans /r 
Bombardier Franfois de M, de B/lidor > kfquelles ont été fki-^ 
les expreifêment dans le deflèin d'en comparer les réful* 
fats avec cçux de la diéorie , il n*y a pas très fouvent deux 
toifès de différence > entre les déterminations Géométri- 
ques & celles de l'expérience , malgré la multitude dea 
eaufë$ inévitables d'erreurs de pratique , qui confpirent â 
hs éloigner de la précifion théorique. 

expériences qui confirment U tb/orie préi/dente. Ceux qui 
craindroienr de prorioncer en faveur de cette théorie , vu la 
multimde d'obfetvations qui pâroillent l'infirmer, 8c qui en 
altèrent effeâivemçnt la rigueur > pourront le raflurer en li« 
fant le détail des expériences fuivantes ; elles font fi authen-*' 
tiques , & les pe^rfonne's éclairées qui les ont faites ou vues» 
avoient un fî grand iiitérêt à ne les pas admettre» que 
leur approbation y met , ce me fçmble , le fceau le plus par- 
fait que Ton pui^ défirer. Elles font extraites du Difcours 
Préliminaire du Bombardier Franf$is de M. de Bilidor. p. x. 
^^ Sur la fin de Pannée'i 715, lorfque mes Tables furent ache- 

V vées, dit M. de BÛidor , tout le monde défîra en faire des 

V épreuves, , • . . On* commença par charger un Mortier à ' 
« une livre de poudre fans terre , que Ton pointa à 1 5 de- 
^.gr^s ; ^ jett^ dçu:ii boifibes, qui furent à peu de choie 
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» près à k même diftànce ; enfuite on tira Wmêmes boiri- 
« Des à 4 5 degrés encore avec une livre de poudre , pour 
H voir fi les ponces feroient doubles des précédentes ( ainfi 
» qm la théorie le donne ) j en effet elles fe font trouvées telles 
» qu'on reljpéroit. L'on a fait la même vérification à deui 
M ou trois livres de poudre > Se les portées de 4$ fe fonç 
»». trouvées. double de celles de 1 5» 

« C^^vaincu de la çeçtitud^ du principe fondamental 
»> fur lequel les Tables avoient éçé conftruite^ 1 M. Tu^eream 
^ ( alors Commandant de notre Ecole de la Fère } , deman- 
>> da que Ton jettât des bombes à 40 toifes de diftance r on 
a* chercha dans Içs tables ( calculées fur la théorie de la Parais 
» bole) le. degré , qui répondoir , pour cette portée , au coup 
» d'épreuve de 1 5 degré$ à une livre de poudre > & le Mor- 
utier pointé fur l'élévation marquée chafïa la première 
^ bomoé à }9 toifes, & la féconde à 41 .toifes. il demaa* 
»>da encore de jetter avec la même charge > deux autresr 
*î bombes à 70 toifes y 6c (les élévations du Mortier ayant étet 
Hpifes dans les TaUes) la première fut à 71 toifes:» & la fe-i 
«f conde à 7 1 toifes 4 pieds» 

^ » Op chargea le Mortier à deux livres de poudre , tou-- 
w jours fans terre , pour f ettfer des bombes à des diftancea 
*i plus éloignées. Comme on venoit de changer la chargCi» 
»» on tira un nouveau coup d épreuve \ & on propofa d'en 
*» jetter deux à 100 toifeç. La première fût a ibi , & la 
«I féconde à 1 00 toifes 5 pieds. On propoià encore de |et-« 
w ter deux autres -bombes a 1 10 toifes 5 la première fe trou- 
>? vl beaucoup trop courte , parce qu'il étbit arrivé quelque 
» dérangement au coufHnet s mais, on en tira une féconde 
u au même degré que la précédente , qui fut à 1 1 8 toi&s 
*f 3 pieds , 6c une troifiéme à i ii toifes i enfin on deman- 
>> éà des ponées beaucoup plus grandes encore , qui allé- 
u rent aflèz bien , tant qu'on ne fe fenrôît point de terre..... 
»» Quelques jours après on tira avec de la terre > pour jetter 
»» desbombesà 100,150 & joo toifes > dont les portées s'ac-» 
v cordèrent paflablement avec les Tables $ mais pas fi bien 
» que quand on tiroit avec de la poudxe feulen^nt; On en 
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» jetta ^'autres à 400, 500 & ^00 coifes, dont les portées 
9* le troavèrent plus counes de 8 à i o toifes qu'elles ne de- 
*» voient être fmvant les Tables ^n peut en voir U r^fon a U 
Note inférnme (a). 

>» Au commencement du mois de Mai 1731» ayant reçu 
» de rimprimerie Royale un exemplaire des Tables qu'on 
V venoit a achever d'imprimer , les Officiers de Royal-Anil* 
»> lerie du Bataillon de M. de la PerreïU , & ceux de l' Artille- 
^ rie , m'ont engagé i faire de nouvelles épreuves , qu'ils 
» ont fuivies pendant plufieurs jours avec beaucoup aap- 
ii plication , & nous avons tiré enfemble des bombes de 
» deflein prémédité , avec toutes fortes de Mortiers > à 5 o» 
9f HZ y 150, 100 , 2 50 & }oo toiiès de diftance , qui ont 
» fort bien réufli , comme on le peut voir par la relation 

u ils en ont fait eux-mêmes, & que j'ai rapponée i la fin 

eceDifcours, &c,rc 

Après des expériences de cette nature , d quelque âcheux 
ou quelqu'opiniâtre vouloir encore contefter ici l'introduc- 
tion des Règles Géométriques dans l'Artillerie , il faudroit 
le laider fe complaire tout feul dans fes idées* Tant qu^ 
les hommes entendront bien les intérêts de leur proprf 
çonCervation , il n'eft guères à craindre qu'une pareille opi^ 
nion fe foutienne , Se encore moins qu'elle fauè fortune. 
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la"} Dans ks grande» portées , les bombes étwat en Tair plus loog-^eitis» U ârrivtf 
iqae le moiiyemenc de projeâion fe rallendt alTex , vers la fin dn |et , pour en racoour* 
çir ramplitnde ; mais on a fuppofé ce niQifTeinei^t ufiiforme dans la théorie, U doit 
<jbnc y avoir, en ce cas , quelque dtâàence entre ia théorie fç Texpérience. Nàui- 
moins, comme on n'établit communément , dans les fîéges , ()çs batteries de Moctter' 
qu'à ) 00 toifes au plus des eodrolcs qix Ton veut miner avee ees hpudûi m fem , les ex« 
périences précédentes démontrent que la pratique du Jet dt kamhêf^ fondée furU 
théorie de la Parabole , eft toot^-fait préférable à celle du tâtonnement , qui jette in- 
conteftablemenc dans des longueurs ft des fiais tiès-préjudidables. Au lieu qiw par 
les Règles Géométriques , U n'y a rien de ph» ejcpédidf ni de plus oroonome. Paras 

3 ne, u l'on en veut à un objet déternuné éc de petite étendue » un (èul^ coup 
'épreuve règle tons Us senties coups ^ fi l*on (è propoTe. an contraire de détruire là 
snaifons A; ksécUiÎGes dhinc ViHe, 10 toifesde i^us ou de aicMiis fur de mndes pof^ 
ne font rien } refpace » où les bombes peuvent tomber , étant alors tr js-eonfidérable* 
Du kRc , il y a on moyen de corriger tout d*un coup les erreurs y dans les grandes 




VOQ ic pro{K4btt d« U jetsev è 4^0 loiftij ft rcneur £:i^ 



jtbS Trait! 



XJfagedela Far aboie pour calculer l* excavation 

des Mines. 

, s. 

« 

* 145. T TNe Mine eft une chambre ou un' fourneau 
^^ fouterrain , dans lecjuel on met une quan- 
tité de poudre fuffifante, pour faire fauter ce qui eft au- 
deflus. Les Mines font d'un très-grand ufage dans les fîc- 

Ses , & peut-être la meilleure invention & la plus redouta- 
le défenfe , que l'on puiflTe oppofer à l'ennemi qui atta- 
que ; il eft donc important de réduire leur conftruâion à 
des principes , qui lauvent les longueurs du tâtonnement 
& la pefanté marche de l'expérience. 

Je ne connois rien en ce genre de plus profond ni de 
plus élégant , que l'excellente Diffèrtation fur les Mines par 
M. de Fallière , aduellement Lieutenant Général. Je con- 
feille fort qu'on s'applique à la bien concevoir. On la trou- 
vera à la fin du troifiéme Tome de Polyhe , fi admirable- 
ment coinmenté par M. le Chevalier Folard. Ceux qui 
ont tant de- foi à l'expérience , y verront que fans le le- 
cours de la Géométrie , cet illuftre Auteur ne feroit jamais 
parvenu à fes découvertes : mais qu'à l'aide d'une bonne 
théorie , quelques années d'application lui ont dévoilé ce 

3ue la pratique de plufieurs fiecles avoit tenu conftanunent 
ans les ténèbres. 

S*il ne s'agiflbit que de la conftruâion des Mines , on 
n'auroit befoin que de la Géométrie fimple. Mais, pour 
ne pas confommer inutilement de la poud^ > & afin même 
de ne caufet du défordre qu au degré que Ton fe propofe x 
il eft néceflaire d'en proportioner la quantité^ au poids que 
l'on veut enlever. Or ce poids ne peut être connu , qu*en 
calculant la folidité de la mafle de terre que fait fauter la 
Mine s connoiflance à laquelle on ne peut parvenir , fans 
celle de la figure du vuide j ou de l'excavation que doit 
hxSet 1% Min^:» ^près qu'elle a ]oué% 
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M. de Vallière a trouvé que dans les terrains 9 qui rcHf- 
tenr à peu prè$ également dans toutes leurs parties , cette 
excavation ou , comme s'expriment les Mineurs , cet enionnér 
avoir la figure d'un Parabolotdes c'eft-à-dire > d'un folide en- 
gendré par la circonvolution d'une Parabole AGDHC (fig. 
50.) autour de fon Axe DB , dont le Foyer occupe le cen- 
tre du fourneau F. 

Avant rObfervation de ce célèbre Officier Général ,. co 
folide avoir été pris pour un Cône AFC > dont le Sommet 
éroit en F. On remarqua enfuite qu'il approchoit plus dg 
Cône tronqué AGHC [a]. Mais , après un grand nombre 
d'expériences , faites > à ce qu'il paroît , avec un foin très^ 
fcmpuleux, M. de Vallière s'appercevant queleTaludoa 
la Pente de l'excavation n étoit pas en ligne droite > foup- 
çonna que ce pouvoir être un Pataboloiie , dont il fuppoia 
le Foyer au centre du Fourneau. 

Pour tourner fes foupçons en certitude » il fit le prolon* 
gement DI == FD ; & fe rappellant que la diftance FC du 
Foyer F , à un Point quelconque C de la courbure de la 
Parabole , étoit toujours égale à la diftance CM ou BI 
du même Point C à. la Direftrice KM (90) , il porta FC fur 
BI 5 & trouva FC =BI. Il prit une portion quelconque de 
l'Axe DT , plus grande que DF , & en ayant retranché TS 
= DF ou DI , u éleva la Perpendiculaire SR ; après quoi 
il trouva la diftance FR == DT , comme elle le devoir ctre 
dans le cas du Paraboloïde : car alors FR ==RP (90) = 
SD -f- DI == SD-4- TS ==DT. 

On fçait encore que l'Ordonnée FH au Foyer , eft égale 
à la moitié du Paramètre de la Courbe (92-) > & que la 
diftance DF en eft le quart (78) ; ainfi FH = iDF, de 
même que l'expérience le donna à M. de Fallière , &c. 

Voilà aJïèz de propriétés qui caradériiênt la Parabole. 
On doit donc calculer l'excavation d'une Mine fur le pied 
d'un Paraboloïde. Or ce calcul fe fait moyennant la fimple 
connoiflance de la Perpendiculaire FB , élevée du Four-* 
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heau fur h, furface du terrain que Ton veut enlever ; & , 
comme c'eft de ce côté-là que la Mine doit produire fon 
effet , la Perpendiculaire FB eft appellée Ligne de moindre ré- 
fiftance , que Ton a toujours trouvée égale au rayon BC de 
louverture de Tentonnoir.. 

Afin donc que l'oa voie , que la fîmpîè connoiflànce de 
la longueur de la Ligne FB fuJflSt, pour avoir la folidité de 
l'excavation d'une Mine ou du Paraboloïde AGDHC , foit 
FB == BC == 4 y & ( à caufe du Triangle-Redangle ifof- 

ccleFBC)FCou3ouBl\9o)====?B-+-BC===244; 



donc Bl = V 1 44 i & FI = BI FB=:V 444-^— 

ai donc FD =^=5Li!^LZll; donc FB-f-FD, 



^ida-^ 


• 


1 
V 2 44 - 


— d 



ç!€fl:4-dire BD == a -+- ^ , où tout eft connu. 



Mais le rayon BC de la Bafe de l'entonnoir étant con- 
clu , la fur&ce de cette Bafe le fera auffi : il n'y aura donc 
qu'à la multiplier par la moitié de la hauteur BD du Pa- 
raboloïde, pour avoir la folidité que l'on cherche (72). 

Pourvu Qonc que l'on fçache , de combien le Mineur 
doit s*enfoncer Perpendiculairement pour conftruire fon 
Fourneau , on fçaura la folidité ou le nombre de pieds 
Cubes de terre , que la Mine fera fauter : & , en détermi- 
nant par expérience , la quantité de poudre néceflàire pour 
enlever un pied Cube de l'efpéce de terrain , où la Mine 
eft pratiquée , on connoîtra tout ce qu'il faudra en em- 
ployer , pour faire fauter la maflè entière de l'Excavation, 

Cependant il me femble que l'on ne doit faire entrer, 
dans la folidité des Terres enlevées par la Mine , que le 
paraboloïde tronqué AGFHRC ; c'eft-à-dire ,' la partie du 
paraboloïde entier ADC , laquelle fe trouve au - defliis de 
la double Ordonnée GH au Foyer F ; la cavité inférieure 
ou le petit Paraboloïde GDH n'étant occafionné en appa- 
rence , que par la compreflîon de la Poudre , du côte du 
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Sommer D, En ce cas , pour avoir la vraie fblidité des 
Terres enlevées , on ôrera du Paraboloïde entier ADC le 
petit Paraboloïde GDH , dont toutes les dimenfîons font 
connues par celles du grand (puifque FH = i FD (9 1 & 7 8) 
qui eft une grandeur déterminée^ 5 & ce qui reftera de cette * 
Soûftraâion > exprimera la folidité du Paraboloïde tron* 
que. 

Mais, n Ton vouloir calculer cette excavation, dans 
rhypothèfe du Cône tronque AGHC , il faudroit encore 
nie/urer FH ; moyennant quoi , on trouveroit aifement par 
le fecours des Triangles femblables CBE , HFE , la longueur 
des hauteurs FE , BE , lefquelles ferviroient à déterminer la 
folidité du grand Cône AEC , ainiî que celle du petit Cône 
GEH ', après quoi étant GEH de AEC , il eft clau: que Ton 
auroit le Cône tronqué AGHC. 

* 1 4^. Rem ARQ. Ceux qui regardent l'excavation d'une 
Minie comme un Cône tronqué , difent qu'ils ont trouvé 
par expérience , que FH==^. Or il faut bien remarquer 
qu'il n'en efk pas de même dans la fuppofition d'un Paratxv 
loïde entier ou tronqué. Cai;^ors on aùroit GH == BC : 
mais GH == le Paramètre de la Courbe génératrice (9 j ) 5 

ainfî l'Ordonnée BC feroit égale au Paramètre/. Donc BC 
étant égal à BDxp (2.0), on auroit //== BD X /, ou 
/==:BD ; or on adéja vu qué/ = BC ', donc BD == BC; 
mais l'expérience a auffi démontré que BC==BF; donc 
BD égaleroit BF 5 ce qui eft abfurde. 

On doit fe rendre attentif à cette obfervation , afin de 
fe garantir d'une inadvertance , où font tombés quelques 
Auteurs , qui n'ont pas laiflTé de fuppofer FH == ^ ; quoi 
qu'ils calculafïènt l'excavation d'une Mine , dans la lup- 
podtion d'un Paraboloïde. 

1 47. Comme, il fera queftion , dans la fuite de Conoi- 
des convexes ou concaves , il eft à propos de faire connoî;- 
tre comment on peut les former artificiellement. Un Conoïde 
eft un folide engendré par la circonvolution d'une SeUion 
conique quelconque autour de fon Axe. Mais on lappelle 
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en particulier Parabolotde , Elliffoide , du Hjfperloloïde , feloû 
que la Courbe géniératrice eft une Parabole , une Ellipfe ou 
une HjperboUé 

1 48. Manière de confiruire artificiellement UH Conetde oit 
un Solide quelconque convexe ou concave. On tracera fur du 
Cuivre , de l'Acier j &c , la Courbe génératrice propofée , 
une ParaboUy par exemple, s'il s'agit cTun Parabolotde s ayant 
un très-grand foin que la matière , fur laquelle on tracera 
cette Courbe , foit un Plan le plus poli & le plus parfait 
.q^e TArt pourra le donner. On fera paffer par Ion Axe un 
ellîeu avec une manivelle , ainfi que le montre la figure } i : 
après quoi découpant le tout , on taillera en bifeau le bord 
terminé par la courbure > afin que dans la circonvolution 
qu'on lui fera fair^ , il n'y ait que la Courbe qui donne la 
rormè à la matière qui lui fera préfentée^ On préparera 
donc cette matière , en Texcavant à l'œil de manière que 
l'on puifley introduire le Plan fur lequel eft tracée la figure 
génératrice ; fixant enfuite l*Axe^de ce Plan , de peur qu il 
•ne change de Direâion , on conçoit qu'en tournant la ma- 
nivelle , la Courbe imprimera fa forme , dans tous les Points 
de fa circonvolution , fur 1% matière où elle roulera ; à la- 
quelle on fuppofe d'ailleurs aflèz de môUefle , pour être 
enlevée facilement par le bifeau , & aflez de confiftence 
pour retenir la forme imprimée ; & , en jettant dans cette 
concavité que Ion vient d'engendrer , une matière qui la 
remplifTe éxadement , on aura un folide convexe de U 
même forme que celui qui lui aura fervi de moule. 

149. Remarq. On a donné des machines pour décrire 
Tes Courbes par un mouvement continu : mais elles me 

Earoiffent fort fufpedes , quand il s'agit de defcriptions 
ien précifes. Les cordes , les réflorts , les coulifles &c , 
font fujettes à des irrégularité$ & à des variations , non- 
feulement de la . part de l'air ou de l'eau > du fec ou de 
rhumide qui les travaille perpétuellement^ les tourmente 
& les déjerte ; mais encore en conféquence des impreflîons 
plus ou moins fortes , que ces différentes pièces reçoivent 
dans les mouvemens qu elles exercent : de fone que par 

ce 
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^ té tùoyefl , on n'êft pas fàr autant quVm peut V^e , que 
Von ait un feul Point de là Courbe > dont la defcription 

j étoit propûfee* Il me paroit donc évident que Ton doit 
toujours conftruire tlne Courbe génératrice > avec le com- 
pas , la plus ample de toutes les machines ; c'eft-à-dire , en 
cherchant fucceili^mènt & géométriquement des Points 
( i 5 ) > <|ui Soient à là Courbe que l'on demande fuivanc 
les conditions propofées. À forcé de multtpUer ces Points , 
ils formerônt^ùnè Courbe continue ou fon approchante » 
auffi rigoureùfe qu'il eft ^oflîble a Tart des nommes de 
la donner. Et dans lé cas où la Courbe feroit décrite avec 
une machiné plus com^ofée > je confèillerois qu on en vé- 
riâât toujours la description > ou qu'on la reâiliât avec le 
ample cômpasw 

^UsAGÉ de ia Pàrahole dans là confiru^m def 

PiJTtt-vùix^ 

ï 5 6. Un Porte^oix eft un inftmmeht qui lert a fe faire 
tntendre aux autres ou à leur pailér de fort loin. Il n'y a 
guéres plus de cent ans que cette invention eft connue > ou 
a été renouvellée en Europe [4]* Ceft principalement en 
Xlér que l'on en fent toute ruoUté» Deiix Vaideaust quiie 
tencontrént > né s'approchent pas lun de l'autre àuffi im-- 

Îiuoément que deux hommes* Pour peu qu'ils fe heurtai- 
ent , ils feroient 9 à cauîe de leur énorme mafle » expoles 
ftù danger de îe difloquer & de couler à fond. 

Cependant on a des avis à ie donner mutuellement. Le 
tems rie petmet pas toujours de mettre la Chaloupe en 
Men Le fôuÔe des Vents & le bruiffement des Eaux do* 
minent fur la (impie voix \ il faut parler plus haut que la 
tempête. Il eft donc utile de rechercher là meilleure conf^ 
truâton de l'inftrument qui peut nous procurer cet avan<« 
tage. 
Principes tÊxpMenct. i ^ Là voix ou la parole fe diftin* 
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gue d^autânt mieu^ > qu elle eft plus prccifément dirigée 
•vers l'endroit où l'on veut fe faire entendre. 

2^. Moins la voix s'étend à la ronde de l'endroit d'où 
cUe part , plus elle a de force pour fe porter aux Lieux » 
vers lefquels on lui laiflè la liberté de fe propager. 

}^* Plus les canaux par où la voix palTe font unis in* 
térieurement , c'eft^à-dire , moins il y a d'inégalités dani 
les chemins de la voix 9 plus efl: grande la facilité de la 
porter au loin. 

4°. La voix conduite par un canal , qui va toujours en 
diminuant , n'acquière pas un aulïî grand voliune , & ne 
fe porte pas auâi loin , que (i elle pafloit par un tuyau dont 
le Diamètre augmentât continuellement. Les reilbrts de 
l'Air réduit en un petit efpace , où ils ne peuvent s'éten- 
dre > & trop ferrés les uns contre les autres , perdent beau- 
coup de leur aûivité j le fon ou la voix doit donc s'émouf» 
fer , & faire moins de chemin. C'eft le contraire quand elle 
paflè dans des canaux dont le calibre va toujours en aug- 
mentant. 

. 1 5 1> GoROL. Il s'enfuit des principes précédens , i^ Que 
^embouchure d'un Porte^voix eft une des pièces de cet inf- 
rrument > qu'il faut travailler avec le plus de foin. Elle de- 
Vroit s'adapter fi éxaélement à la bouche , qu'en parlant il 
ne s'échappât de ce côté aucun filet d'air. 

2^. Le corps du Porte-^oix ne doit point être compofc » 
{ autant que la commodité le permet ) de tuyaux qui s'em- 
boettent les uns dans les autres. Cela cauferoit des inéga- 
lités préjudiciables à la propagation de la voix. 
-' 1°. Entre les matières propres à la conftruâiion de cet 
inftrûment , il faut choifir celles qui font les moins fonores, 
ou celles dont il eft le moins ailé de mettre Télafticité en 
aékion ( fauf les droits de la plus grande commodité ) ; par- 
ce que les matières réfonnantes^ répandant le fon à la rftnde» 
cela ne peut être qu'au préjudice de la propagation des fons 
vers un endroit déterminé. Afin donc d'empêcher l'aftion 
jdu reflbrt de la propre matière du Pcrte^oix , il me fem- 
^le qu'il feroit fort à propos de revêtir la furface extérieure 
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^e cet inftmmenc de quelque peau $ cuir ou chagrin ^ qui 
arrêtât ou amonit roiciilacion de ifes molécules. 

J appellerai dans la fuite Ligne vocale ou Sajfon fin^e ^ 
toute Ligne ou tout filet d'air fur lequel la voix eft portée. 

4^» Quant à la figure géométrique du Forte^vrix, il Êmc 
qu'elle détermine les Lignes vocales à fe croiièr le moins 
qa*il eft pofiible , & par conféquent i tendre au paralléli£> 
me , ou même à fuivre des direâions parallèles*, moyen- 
nant quoi elles iront toutes de la manière la plus par&ite i 
Tendroit où Ton a intérêt de faire entendre fà voix , ou de 
faire diftinguer fes paroles. 

151. Paopos. L Le Porte*voîx de forme cylindrique 
ou conique , ainfi qu'on le conilruit communément , n*efl 
pa* auffi parfait qu'il pourroit letre (fig* 3 3* & H*)* 

DîM. Soit A A Yemieucbure du Porte-ofoix , BC ion cerf si 
CD fon Pavillon s Ox fon jixe s O le Point de l'embou-* 
chure d où les Lignes vocales OF , OL > &c. font fuppofees 
partir. L'expérience démon^tre qu'un filet d'air qui part 
_ d'un Point , ou qui paflè par un trou fon étroit , s'épanouit 
en forme d'aigrette , dès que rien ne s'y oppofe ', la plupart 
des Lignes vocales OF , OL , viendront donc heurter les 
parois intérieures du tube BC ; & fe réfléchiront i leur ren- 
contre , de manière que l'Angle de réflexion fera toujours 
égal à l'Angle d'incidence , fuivant le principe de Catop* 
trique fi connu. Or je dis que dans le Porte-vobt cylindri* 
que (fig. j }.} , il n'eft pas poffible que les Lignes de réfle- 
xion deviennent parallèles à l'Axe Oa:^ comme elles de- 
Croient l'être pour fe diriger toutes du même fens , & confr 

{)irer au même effet. Car il efl: évident que pour être paral- 
èies à TAxe Ox , dans le cas où elles tomberoient aux 
Points F 5, L , &Gi il faudroit qu'elles gliflafïènt le long des 
parois BC parallèles à Ox s mais cela ne peut jamais arri* 
ver*, l'Angle obtus OLC de réflexion n^ pouvant pas être 
égal à fon Angle OLB d'incidence. 

De plus , il n'y auroit pas alors d'Angle d^ réflécîon p 

fjuifque la Ligne vocale OL enfilant la paroi BC , refe te- 
èveroit pas de deifus les côtés du corps de rihfttumenc; 
Donc,&c. :, ' HM 
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Il n'eft pas moins aifé à démontrer dans le Porte-voix 
de figure conique (fig. 34.)? que lés Lignes F/, Lr de rc* 
flexion» ne peuvent pas être parallèles a ^Aie Ox ; autre- 
ment , elles feroient parallèles entr'elles ; oTtlans ce cas let : 
Angles de réflexion thC, xFC, feroieht tous égaux en^ 
tr eux ; donc les Angles d'incidence OFB , OLB > le feroient 
aufli ; ce qui eft abmrde (6 5 . Inft. T. i •}• Donc > &c» 

1 5 ) . Remak. Quoique la figure conique ne me paroi^ 
pas la plus avantageufe pour la coriftruâ:ion des Pone-voix» 
je la crois néanmoms préférable à la cylindrique , parce que 
(toutes chofes égales a ailleurs ) les Lignes de réflexion ten- * 
dent plus au paiallèlifine dans la première que dans la fé- 
conde*, ainfi quil efl: aifé à démontrer. Par-U elles font 
moins fujettes à être ballotées dans le corps de Tinfirument \ 
&par conféquent elles confervent & dirigent plus parfai- 
tement la modification que la bouche leur a une fois im« 
primée. ' 

Car il eft eflèntiel ici d'avoir toujours préfent à Tefprit # 
qu'il ne ^agit pas fimplement de fairedu bruit avec le Porte- 
yoix , mais .de propager des fons aniculés , avec la même 
impreflion qu'ils ont reçue de la bduche. On verra plus 
bas pourquoi un canon , une trompette , un cor y un tam- 
bour , une cloche , &c. peuvent fe faire entendre de plus 
loin qu'un Porte-voix 5 lans pouvoir fervir à propager des 
paroles où des ions articulés. 

1 54* Propos. IL La conftruâion la plus avantageufe 
du Porte-voix (Impie , c*eft-à-dire dont le corps n'eft corn- 
pofé que d'une feule figure , eft de le former en Paraboloï^ 
de , dont le Foyer fe trouve dans l'embouchure , précifé* 
ment i l'endroit où l'on parle î afin que les fons articu-» 
lés puiflènt partir de ce Foyer > autant que cela eft poflible 

Dàu. Toutes les Lignes vocales OF , OC 5 ou la plu- 
part de ces Lignes étant fuppofées partir du Foyer O , fe 
réfléchiront à la rencontre du Paraboloïde , parallèlement 
à fon Axe Ox (81) ; ainfi elles fe dirigeront toutes du me* 
me ièns; & confpirant par- U à un même efieti eUes le 
IS&droat mis pàr&it qu'il eft poifiblet 



^ 



BBS ConuBCsJ ttf 

1,55. RsMARQ. L Comme il péar y avoir d'antres eau* 
tes y qui concourent à augmenter Tenet àa Potie - voix > 
que celles de (a forme ; u eft bon d'obferver que notre 
aflèrtion fe borne ici , à démontrer que le Porte- voix fim- 
ple > quanta fa figure ou à fa forme géométrique , doit être 
un Parabpleïde. Ceft-à-<lire que , toutes chofes d'ailleurs 
égales > on ne retireroit pas un fi grand avantage de toute 
autre conftruâion. 

i$6. Keuakcx* II* U y a une très-gfande différence en^ 
tre la manière dont Tair eft modifié dans un Porte-voix , 
'& celle dont il Teft dans un Cor ou une Trompette* Ceft 
principalement en vertu du refibrt de leur propre matière 9 
qui frappe Tair par des ofcillations très-fréquentes , très- 
lerrées > très-bruiques > que ces derniers inftrumens fe font 
entendre d'ailèz loin : il eft même néceflàire qu'en y fouf- 
fiant, Tair forte de la bouche avec une grande mrefteflè. 
'Mais la matière du Porte-voix ne doit point ctre ré«>nnanre 
(151); I**. parce que cela ne pouvant arriver Kfi'en confé- 
quence du déplacement ou aes ofcillations de fes molé- 
cules» le corns de cet inftnmient changeroit continuelle- 
ment de figure \ ce qui ne manqueroit pas de nuire ^ k ré- 
gularité des réflexions des Lignes vocales. 2**. Parce qu'il 
Strutjparler avec une certaine modération , afin que 1 on 
puifle faire diftinguer fes paroles. D'où Ton voit que l'on 
ne Ce feroit prefque pas entendre , même d'aflèz près, fi Ton 
parloit dans un cor 012 une trompette , comme on le Bât 
avec un Porte-voix, &c* 

On verra plus bas qu'en adaptant un EUipfoïde i un Pa» 
raboloïde , l'fefFèc du Porte^voix peut devenir beaucoup plua 
puiflaiit ^ mais alors rinfttument eft compofé ^^ & il ne &'a« 
git ici ^ue du fîmple,. 

J)i^frufkn fier ta iùonvme du fctu^ohc^ 

Quoique nous ne tenions des Anciens ni théorie ni pra- 
rique fur la conftruâion du Porte-voix; il faut avouer 
jpQurtant quç^ cette inve&tion4l'a été qnie renouvellée dan«; 

. Hui 
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le fiècle précèdent. Le P, Kircher , Jéfulte , dît (pag^ i jlî 
de fa Phnurgie) qu eîi feifant des recherches dans la Biblio- 
thèque du Vatican à Rome , il tomba fur un Livre qui avoic 
pour titre Seçrtta Ariftotelu ad AUxandrum magnum : Se- 
crets d'Ariftote dédies ou envoyés à Alexandre le grand. Il 
y eft queftion entr autres y d'un cornet bien prodigieux 
(fig. 3 z*) dont ce^ grand Capitaine faifoit ufage. Le fon en 
ctoit fi fort y qu*il pouvoit fe faire entendre à toute fon 
Armée j & la rafletnbler par fon moyen , quand même 
q^le auroit été diiperfée à cent ftades à la ronde du quar« 
cier de fon Générale Comme le P. Kircher eftime à 8 fta- 
des le mile d'Italie y on vqit que i oô ftades valent i % miles 

6 I dltalie 5 c'eft environ 6 lieues communes de France. 
Je ne fçache pas que nous ayons des Porte-voix auflî puif- 
ians que celui-là. Il avoit 5 coudées ou 1 5 palmes de dia- 
mètre. En fum)ofant la coudée égale à i pied & 5 , .c*étoit 

7 pieds & I de diamètre. Ce qui compofe un très-gros vo- 
lume pour un pareil inftrument. Citons les paroles de Tin- 
génieux & très-fçavant Jéfuite : VU, inter téttera , de (orntâ 
frHipaifi AUxaniri magni b^c leguntm : fuciehat hoc c$rm 
adeo vehementcm fonum, ut €0^ eyercitum fuulk ad centumftor 
dia ( quorum 8 unum milliard Italictm cenficiunt ) di/perfum 
€^m;ocaffe prhibeatur ; habebat 4»tem, nt lihellus mortjirat, 
quinque cuhitQS hi DiametrQ. 

Malgré ce témoignage > le Chevalier lylerlandy Angloîs, 

donn^ en itfyo ou 71 y comme de fon invention, un 

Traité écrit en Anglois , fur la conftruftion de différe^is 

" Porte^voix. Je n-y ai trouvé aucune théorie , à l'exception 




«ou avifé le premier d'en renou.YçUer 1 ufkge , on pourroît 
lui accorder une partie de l'honneur due a une piremièw 




yen^e à notr^ çonngiflaQçç^ :^ ç'^ft m quelque foit^ m» 
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iine découverte toute neuve que de retrouver ce qui étoit 
perdu. Mais le Chevalier Morlani eft fort éloigné de fe 
trouver dans un cas auili favorable, & l'on ne peut pas 
fe plaindre , avec plus de raifon que le P. Kirçhtr > de i' u*^ 
furpation de cet Anelois. Il eft hors de doute que cet lion« 
neur appartient au célèbre Jéfuite. Ouvrez fon iàmeux Ou- 
vrage Ars magna lucis & umbra , imprimé à Rome en 1 6^6p 
& vous y verrez que plus de 14 ans avant la publication da 
Traité du Chevalier Mêrlani , le P. Khcbtr avoir conftruic 
un Porte-voix de forme conique , long de 2 1 palmes , dont 
Tiflue ou le pavillon en avoir 3 , & l'embouchure | ; que ce 
grand Phy ficien s'en fervoit pour parler au Portier du Col- 
lège de Rotne , & pour en recevoir des réponfes. Cela eft 
confirmé dans un aurre Ouvrage de fa compofition s qui 
a pour titre Mufurgia s c'eft un Traire de Muiique fort eu* 
rieux. Maisils exphque en ternies formels fur cette déprédav 
tion^ a la page 1 11 de ik PbonMrffc^ imprimée en 167 j. 
On y lit qu'un Porre-voix de fon invention avoit été conf^ 
txuit à Rome , environ 24 ans avant que le Chevalier Af^r» 
Und publiât fon Traité fur le même fu jet \ & qa un très-* 
grand nombre de perfonnes avoient vu cet inftrument aa 
Collège des Jéfuites de Rome. Si Ton k donne la peine 
d'examiner foi-même les pièces de ce procès , on trouvera 
que le larcin de l'Auteur Anelois eft tout-a-fait démontré^ 
& même que fon travail > indépendamment du défaut d*in» 
vendon , eft de beaucoup inférieur à celui du P. Khcher. 

Du refte , cette difcutiîon feroir fort indifférente, fi l'oa 
n'étoit pas convaincu que la confidération , dont on fe fent 
naturellement pénétré pour les Auteurs de découvertes^ 
utiles à la fociété » eft une des plus grandes fources du bien 
public. 

157. Usage de la ParaboU dans la confiruâiên des infiru* 
mens acoufiiques , 0U des eprneu pfpr^s à Corriger les défauts 
de rouie. Ceux qui entendent difficilement , ou qui ont ce 
que l'on appelle l'ûreille dure , peuvent avoir recours à. un 
cornet dont le corps ait la forme d*un Paraboloïde (fig. 
i£.). Comme il s'agit alors de donner au Timpan une com^ 

Hiv 
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morioft phis forte qu^à l\>rdinaire î fi te Foyer F de ee€or4 
net eft fîtué à l'orifi<:e ou près de I orifice du Perterfvent G\ 

ce dans lo-^ 
dti coté où 
ignés vocales telles; 
^e AB , CD y (jui en viendront heurter leis parois^ inté-- 
Ofieures, parallèlement à l'Axe (>F> feront réfléchies au. 
Poyer F (8i). Elles fe trouveront donc {4us conderifées- 
en ce Point que partout ailleurs "i ainfi déployaht leurs ref- 
ibrts principal wncnt du côté G où il y aura moins: de ré* 
fiftance (parce que le fouffle ou ïébranlement de la yoix: 
forme un obftacle dans le fefts oppofé ) > elles enl^^eront: 
avec plus d^impétuoûté que de coutume le Porte-vent G ^ 
,& feront pW en état diagiter le timpan, une des pièces^ 
-qui tranfinet au fiége de Fouie , 1 agitation de l'air que rpn» 
^it être la caufe phyfîque des fons* 

^ 1 5 ît; Usage de U Parabole dans la confiru&ion des Miirws: 
irûl4ns fat réflhim. Dirigez , à peu près vers le centre dui 
-Soleil > l'Axe OH d'un Paraboloïde concave (fig. 37.) i dont 
les parois intérieures foient bien liflfes & bien polies 5 quand 
' il ne feroit fait que de papier ou tle carton , il y aura alorS: 
.un fi grand nombre de rayons , qui viendront frapper Tin-î. 
térieur de cet injftrument parallèlement ou prefque paraliè-. 
lement à fon A,xe [a] » qu'étant réfléchis à &n Foyer F (8 1),, 



, \,a]\c% rayons^ qui viennent d'u^ Point fort éloigna» tomber fiic- «ne fi»fiioe d'une 
ç-ès-pctîjte ^tendue j^^ relativement à la dîdance de ce Point rayonnant ^ font fenfibl^ 
ment 'parallèles. Pour le concevoir facilement , repréfêntez^vous uii Êiîfccau da 
xayouf partans. ^\m Poi^t Iggiifieux Q ( fig> D« PL. 3.) <^ rcnfennésentœ les Ligneu 
ÇA , GC , lc%uclics formant l'Angle très-fennble A^GC font d'abord fort éloi- 
^ifes d*étre parallèles j mai? fi leSomoiet G eft reculé en tt, la Bafc AC demeur 
l^nt toujours la même , alors TAngle AGC devient AHC , beaucoup plus petit qu*i| 
:^'étolt dans la. première poHtion de £bo^Son:]uxiet en G ; comnie il eu aifé à déraontrer- 
'«n tirant k Ligne HGB. De forte iqu'ei^ cecuUnt contiiiuclleipent le Sommet H de fa 
-$afe AC, 1* Angle AHC diminuera toujours; & par confequent pourra devenir ii petit» 
^u*il ne foit 4'auc^ne coiiUdération par rapport aux daix Angles HAC , HCA > donc 
CCS deux Angles enfemblc vaudront à très-peu près deux Algies droits '5 ainlî , HA 
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leur réunion y caufera une chaleur fi puiflânte , qu'elle 
pourra y enfiâmer des madères comboitibles. Ce qui eft 
conforme à l'expérience. 

159, Remarq. Comme le Foyer F d'un Paraboloïde » 
ou de la Parabole génératrice de ce folide » eft aflfez près da 
Somniet H , quand le Paramètre eft d'une grandeur mé«> 
diocre ; puifque ce Foyer n eft éloigné du Sonunet que du 
quart du Paramètre (78) 5 fi Ton veut approcher commo- 
dément du Point F du côté de H > ou que ce Foyer foit 
au^dehors du Miroir > on enlèvera une partie de ce fohde » 
telle que GHT v & h, portion qui en reftera , raflêmblera 
les' rayons en un Point F > qui ne fera plus au-dedans de 
fa concavités Mais il eft évident alors que le Foyer perdra 
de fa force. 

Cependant le Foyer d un Paraboloïde > peut erre autant 
éloigné que l'on voudra du Sonunet de ce folide. Car fon 
Paramètre pouvant être pris d'une grandeur quelconque > 
le quart de ce Paramètre , qui eft toujours la diftance du 
Sommet au Foyer (78),- pourra aufli être d'une grandeur 
quelconque. Mais quand cette diftance eft trop confidéra* 
ble , le Foyer ceffe d'être brûlant •, parce que l'expérience & 
le raifonnement démontrent , que la lumière réfléchie perd 
peu à peu de fa force , à mefure qu elle s'éloigne de fon 
Point de réflexion, EfleAivement il y a un fi grand nom* 
bre de petits corps folides > qui nagent perpétuellement 
dans l'air , qu'ils renvoyent une partie des rayons gui com« 
pofent un filet ou un faifceau lumineux. Si ce faifceau ré- 
ficçhi a un long efpace à traverfér , il fé dégroflît continuel* 
lement §c n'a plus à 1^ fin qu une chaleur ou qu'une forc# 
infenfible, 

1 60. Sans cet înconvénient , on pourroit par le moyen 
du Paraboloïde concave , convertir un Foyer briilanr en 
^ne Lig^e bçûlante indéfinie , e eft-à-<lire , enflammer des 
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f(Alx( fort petite, 9c.bLd\(hLDe^ BH fort gnndit, les rayons AH, CH, tendans a« 
$Dst^nt^t l^y ^ s'écançront ]|>a$ fcnfiblcmcn^ dn paraUèUrjoiCj, mixae peacUat ya 
'|f(çi lon^ trajet^ 
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corps combuftibles à une diftance quelconque. Il nj aurmt 
qu'a difjpofer un Miroir B Paraboloï4e (fig. }8.) & très* 
crêle , cie manière qu'il eût le même Foyer F que le Para- 
boloïde A d'un volume beaucoup plus grand. Car alors 
il eft évident que la grofle maflè Cylindrique des rayons 
parallèles RR , étant réfléchie au Foyer F du Paraboloïde 
tronqué A ( 8 1 } , fe divifera , au-delà de ce Foyer vers B , 
en rayons divergens , lefquels rencontrans les parois in- 
térieures"^ du Tube B , redeviendrpnt parallèles en rr (82) i 
mais y comme on fuppofe que le petit Paraboloïde B eft 
très-menu , ils compoferont enfemole un filet ou un faif- 
ceau Cylindrique ae lumière fort condenfée. Et par con- 
féquent ils paroîtroient en cet état fort propres à enfiara- 
mer à.Qs corps combuftibles à une très-grande diftance ; le 
Foyer alors régnant en quelque forte mr tous les Points 
de la Ligne radieufe indéfinie. Mais cet effet , auquel on 
s'attend naturellement au premier afpeâ: , eft détruit par 
la caufe Phyfique , que nous avons fait obferver (159); 
fans compter que la multiplicité des réflexions affoiblit 
la vigueur de la Lumière > & que Ats rayons parallèles ne 
doivent jamais avoir autant de force pour brûler , que 
s'ils étoient réiinis en un Foyer. 

i^i. Si l'on place la flamme d'une bougie ou d'une 
chandelle > au FoyerF d'un Parabolpïde concave, (fig. 57.) 
dont les parois intérieures foyent les plus unies & les mieux 
ctamées qu'il fera poilible , ce Miroir placé dans une Lan- 
terne la fera paroitre toute enflammée , & la lumière de la 
bougie fera réfléchie, ou fè propagera à une très^ grandi 
de diftance > avec aflèz de force pour que Ton y puilfe 
lire. 

La raîfon en eft que les rayons , qui partent du Foyer 
F , fe réfléchiflènt à la rencontre de la furface concave du 
Paraboloïde , parallèlement à fon Axe (8i) s & forment par 
conféquent un Cylindre de lumière , qui s étend direÀe* 
ment a une fort grande diftance avec quelque foirce , quoi 
qu'il n'y ait qu'une aflèz petite portion de la flamme de 
la bougie > qui puiilè être précifémenc au Foyer F» Aoii 
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le P. Tacquet aflfure [ 4 ] qu'au moyen d'un pareil Miroir > 
il a été en état de lire un Livre d'un pedc caraâère » d U 
diftance d'environ 400 pieds du Miroir > ou de la flam* 
me de la bougie placée à fon Foyer s iàns autre luaiière 
que celle qui étoit réfléchie. 

16 ^. RfMARQ. Cette efpèce de Lanterne étant princi* 
paiement deftinée , â propager la lumière direâement de* 
[ vant celui qui la porte , le cnaifis ou la cage qui renferme le 
I Miroir parabolique , doit avoir une diijpoftaon parallèle i 
I l'horifon , & le refte à l'ordinaire. 

i i^j. Il feroit auffi beaucoup mieux de donner une for« 
I me Parabolique > aux faces intérieures des jambages d'une 
I >. cheminée. Pour que les Ouvriers le fiHènt commodément 9 
I TArchiteûe traceroit géométriquement fur une planche 9 
[ une branche de Parabole , d une longueur proportionnée 
[ à la largeur des jambages propofés ; en obiervant que le 
Foyer de cette Courbe tombât vers le milieu de Tâtre. Ce 
qui feroit fort aifé en donnant à fon Paramètre ou à (à dou- 
ble Ordonnée LK au Foyer ( 9 J ) > une longueur égale à bi 
iargeur de la cheminée. Ce feroit une efpece d'Èquerre » 
dont les Maçons fe ferviroient dans leurs conftruiStions ; 
lefquelles en deviendroient évidemment beaucoup plus 
avantageufes pour échauifer une chambre. Car le Foyer de 
la Parabole génératrice , régnant alors tout le long d'une 
Ligne verticale de 3 ou 4 pieds » qui s'élèveroit du mi- 
lieu de latre ; la flamme ou tous les corps pénétrés de feu , 
qui occuperoient cette ligne focale ou même les envi- 
rons , envoyeroient letu: clialeur , c'eft-à-dire , leurs molé- 
cules ou corpufcules ignés fur les jambages paraboliques 
LGD , KTN , fuivant des Lignes FL , FG , &c , que Ton 
fçait devoir être réfléchies dans des Diredions LR parallèles 
à l'Axe HO (81)5 ou très-approchantes d'être parallèles » 
quand elles viennent des environs de la Ligne focale ; Se 
)ar conféquent elles feroient précifément renvoyées dan* 
a chambre. Ainii concourant à l'échauflèr avec les rayons 
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direâs , il faudroît beaucoup moins de hois 8c moins de 
tems pour y produire une cttaleur modérée. Gar > parles 
conftiuAions ordinaires , la plupart des rayons ignés font 
renvoyés fur eux-mêmes , ou dans la cheminée , & entrai*] 
nés fur le champ par le torrent perpétuel de lair > qui & 
précipite en cet endroit , dès qu il y a dû feu. 

Si Ion vouloit encore oBconomifer davantage > & (è| 
procurer , fans qu il en coûtât plus , de la^chaleur à telj 
degré que l'on voudroit ; de même que l'on fait venir d< 
l'eau par des canaux & des robinets , on pratiqueroit , di 
reftement fous Tâtre entre les folives & les carreaux , ual 
refervoir ou un baffin d*air d'environ un pied en quarré J 
^ de 3 ou 4 pouces de profondeur , fuivant les circonW 
tances ; des Facesr latérales de ce baffin partiroient deux 
tuyaux , que Ton feroit courir , toujours entre les carreaux 
& les folives, jufques vers le milieu du mur attenant de| 
part & d'autre , & enfin à leur iflue en cet endroit feroii 
adapté un robinet , dont on va bien-tôt voir Fulkge* 

Pour peu que Ton ait employé le feu terreftre avec în*l 
télligence , on fçait que fà chaleur pou(fè plus au-deflbud 
qu au-deflîis ; qu'elle defcend plus qu elle ne monte > oaj 
qu*elle cft plus déterminée à defcendre qu'à monter* Ia] 
chaleur de latre pénétrant donc aflêss promptement juf 
qu'au baffin , y échauffera Fair contenu , le raréfiera & h 
rendra plus léger qu'un pareil volume d^air non raréfié J 
ou dans l'état ordinaire ', celui de dehors plus fort fè pré^ 
cipiterà donc dans les tuyaux que je fuppofe ouverts , Sc[ 
arrivant au baffin il en chalfera l'air ecnaufFé , pour et 
bien-tot chaCTé lui-même par un air plus vigoureux y qui! 
neréfiftera guéres à l'effort de celui qui vient après. Il y 
aura donc une perpétuelle circulation a air, lequel s'échaufr- 
faut dans le refervoir viendra en répandre la chaleur dans 
la chambre , qui ne peut pas manquer par ce moyen d'en 
avoir bien-tôt un degré fuffifant. Après avoir reconnu au 
Thermomètre ou autrement , celui qui convient le mieux 
à la fanté ou au befoin aâ:uel , on fermera les robinets 
pour k conferver à peu près dans cet état. D» manière ^uci 
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la chaleur inférieure , qui eft prefque à pure peite fans cet 
artifice , deviendra alors la principale fource de celle donc 
on aura befoin. 

I (74. Puifque des rayons lumineux ou calorifiques FH 
( fig, 39.) qui partent du Foyer F d'un Paraboloïde concare 
MHP , font refléchis parallèlement à fou Axe FG ( 81 ) -, 
il eft évident que ces rayons y reçus dans cet état fur U 
forface concave d'un autre Paraboloïde OLS » dont YAxê 
GF & le Foyer G fbyent fur la mcme Ligne que TAxe & le 
Foyer du premier Miroir , il eft évident , dis-je f que cet 
rayons LG réfléchis une féconde fois , viendront fe réunir 
au Foyer G , (81.) & pourront par conféquent y brûler des 
corps combuftibles. 

Cette Théorie a été confirmée par plufîeurs expériences* 
M. Dufay de TAcadémie Royale des Sciences deP4m» 
ayant appris qu'on en avoit fait une à Prague qui avoir 
très-bien réufïi , fe propofa de la répéter i Paris. Elle fiii 
exécutée en préfence de M. de M air an , Membre & incien 
Secrétaire de la même Académie. Voici ce que m'en a dit 
lui-même ce célèbre Académicien. En l'année 1716. on ., 
difpofa , à fix. pieds l'un de l'autre > deux Miroirs Pa» 
taboliques concaves, ainfi que l'indique la fig. 59. A l'un 
des Foyers F on mit des charbons aidens, & de la pou« 
dre à Canon à l'autre Foyer G. Après quoi avant fait agir 
un fouflet au Foyer F , pour en aviver les charbons , on vit 
la poudre en G prendre feu en très-peu de tems. Ce qui 
fe conçoit au premier afpeâ de la figure , en fê rappellant la 
théorie de fes Foyers » que nous avons déjà expUquée tant 
de fojs. 

1^5. Le P. KWthtr rapporte dans la Phmurgit ua 
trait d'Hiftoire où il s'agit d'un £ait beaucoup plus curieux 

3ue le précédent. U dit ravoir lu dans l'Hiftoire des Abiffins 
e Jear^ Pats. Cet Hiftorien rappone qu un grand rocher 
txcavé en forme parabolique , eft capable de faire enten- , 
dre , à cinquante pas de-là , une voix baflê qui part de 
irès-loin. Vis-à-vis de ce rocher s'en trouve un autre > au 
^lontact duquel ou entend trètrdiftin4):emenc tout; ce^ qup * 
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peuvent dire de^ perfonnes fort éloignées àe cet endroit , 
lî bas qu elles puilïenc parler» Quand on fe met à y crier > 
on croiroit y entendre les voix réunies de toute une Ar- 
mée. Les Prêtres du Pays ont très-bien conçu l'ufage que l'on 
pouvoir faire de cette eipèc^ de merveille. Pour démontrer 
au peuplequ ils font en commerce direû avec la Divinité t 
ils Font monter ceux qui les confultent au Sommet du ro- 
cher •, parlant enfuite à voix très-bafïe aux endroits les plus 
()ropres à leur deflein , leurs paroles vont fe répéter en 
air aux oreilles des Confultans. Ceux-ci n'appèrçevant 
autour d'eux aucune caufe ordinaire de cet effet , fe 
croyent très-véritablement infpirés. Mais le Ledeur con- 
çoit qu'avec un pareil artifice, on eft en état de faire des 
chofes fort furprenantes pour le peuple. Citons les propres 
paroles de Laës y qui met le lieu de la Scène dans les mon- 
tagnes de Gojfam :...Êfi hifce in tnontihus ( GoyamA ) rufes 
ingens ea nature induftriâ excavata y utfpeculum remotè a/pf- 
fientibus appareat. Huic alia rupes vppofita , in cujus cacumine 
nil adeb fubmijfe à quantumvis remotis dici pojfit , quod non 
audiatur : clamanttbus verb in tiSo loco , fonum adeo intendi , 
nt vox exercitus alicujus videatur. Norunt occultam refonarh 
fis natUTA vim facrificuli iflius loci , qui ut fe divines demonf" 
trent , homines in cacumine montis pofitos occultis hujufmoii 
vocibus de rébus futuris admonent s ii vtrh fe numinis voce 
afflatos arbitrati , non rare in maximas calamitates devolvun^ 
fur y dum jujfa exequi inconfultius properant. Suppofant la 
vérité de ce fait , je crois avec le P. Kircher , que cela 
n'arrive qu'en conféquence de la forme d'un miroir con- 
cave Spherique ou Parabolique , que la nature a donnée 
au premier rocher, & dont le Foyer & trouve aflfez préci- 
sément au Sommet du fécond. Moyennant une pareille 
difoofition , la plupart des Lignes vocales RL ( fig. 37. ) 
réfléchies à la rencontre du rocher concave , font renvoyées 
comme à un même Point du côté de l'autre rocher , att 
Sommet duquel on éprouve cette efpèce de prodige. 

* 1 66. Il n'a été queftion jufqu'à préfent que du Mî- 
foîr parabolique concave j dans lequel les rayons partant 
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lia Foyer , ibnt tenvoyés par la courbure paratlèlemenr 1 
fon Axe ; mais on trouve aufii que le Miroir paraboiiqua 
convexe SaS (fig. 40,), a précifément lamèmepropricrc, 
iorfque des rayons rS rencontrent ù. convexité dans une 
direàion à fon Foyer F. 

Pour en avoir la démonftfatiôn , on tracera en quelque 
Point S la Tangente mt à la Parabole génératrice ( ^ o ) ) 
& par le même Point S ayant fait palier une parallèle dg 
i l'Axe Ff , on verra que l'Angle d mcidence rSm == l'An- 
gle FS/. Or TSt=:zdSm(it)=^tSridoncrSmi=r=ztSg^ 




Lignes S^ , parallèles 
4F & par conf tquent parallèles entre elles, [a] 

* 16 j. Usage de la Parabole four la duplication dm 
Cube. On a vu dans mes Inftitutions ( jjS^ Inft. T. 1. ) qu it 
sairiflbit pour cela , de trouver deux moyennes proportion^ 
nelles entre le côté AD du Cube donné , & AC le doubb 
de ce côté,(fig. 41.) 

Ayant donc pris AC pour XAxt de la Parabole à dé* 
trire , & AD pour le Paramètre de cette Courbe , on la 
tracera ainfî qu'il a été enfeigné (n^. 1 J }; & après a voit 
porté AD fur l'Axe , du Sommet A en D , on élèvera , fur 
le milieu M de AD , la perpendiculaire MO == AD ; 8c 
du Point O décrivant un Cercle par le Point A , (î de l'au- 
tre Point d'interfeâion G du Cercle & de la Parabole » 011 



W\ Remarquez qa*ua rayon , qui combe fur une fbrfâce oourbe , i^y réfléchir csooi* 
ne s'il tomboît fur la Tangente à cette Courbe, au Point d*inddeiice. Car, fî par 
ce Point l'on faifett paflèr «fttâivement un Plan Tangent , on auroit la dîrcâion d« 
<& Courbe en ce Point, 9: par cpnféquent l'Angle qu'elle y fbrmeroit avec on rayon 
aident ; n*étant pas poifîble de déterminer autrement l'Angle qu'une Ligne droite 
fiit avec une Courbe; parce que la Tangente à un Point dHncidencc déterminé tSk, 
invariable , ft fait avec la Courbe un Angle plus petit qu'aucun Angle Rcâi-Ligne; 
au lieu que , ii l'on Vouloit eClimer l'Angle, que fait une Ligne droite en tomoanc 
fur une Courbe, par la divergence de cette droite & d'une portion quelconque de U 
Courbe , il n*y auroit plus à& règle \ une Courbe changeant de direôion à chaaai 
^ £ts Points , l'Angle feroit plus ou moins grand félon que l'on prendroîc un«. 
liortioa de i* Gowbe plus w nobs grande» pour ièrvir de cècé à cet Angle» 
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abbaiflè fur PAtt la perpendiculaire GS 5 les Lignes GS y 
AS , feront les deux moyennes proportionnelles cherchées 
entre AD Sc AG 

DÉ\fc K®. Le centre dû Cercle fe trouve néceflairemeiit 
âu-dehors de la Parabole. Car AD étant le Paramètre 
(fupp. ) , rOrdonnée DL au Point D fora égale à là Ligne 
AD (17). Or AD =îiOM (conft- )• Donc DL ==± OM. 
Mais DL > MT (10) ; donc OM > que l'Ordonnée MT 
au Point M. Àinfî le centre O du Cercle eft au-dehors de 
la Parabole. Il y à donc une partie de ce Cercle au-dedanâ 
de cette Courbe (conft.), & une autre partie au-dehors; 
ainfi il coupe néceflàirement la Parabole en deux Points y 
lun en y entrant , & l'autre en fôrtant. 

i"". Je dis que AD. GS : : GS. AS : : AS. AC. Car âb- 
baiflant du centre O la Perpendiculaire OR fur GS , on 
verra d'abord que RS == OM s=!: AD eft là moitié de 
AC. Ainfi iRS==^AC* Mais iRS=±=:RS-HRH-4-HS 
2= RS -4- GR-+-HS (étant clair que GR=s=RH ) =s=* 
GS -4- HS. Donc GS -H HS n=s AC 

Mais par la nature du Cercle (287. Infi* T. i.) AS. GS 

:: HS.DS, ouÀS AD. Ainfi GS x HS := AS X AS 

— .AS X AD j ou , en tranfpofant , GS X HS -t- AS X AD 

AS X AS : or (10) ASx ADîs=GS ; donc GS X HS 



GS == AS X AS , c'eft-à-dire HS -+- GS X GS t=s AS-, 
6c , comme HS -+- GS ts=s AC > ainfî qu on la fait obfet- 

ver , on trouve que AC X GS =:î AS j donc GS. AS : : AS. 
AC. Mais AD. GS : : GS. AS (20) ; donc enfin AD. GS 
: : GS. As : : AS. AC. C.Q.F.D. 

1^8. CoaoL. Par conféquent AD. GS : t AD. AC (257* 

Jnft. T.I.): mais AC == 1 AD (fupp.)î donc GS 



2 AD •, ce qui démontre que U cube GS , fait fur la pre- 
mière des cleux moyennes proportionnelles GS , AS , entre 

AI) & fon double AC » eft doubb du cube AD propofé. 
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Du rEUipfe. 



Ropos. L Soit AMD (fig. 41.) une figure Gorvi-' 

ligne, telle que les quarrés BM»des Ordonnées BM, per^ 
pendiculaices fur une de fes cordes AD , foyent toujours 
égaux aux Redanglès correfpondans AB x BDdesSegmens 
AB 4 BD , faits par ces perpendiculaires , je dis que cette 
JBgure ^ft un Cétcle , dont AD eft le Diamètre. 

DÉ M, Sbit C le niîlieu de AD; alors AB =;: AC ——* 
BC,&BD=±AC-^BC(icaufedeCD=AC)donc, 

puifque Ton a ( fupp.) BM =s AB X BD , on aura BM =s^ 



AC- — BCvX AC-»hBC«==: AC — BC Tirons préfen- 

tement CM, Il éft clair que BM==CM BC. Ainû 

AC ^^ — BC^ CM ~"bc'-, d où Ton tire AC = CM -, 
par conféquént tout 1?oint M du Périmètre de la Courbe 
eft toujours â égale diilance de C La figure propofôe eft 
donc un Cercle , dont AD eft le Diamètre. 

* 1. CoROL. D'où il fuit que les quarrés des Ordon* 
nées GP , BM , au Cercle , fohc entf eux comme les Reâan- 

gles correfpondans ; c'eft-à-dke , que GP. PM : : AGxGD; 

AB X BD. Car(i) GP'==AG xGD , & PM=ABx BD} 

donc GR Pm': : AGx GD. AB x BD. [a] 

3. Rem. Afin de n'être pas obligés de donner dans des 
répétitions ennuyeufes , on obfervera pour ce qui va fui* 
vre , que les Plans par lefquels nous allons couper le càne^ 



^«3 La converfe du n*. a. eft hvtSt ; c'eft-à-dîre que l'on oc peut pai condnre qnd 
des Ordonnas appanicnDcnt à un jCerde de ce que leurs quarrés font encr'eux com4 
ne les Reâaogles concfpotMU&s j cettf pipMiétépoiivai|C çearmàx k rdUpft j âbf 
oiie nous le Tenons &^« lo, . I 

I 



4^* T X A t f fe 

feront toujôUrii fuppofés pejrpjeijjdiculaires au Plan ^u Triait^ 
gle ABC (fîg. 43O par l'Axe de ce Solide i & que, quand 
il y en aura plufieurs qui fe couperont , leur commune 
Seàion LOM fera perpendiculaire au Plan de ce Triangle > 
& par cDnféquent à toutes les lignes tracées fur ce Plan , 
<}ui' paf&ronc au Point O » où il eO: coupé par la commune 
Sedion LOM» Car tout cela a été démontré (,n^% 1 , 3 & ^ 
de k Parabole. ) 

4. DÉF. Quand les cotés AB , AC > ( fig- 4i • } <1 un Trian- 
gle ABC par l'Axe d'un Cône fcalêne , font coupés[par un 
Plan GLRM , de manière que la commune Seftion GR de 
ce Plan & du Triangle rafle avec le côté AB l'Angle 
AGR == TAngle ACB , que le Diamètre BC de la bâfe mit 
avec l'autre côté AC > on dit que ces côtés font coupés anti*' 
fdrallèltment â k Ba£e. > & que la coupe GR eft une SeSwH 
4nti-parallhle ou fous *- contraire. 

* j. Propos. II. Si on coupe un Cône fcalèné dfiti* 
parallèlement- à fa Bàiè > k ùuésice @LRM. qui en naîtra 
fera un Cercle. 

Dem. Par un Point quelconque L de là ftirfàce anti» 
parallèle , faifons pafler un Plan , qui coupe le Cône paral-^ 
lèlement à la Bafe de ce folide i afin d'avoir par là le Cercle 
DLPML parallèle à la Bafe du cône , ainfi que fon Dia- 
mètre DP parallèle à BC ( n°. î. de k Parabole) -, S^l'An* 
f" le DPA === BCA ±= AGK ( fupp. ). De plus , comme on 
ippofe k bafe du cône perpendiculaire au Plan du Trian- 
gle. ABC , le Cercle DLPM; fera aufli perpendiculaire à ce 
même Plan ; & par conféquent la commune Seâ:ion LOM 
des deux Plans GtRM , DLPM , fera perpendiculaire aux 
iignes DP , GR , tracées fiir ce Triangle ; & ainfi coupée 
car le milieuen O (122. Inji. T, i» ). Or, à caufe de 
ïamirparallèlifme , les Triangles DOG , POR font fembk» 
blés ; donc DO. OG t : OR. OP -, ainfi OG X OR 



PO X QVt=^ Ot ou pM ( %i9. Infi. % %. ) \ dpnc OG 

5srOR,s===Ql,;^fif pAî;cQiiféq«çiM,lft furface GLRM ett ua 
Cercle ( i )• 



' * 6^ Pkopos. III. Mais , fi le Cône eft coupé de nuniè* 
tè c{ue la Sêdion LMTP ( fig. 44. ) ne foie m parallèle ni 
ahri-pàrallèle à la Bafe de ce foiide s c'efl:-à-<iire , qae TAn- 

4e ALT foit <>• ou <[ que l'Angle BCA , cette Coupe na 

erapàs un Cercle. 

De v:* Par le milieu O de LT^ fsÀSons paflèr un Plan 
"anti-^patallèle à là Baflfè BC \ ce qui donnera le Cercle 

GMRP ( y ) ; pair conféquent PO '= OM , & Po'ouOM 
fc=^ OG X OR. Mais , fi la figure LMTP étoit auflî un 

Cercle > on auroit encore OM == LO x OT ; donc LO 
X OT =ï=GO X OR , ou LO. GO : : OR. OT -, par confis- 
quent les Triangles GOL , ROT , fêroient femblaoles ( 284» 
infi. T. 2% ) ; donc les Angles OGL , OTR , oppofés au£ 
^tés homologues LO , OR > fêroient égaux ( lî^^Inft. 
T. 2.)-, donc l'Angle LTA égaleroit RGA==a.ACB 
l cônft. ) -, ainfi LT ferait . parallèle i BC i ce qui eft contre 
k fuppofition \ la figure LMTP ne peut donc pas être un 
Cercle. 

7. Remâro.- On pôuvoit faire pafïèr par le Point O un 
Plan parallèle à la Bafe , au Iiett de ranti-pâraUèle donc 
iibus avons fait ufagè. Mais en ce cas la troifième propofi* 
^on n aîurc^it pas été déduit^ de la deuxième » ce qui dt u^ 
défaut , quand on peut faire autrement. 

* 8. CôROL. Puis donc que la figure LMTP rfeft pas 
fen Cerclé , & que LT la traverfè par le milieu *y { vu que 
les perpendiculaires MOP , abbaiiïees d'un Point quekon-» 
que M de fon Périmètre fur cette Ligne » fe trouvent toa«» 
jours cbupées en deux parties égales ) le Point O ne feia 
jpas également éloigne de tous les Points de ce Péri* 
mètre» Voyons donc de quel côté fe trouve la pliis longue 
^dimenfion. , 

- Cette queftion renferme deux cas. Car la Seâion LT 
.beut fa,îre l'Angle TLA < ou > quô TAngle fiCA , Oft- 
KG A lait par fantiparallèle GR. menée par le tnil^u O 
Ae LT. Dans le premier cas , c eft-à-dire , quahd l'Angle 
TLA<RGA,U LigiM* LT eft pl«. grande qije W P<f^ 

H 



♦ 

%5t' Tuait! 

pendîcukîfe MOP élevée fur fon milieu O 5 & dans f& 
deuxième cas , ou quand TLA > RGA , la Ligne LT eft 
plus petite que MOP» 

DÉM. Du premier cas. Aptes avoir tiré par le milieu O 
Tanti-parallèle GOR , ( fig. 44 ) on mènera par ce même 
Point la parallèle DH -, &: l'on obfervera que GR étant 
anti-parallèle ( conft. ) /l'Angle ODG du Triangle GOD 
eft égal à TAngle ORH du Trianjgle HOR ; mais ORH 
extérieur eft plus grand que fon intérieur OTR ; donc ODG 
^ OTR y on pourra donc prendre , dans l'Angle ODG ou 
OPL , un Angle ODS égal à l'Angle OTR ou OTH -, & 
alor« DS coupera LT en un Point S , du côté de O par 
rapport à L ; ainfi OS <C OL ou OT , &les Triangles ODS, 
OTH font femblables ; donc OS. DO : : OH. OT , ou OS 

X OT = DO X OH==OM*ouÔp'( en fuppofant le 
Cercle dont DH eft Diamètre j parce qu'alors ÔM- feroit . 
la commune Seûion du Cercle & de la figure LMTP ; 
puifqu'on ne fçauroit élever , au Point O , qu'une feule 
perpendiculaire fur le Plan du Triangle ABC ) parconfé- 

quent , OL x OT ou OL étant plus grand que OS x OT, 

"il fera auflî plus grand que fon égal OM ; donc OL > OM*, 
sdnfi 1 OL ou LT > 2 OM ou MP. C- Q. F. i^. D. 

Diu. Du fécond cas , ( fie. 4 5 . ) où l'Angle TLA >► que 
^r Angle RGA de l'anti-parauèle RG , menée par le milieu 

• O de LT. On tirera , comme ci-defliis , la parallèle DOH 
.à BC 5 & Ton verra que l'Angle ODG = ORH -, mais 
;ORH < OTH ; donc ODG ou ODL < OTH -, donc , en 

♦ cirant DS jufqu à la rencontre du prolongement TL , pour 
; avoir T Angle ODS == OTH ', la Ligne DS rencontrera 

néceflairement OL , en un Point S de l'autre côté de O par 
"rapport à L. Et l'on aura OS ]> OL , ainfi que les Trian- 
tes femblables ODS , OTH \ donc OD- OS : : OT. OH, 

ou OS X OT== OD X OH =:= OU y mais OS x OT 
. > OLx OT ou queÔI^ donc ÔM'^ ÔL\ ou OM 



» ï s C o n K B I s« tjY 

>OL; ainfi lOM ouMP > lOL ou LT. C Q.F. i*-D, 
9» DépiN. Soit à préfenc LMSTPL ( fig. 4^. ) la SeâioA 
d un cône par un Plan , qui coupe les deux cotés AB » AC, 
du Triangle BAC par T Axe de ce folide > fans être parallèle 
ni anti-parallèle à ki Bafe BC. On a vu (6) que cette coupe 
n'étoit pas un Cercle « les Anciens l'ont appellée EUiffe \d\\ 
& , (i l'on fuppofe que l'Angle ALT (oit plus petit que 
celui de ranti-parallèliime % cônforncicment aux conftruC' 
rions précédentes , LT fera Y Axe principal , le grand Axê 
ou la plus ^ande dimenfîon de rjÉUipjfè ( 8 }• Toute Ligne 
OS ou rM , abbaiflee d un Point quelconque du Périmè- 
tre de cette figure perpendiculairement fur LT , eft une Orr 
donnée à cet Axe ; les Portions OT , OL j de l'Axe y déter- 
minées par la rencontre d'une Ordonnée OS » font nom- 
mées Segmens s la perpendiculaire ID élevée fur le milieu K 
de LT, s'appelle le petit Axe 9 ou l'Axe cênjugué [^] i 
l'Axe LT. Toute Ligne , abbaiflee d'un Point quelconqot 
du Périmètre de la figure perpendiculairement fur ID eft 
Ordonnée an petit Axe > & tes parties: du petit Axe » détep» 
minées par cette Ordonnée , en font les Segmemu 

10. PnoR. IV, Dans une EUipfe s c*eft-i-dire , dans ^ne 
Seâion de cône telle que LMSTPL ^ qui n eft pas un Cer- 

cle ( ^ ) , les quarrés OS , r M ^ des Ordonnées OS , rM « 

À l'Axe LT, ibnt entr'eux contmiQ .les Redangles des Seg^ 

mens de cçt Axe , correfpondans k chaque Ordonnée } 

c'eft-à-dîre, queOS. rM : îOTxOL.rLxrTf fig.4^.) 

DÉM. Par deux Points quelconques S > M , du Périmètce 
de cette figure > faifbns pafler des Plans , qui com>ent le 
cône parafîclemenc à (a Bafe , ils y formeront des Cetdles^; 

alnfi OS = OR X OQ,& rM===;rFxrG (iS^.TnJl.T.i.) 
Confidérons maintenant les Triangles (èmblables LRO , 
LFr s nous aurons OR. rF : ; OL. rL \ Se les Triangles fem- 



(#] Qn etx verra la raîfon an n* • < 2« 

{è} La faifoA de cetttdé&omtMdonfen expliquée &^« au 

liii 



^ j 4 T^ K A t. T i ' "' 

blabfes TOO , TrG , faneront OQ, rQ : : OT, VT, don^î 
en multipliant par ordre les termes, dé ces deux propor- 
tions y nous trouverons celle-ci OR x OQ, rf x rG : : OL 

X OT. rL X yT, dans laquelle menant OS au lieu de OR j 

X OQ , & rM en la place de r¥ X-rG » elle, deviendra OS/ 

>m\ : OL >( OT. rL X rT C. Q. F. D. 

I !• Mais , fi Ion trouvpit que les quarrés. des Ordon-». 
faces ou des perpendiculaires,OS>, rM^ à une Ligne LT, 
{ont enrr'eux comme les Rèûanglès des^ Segmens corref-. 
jpondans 5 il n'en faudroit pas conclure que les: extrémités, 
S ) M , de ces perpendiculaires font- k une Ellipfe , puifque 
la mêiiié propriété convient au (Cercle ( i ). c'eft pourquoi 
laconverfeae cette pxopofitioneft fau(ïè|;^]./ 

1.2: Propos. Vi Le quarté OS d'une Ordonnée quék | 
«onque OS au grand Axe LT , eft au Reâanglè OT x QL ' 
ides Segmens correfpaiidÉnis OT', OL , comme lé qiiarrç au 
•petit Ajtb' eft au quarréi du grand Axe , ou comme le quarJé^^ 
de la mokié du petit Axe eft au quatre de la* moitié du 

igra^à Vc èft-4^te , que OS. ÔT X ÔL :': KD. KT. 

DiMî..Ki>étafit une Qrdoniîce, il s'enfuit 1 10.) que OSt 

ICD : ^OT X OL. KT x KL ou KT ; donc > en alternant^ 

os. 6t X ÔL : : KD. KT;C. Q. F. D. . " 

13. Rekaro* Je crois cfiïe: Ton me difpetiferai de prou^ 
^er J que le PérîinSècre àeïÉllipJi eft une courbe : & çom-, 
me.-fdle'^e trouve d;éeriiag: fut un Plan , recfheitchons en les 
.autres |>ropriétés indépendamment du folide, où elle a pris 
naifïàpce ; mais toujours eh dédui^nt ce qni va fiiiyrie im-, 
luédiatement de-cç qui pirécède. 

14. CoROL. L/Con/utEroiif d^ 1^ fig. 4.7.^ do|ît A8^ 
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pu* la renconc^^ 



fft VJxe fmcifd s CD & ptfk Axe $ G le feutre de VEllipfe i 
MP ai^ç Ordonnée quelconque au grand Axe. En ce cas i 
toute portion GP de cet Axe , comprife entre le centre G 
& rextrémité P d une Ordonnée MP , eft appellée Abcife. 
Soit donc AB ==P z 4 i AG pu GB=«4> ÇQ = z fci CG 
eu GDaissty MP====37j>GP==2=ïA:ionauraAPacr=4.-.^ 



jir,&PB=2ifHh'AridQnéAPxPB=M4 — .xX4 



Aînfî, en exprimant analytîquement la propriété de 
f EUipfe a^ que Voâ a déterriimée dans la Pro'poC V. (12)» 

onauta77(M?].^4r-*-^Ar;c(APxPB)::W(œYiM 
X GB ou GB ).D'où Toji tire « — xx t^sas-^^ 5 équation 

qui convie^nt à tous les Points de cette Courbe rapportés à 
ion Axe principal -, & par laquelle elle eft différenciée du 
Cercle.. Parce que dans cette dernière figure , les Axes ou 
fes Diamètres étant éga;ux, 4 =2» t. Donc Téquation pré-» 
çcdente devient ,, pour le Cexcle , aa -^- xx =5= yy. 

15. CoRouIL Puifque MP.APxPB :îCG. GB»«} 

^ue CG <GB,oii voit queMP<APx PB; c'eft-à-diré 
queul^ quarté d'ufie Ordonnée à l'Axe principal d*une El-* 
lipfe y eft plus petit que le Redangle àts Segtûens correA 
pondans de cet Axe. Ce qui conftxtue une auère difFéren* 
ce entre eettfe Coutbe & leCerrle : car, dansf celui-ci,. lé 
quarts de TOrdonnée eft égil au Rectangle ds% Segmenst 
correfpond^ns^ 

I tf- CoROL. IIL UexpreOion du quarrc de TAbciffè x» 

aahh --r-' Aoyy 

T.. ., ' "" ■ •jy '•■■ \ Car , pHH^pie (14) 1 on a m -~- xx 



my 



-fr^ , en ftifant fzStei te terme — ^ ^x du premier membrd 
tfaos kfècQxxd» &fe term«"Lj- du fécond dans, le £t€i;* 



Iw 



tniér, on aura dd ^yy y, ou r rr — ^ :==^^»k ^ 

17. CoROLAiRE rV; Le quatre de VOttionnée Jf/' 

a4bb ""•'^ bbxx 

; ' PoiMT le voir, oj> n a qu a multiplier par i^ 

l» deux termes de l!cquâtion da — r ataç =?=-t^, & l'oitau-^ 

dubb — ^ bvxx 
ra 4i^W — - ijfccy == 4^ i dpnc -rr =^JX* 

18. CoROL. Vv, Supppfent toujours réquation 44 -r^ 

jtAT = -T/'^î il eft évident que* fi TAbciflè x augmente». 

il faut que l'Ordonnée/ diminue \ puifque x augmentant». 
XX augmentera ; & par çonfequent le membre aa — - xx, 
diminuera ; a caufé qu'on ôtera du quarrc m une plus 
grande quantité xx : maiç le membte aa xx devenant 

AAJJ , 

plus petit, fon égal -# doit le devenir auffi i or ce fecon^ 

A A, 

membre ne peut pas diminuer pa£ la Fra^ionT^:^ qui eft 

une grandeur conftante> ce fiera donc. par le waxxijy.t^ 
ainfi les ^bdflès augmentant , les Ordonnées, diipinuent j^ 
c'eft-4rdire > que les Ordonnées da rEUipfe diminuent en 




laifgeur de XElitffe. 

1 9^. ConoL. yi. D'où il fiiit qu une Perpendiculaire 
DQ à lune ou Tautre extirêtnité D du petit Axe , ne tou- 
che la Courbe qu'au feul Point D. Car D.Q étant patàlièld 
au grand Axe AB (conft.) , fî elle rencontroit la Courbe en, 
un autre Point H \ en abbaiflànt de ce Point l'Ordonnée 
HK , on amroit HK = DG ; c*eft-à-dire que les Ordonnées; 
ne diminueroient pas, à roefure qu'elles s'éloignent du 
Centre. Ce qui eft abfurde(i8). ' 



10. CoROL. VIL D'un Poini; quelconque M abbaïf* 
fpns , fur le petit Axe , la Perpendiculaire ou l'Ordonnée 
MR=5: GP =Ary alors RG =5 MP=7-, CR = CG 
— . RG 5=«= t ^^7,- RD »= GD H- RG =*= t H-;^, Ainfî 

CR X RP x=^ hb -^^jy i mais (i ^} , 1 r^ 'gacAfy, ou 
XX X W=5: bb — yy x dds donc bh ---^yy a=n youen;* 

core ATAT, bb — y/ x : 44. bbi ç*eft-à-dire MR. CR X RD : i 

AG. CG. 

XI. CoROL. VIII. L'ElIipfe a donc la même propriétc> 
fôit qu on prenne les Ordonnées au grand Axe > loit qu'on 
les prenne au petit \ & c'eft la raifon pour laquelle on ap* 
pelle ces Axes conjugues l'un à l'autre $ du Latin conjugatus 
conjugué ; c'eft-i-dire qui a de l'affinité > ou qui fait des 
fbnâions femblables. On en concluent donc, comme au 
n®^ 18, que les Abcifïès y du petit Axe augmentant , les 
Ordonn&s x diminueront 5 que la moitié du grand Axe 
eft la plus grande Ordonnée au peut Axe , & que les deux 
extrémités A > B » 4éterminent la plus grande l(»igueur de 
l'Ellipfe : maïs qu'au contraire du CoroU. IL (i 5.) le quar* 
ré d'une Ordonnée au petit Axe ,, eft plus grand que le 
Heâangle des Segmens correfpondans de cet Axe >. puifque 

<3ans la proportion xx. bb yy : : aa. bb du n^. xt>y m 

étant ^ W , il eft néceflaire que xx foir aufE plus grand que 

bb TT^yy y ou que MR ^ CR X RD^ Q c^ï eft une autre 
différence de l'Ellipfe au Cercle^ 

XX,, CoRot. IX, De ce que les Ordonnées au petit Axe 
diminiienr , à mefuire quelles s'élo^nent du centre, il s'en*^ 
fuit qrfw^e Pei^endiçulaire AV , a l'une ou l'autre extré- 
mité du grand Axe y ne touche la Cçiirbe qu'au feul- Point 
A : pi^ifque , fi ellç ^a touchoit en quelqu'autre Point T , ea 
menant de ce Point; une Ordonnée TN au petit Axe , au-* 
qu4 la Perpendiculaire AV eft parallèle (conft.) , on auroit 
^^î4===tAGv.ç'eft-à-dire que les Ordqnnces au petit A» 
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ne diiiiintieroient pas , à mefure qu'elles $^éloignçnt (}u tQH^ 

|re. Cç ^ui dk contraire au n^^ i i .. 

1}. ÇpROE. X. Quand les Abçifïçs GP, GS, (fig^^g.) 

font égales > les Ordonnées, çorrefpondantes. PV > SK % le 

font auffi* Car> en confervant les dénominations précé-. 

dentés , & faifantTîS == t , SK ==t «, , l'on aura {16) xx =xi, 

aabb — aarr * a «r lAahb'-^aazx. . 

*->- ^v - — ^^,"& pat k«ieme raifpn n == - i ■ . l i i- ' : ain^ 



£ , puifcjue (fuppw) GP = GS , ou x ip=-t , on aura xx 

tt , & par conséquent ' ll ' === ^^m> # > donc 

(en mukipHant par bb ; ôrant enfuite 44W db part & d'autre,, 

& divifànt les deux reftes par aa ) l'on aura, en tranipofant,^ 

«, =J!7 > ou «. 3ac=;r ; c eftrà-dire SK =±=3 P V. 

24. Réciproquement , les Ordonnées SK ,. PV ,. étant 

égales, les AhaSès GS , GP, Gorrefpondantes le feront 

^uilî«^ Pouc s'en convaincre ^ il faut fe rappelle que (17) Jf/ 

aabb — bhxx . aabb -r- bbtt 

gs=s , & pareillement que zz. = - ■ - • - ^ 

donc^ étant =3X Cfiipp.), 17 fer^==a:x, & parconfêquent 

^i«W — Wjca: aabb — tbbtt x „ . 

V ^^' 5=;= -' — '■ — , - y dou ion tarera , comijie ait 

a a a a 

h**. 13. j(f==3r, ouGPi=GS^ 

2 5. CoROL. XL Par conféquent , en joignant les extrèr 
inités V , K, de deux Ordonnées quelconques égales PV^ 
SK , par la Ligne VK , cette Ligne paflera par le centre G,. 
& y fera coupée en deux parties égales. Car il eft évident 

2ue les Triangles-Reâangtes GPV > GSK> font équiangles i 
onc PV. SK : : GP. GS ::GV,GK^ Or PV ^sa SK (fupp.),. 
donc GP==:GS, & GV=GK;/r ceft-à-dire ôue la dif- 

dev 




parties éjgale! 

G en eft le centie. Ainfi tout« Ligne VGK , feiquélfe paflanc 
par le centre Ç de f Ellipfè ,. fè termine à deux Points d^ 
C«tte' Courbe >^ eft diviféç çn d^ipc ^rties é^alesiau ^itttG % 



f'^éft pourquoi toute Lignç fetnblabie à VGK a été appelle^ 
f)iamèrre^ ' 

2 4» Réciproquement , fi des extrémités V , K , d'un 
Diamètre , on abbaiffe les. Ordonnées VP , KS , elles feront 
égales entr elles , & les Abciflès correfpondaiioes GP , GS ^ 
4e. fe£onf aullî. Car les Triangles femblables. GÇY » GSK 
donnent VG. GK : : VP. KS : : GP- GS \ or VG s=GK (i 5 ), 
parce que VGK dl un Diamècrq ( fupp,) y donc yP == KS, 
^GP=GS- 

*,i7. CoROL. XII. Puifque le^ Ordonnées à égale dis- 
tance, du centre tout égales (13)» l'EUipiè neft pas plus 
grolïô où plus évafée vers fon extrcmitç inférieure L ( fiê« 
^6.) a que vers fon extrémité fupérie\ïre T *, quoique )te 
Çônefoit plus grêle ou plus mince en T qu'en L [4]. ' 

* 2». CoROL. XIIL Si l'on fait AB. CD : : CD eft 4 

4** 
Ijh ttoîjîéme tenne^ (fîg. 47.) ^ ou lé^ ib. :: ib. =:» 

ai bb xbb 

*^-"^ , on aujra ^ === :^ or ce troifîéme proporcionèl ^ 

ainfî déterminé) e^ c.^.q^ l^on nomme le Paramètre du 
premier terme AB de la proportion j^ ou le Paramètre du 
grand Axe : cek pofé , i'<>n trouvera que ie Reâangle AP 
>ç PB de deux Segmens quelconques du grand Axe eft au 

^quarré P M de l'Ordonnée correfpondante , comme le 
grand Aie AB c&^u^af/ém^re p s c'eftrà-dirc qu'en £ûfai}C 

^jt. x*;:i*.f , on aura 44 --r-AfAj(APx PB), jr; (PM) ' 
i: la(AB) JK . 
Dbm. PuÛque 1 4. ib i: ib. p ( fùpp.) , on aura 4 44. 



Il^t] Cette con^dératipii eft fort propre ^ nous rendre reurnis dans nos jugemenfl; 
■Oliaiid on coupe un Cône en baudrier^ ou dehaut eu b.isj enforte qu'il en naiflc une 
Seâîon LSTPL , coiïune celle de la fig- 46 , on jugrd'abord qne cette crp^ce d'orale 
^ott avoir une forme de poire on de cloche , pap* que le Cône va toujours en gnoA 
^{IhntdèXiuten bas. CcUefl poiuuiit trés-fkux , i|idëpcndammcnt delathéprie* 
^fi n>i Œfà çDuper un Ç^ç ïéêl^auifi qu'on riadique' iii ^ It U Démonflxatioa sloi 
&ra kVctit • 



i4^ Traité 

A.4d élX lit 

^hh :i la. p (155. Inji. T. i.}/donc - ,, ourT = — . 

4at¥ 
Ainfi dans 1 équation aa — — xx == -t¥- > trouvée n°. 1 4^^ 

en mettant — au lieu de rr , elle deviendra 44 xx 



— ^ , ou 44 — XX X p = 1 ^ Xjj7 > d'où 1 on tirera 44-—* 

^ 29. CoROL- XIV. Pareillement, enfaifant CD. AB 
: : AB eft à un troificme terme m , nomme P4ramètre du pe- 
tit Axe CD, on trouvera que le Reélangle CR X RD de 
deux Segmens quelconques du petit Axe » eft au quarrc 

MR de l'Ordonnée correfpondance , comme le petit Axe 
CD eft au Paramètre m. Que Ion faflè donc ib. t4 :: i4U 

^1», & Ton aura CRxRD (bb — jy). MR (xx) :iGD 

^ib)m^ 

Pour le voir, il n'y a qu'à répeter la Démonft. du n**. iS» 

en difant, puifque iK 14 :i i4. m^ On aura 4^^ 444 r: 

bb ib bbxx 
zb. ** » ^^ ^ == ïT > donc l'équation bb j^jf- === ^ 

trouvée n^, 20. deviendra bb — jy t=3 , , ou bb — jyr 

X f» == ^b X XX i d'où Ton tire W jpj^. xx : : ib. m. 

* 30. Rem. L'équation 44—**==: — ^ (28), ou bb ^-^mm 

F 
%bxx 
jy î== (29) s*appelle Téquation de l'EUipfe par rap- 
port au i*4r4W^rrf , parce qu*elle peut fervir , ainfi quel'é- 
quation aux Axes , a décrire la Courbe & à en découvrir 

les propriétés. Elle eft même plus fîmple» parce que — 

44i 

eft un rapport de Lignes fubftitùc à l'expreflîon rr > qui 
eft un rapport de quartés» 



* }i. CoROL, XV. Le quatre PM de l'Ordonnée aa 
grand Axe , eft plus petit que le Reâangle du Segment AP 
par le Paramètre p de cet Axe. 

DiMONST. On a vu (n^. z8. ) que ce Paramètre p s=s3 

-— -, oronlçait que GP=x, &que APs=^ x. Il 



faut donc prouver que PM <[ AP x^> ou que 17 ^ a — x 

- - ^LL 

Xp, ou eniSn que jj^^^i — x x — ^ Pour cela rappelions 

pous quej|7 =p= ( 17 ) > & nous aurons PM. 

a a 

AP X/ : : ». .4 — xx : : (en divilant les deux 

da a 

j blTSaa XX - ,. 

oermers termes par — J . a-^^x X a : : ( en di« 

ay a 



vifant encore par 4 x) . i, ou (en multipliant 

par 4) :: 4-4- x. 24. Donc PM. APx/ :: 4-f-âr. 24, 

—X 

ou : : BP. BAj mais BP < BA; donc PM < AP x /. 
C. Q. F. D. 

* j2. Rem. Ceft ce défaut d'égalité du quarté PM de 
FOrdonnée PM , avec le Redlangle AP X ^ du Segment 
AP par le Paramètre , qui a fait que les anciens Géomètre? 
ont appelle cette Courbe une Elitffe s car le Grec ElUipfis , 
d où le mot Ellipfe eft évidemment dérivé , (Ignifie défaut. 

33. Propos. VI. Si avec le rayon AG==4, âcdelex^ 
trcmité C ou D du petit Axe , prife comme centre , on 
marque fur le grand Axe les Points F , /; & que de ces 
Points ainfi déterminés , Ton mène à un même Point quel- 
conque de la courbe elliptique les Lignes FM , f M , leut 
fomme FM -+- M/ fera toujours égale au grand Axe AB 
2 4. ( fig. 47. ). 

Viu, Sou appellée $ la diftance CF ou G/ des Pointit 



JF^,/, au centré G , oc rappelions nous la cinquième Prô]^ 
{lï) quia donné 44 -^ :vAf i:==: 'll^Ua) > doùlonàtirc 

Jjy =•==:' •" ; ' ^"^'' ' (17). Remarquons aufli quen tiranj: 

CF == ÀG == 4 , le Triangle-Reàangle PGC donne FG 
FC — - CG , ou ce 3= aà -^=^ bb [a] s & que du Point 



M abbaiflant l'Ordonnée PM ^ nous aurons FP == FG 
GP==^— AT,- ainfî FP ==:=iu — icx ^+^ xx s ScPf. 



fQ ^^ GP b== € — t— ^ 5 donc P/ == ^f -+- icx -i— ÂTAfi 

|)ar conféquènt FM === PM ^- FP fera == J7 Hr r^ -^ 
h.cx H-^ ATAT >• donc ( en fubftituant dans cette équation les 

Valeurs de te & de jy^) on trouvera FM ==: _ 



aa 
*>4— ^ iift — -=- icx -^-xpc ou (en réduifant à la même dénbm.) 



^""^ nabb — Wata: H— 4* -^^ iii&A -^-^ ia^cx — (— i^A:^: 

FM==:^— - — ■'—^ = -^ — 



ad ' ^ 



id^cx -+- aaxx -^^ bbx^ ^ 

— ~ ^ ; donc ( eh mettant rr^i 



■•■•«i* 



4 4 

fen la piàce aé aa — r' bb qui niultiplie âtat ) F M ==â 

d^ la^c^ '■-h- ccxx 

; & par conlequent ( en extrayant là 



ad-^^cc 



Racine quarrée) FM 



[a] Puifc|ue vc rs^ da -^-^ bb s on aura bb=iaa ce 



a cXa-'^c. Or 4 — c^=PiG — GF==AIs 

& a -4— c == GB — f— GF s== FB 5 d'où l'on voit que bb ou 

CG«=aAFxFB. Ou «ncore ÀF = S 



f«* 



ï> ^ $ C o ù R fi 1 f il %4| 

T^areilîement / M === PM *4- P/ ==jjt -+- ce -4- ir* 
m+^xxii=:s (en faifant les mêmes fubftimnons que ci-delTus) 



Mte 



W" 



44 

la^cx -4— 4 V ^ V ^ _ 

a=s (en remettant ce en là 



place de 4 ^i* qui muluplie xx) \ 



iain^ ( en tirant la Racine quarrée ) / M 



44— f— ta: 



Pat confëquent FM -f- /M 

144 



4 

44 f;i: dd'-t^cjt 



i» 



==14. CQ. RD* 

4 

^4» CoROL. L D'où il fuit qu'en menant par un Point 
quelconque M ( fig. 49. ) de la courbe » une Ligne /M pro^ 
longée jufqu a ce que MP = MF * & tirant PF * fi Von 
mène , par W milieu L de cette Ligne & par le Point donné 
M , une autre Ligne OLMS , elle fera Tangente en M. 

DéM* Il s'aeit uniquement de prouver q^je OLMS ne 
touche la courbe qu'au feul Point M. Or (conft. ) OLMS 
eft perpendiculaire fur le milieu de PF i donc , fi elle ren- 
controit la courbe en quelqu'autre Point Q , on auroit QP 
t==QFi ainfi/Q^-QP =/QH-QF=r=524 ou AB 
(îî)', mais /M H^ MF =s=i=auffi Z4 (3j),=:5/M— H» 
MP(conft.) i donc/Q-t-QP==/M-+-MP=i=/Pi 
c eft-à-dire , qu'une Ligne droite /P leroit égale i une Li- 

ne courbe /QP comprife entre les mêmes extrémités P , 

, ce qui eft abfurde •, donc , &c* 

55. CoRoL. IL L'Angle FMO ==:/MS. CarFMO=^ 
?MO ( conft. ) ==ï /MS fon oppofé au Sc«nmet *, donc 
i?MO==/MS •, c'eft-à-dire , qu en tirant des Points , F , f , 
les Lignes FM , /M , i un même Point M , l'Angle qu'elle^ 
forment avec la Tangente eii ce Point > fera égal de part 
t&d'autref 



f 
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3 S. CoRoi* III. Par coiuéquent , fi Ton mettoît à l*ad 
des Points F un corps lumineux , ou en feu , tous les rayons^ 
portés à la circonférence de la courbe y feroient réfléchis ou 
renvoyés à l'autre Point /: ces rayons ne pouvant pas faire 
rAhgle de réflexion égal i l'Angle d'Incidence , fans pafler 
par jî Ceft pourquoi les Points F, /, déterminés comme 
dans la conft. de la Proportion VI. ( 3 3 ) , font nommés 
Foyers. 

Cette propriété de l'Ellipfe eft très-célèbre. Nous en fê- 
tons ufâge i quand il s'agira d'appliquer cette courbe à la 
pratique des Arts. 

* 37. I. La diftance A F (figure 47.) de run des 
foyers F d'une Ellipfe , à l'extrémité A de l'Axe la plus pro- 
che > eft plus grande que le quart du Paramètre de ci^tte 
Courbe : c'eft-a-dire que AF >- |i . 

DÉM. AF=f§'(notedu n^ 33.)i& ^ =^=^(i8)î 

donc I ==! fa ^=^=^ Ib* ^^ ^1 ®ft évident que f|]> ^ s puif- 
que FB < AB î donc auflî AF > f . 

* 3 7. I L CôROL» IV» Si par le centre G d'une El- 
lipfe , ( fig. 49. ) on tire une patallèle N V à une Tangente 
quelconque HR, cette parallèle retranchera de la Ligne FK, 
( menée du Foyer le plus éloigné F au Point K de con- 
tingence , ) une Portion TK égale à la moitié du grand 
Axe ; c'eft-à-dire , que TKi==ji ou ^. 

De M. De l'autre /'^'er/ menant fe parallèle à NV , l'oii 
aura l'Angle Kef ±=± KT V si==: HKT Ion alterne ===;= /KR 
(35) =- e/K fon alterne (conft.) ; aihfi l'Angle Kf/== 

r/K-,doncKf=tKf,&F^==:FK Keb=FK K/. 

De plus FG étant =ts G/, FT=i=T^, ouT<?::£=L* = 
n^f (puifque Ff =tFK— K/); donc Te-+. ^K — 



r^j^r -i- Kjf ( à caufe que K/=^ eK ) -, c'eft-à-dire que 
TK =5^= 45 (3 3). C Q. F. a 

38. CoROL, V. Il eft clair qu'en élevant la perpendi- 
culaire Mrf au Point M de contingence , certe perpendicu- 
laire ne pâffera pas par le centre G ; puifque Md Se FP étant 
( conft. ) perpendiculaires fur la Tangente OS , les Trîan- 

glel 
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gles femblables /PF , fMd donnent /M. MP ou MF : : 
fd. dFi mais/M > MF; doncfd^dF. Le Pointrf de la 
pefpendiculaire M^ à la courbe , n eft donc pas au cen- 
tre de rEllipfe. Ainfi voiU encore une autre différence en- 
tre l*£llipfe & le Cercle , dans lequel toute Ligne perpen- 
diculaire à la circonférence paâe néceflàirement par le 
centre. 

39. CoRot. VL On 9oit donc que toute Ligne MG» 
menée d'un Point de contingence M au centre G de l'EUip* 
fe , fait avec la Tangente un Angle oblique GMO ( on 
fuppofe que le Point de contingence n eft pas une des 
extrémités de l'un ou de l'autre Axe ) 5 & que l'Angle FMf 
efl: e<»upé en deut parties égales par la perpendiculaire Ma. 

40. Réciproquement , ii l'Angle FM/ eft coupé en deux 
()arties égales par la Ligne M^ , je dis i^. que cette Ligne 
eft perpendiculaire fur la Tangente OS au Point M. 2®. Que 
la perpendiculaire OS à l'extrémité M de cette même Lî^ 
gné Mdy eft néceftàirement Tangente à l'Ellipfe au Point M. 

DiM. i\ dMV = dUf (fapp.), & FMO =/MS 
(35); donc d MO=sidMSy ainti Md eft perpendiculai- 
re fur OS. 

2°. Puifque l'Angle rfM0=srfMF-4-FM0=î=iM/ 
•+-/MS, & que rfMF=±îrfM/(fupp.; l'Angle FMO=:3 
/MS 2= PMO fon oppofé au Sommet ; donc FMO ==s 
PMO ; ainfi > en faiiant le prolongement MP == MF & 
tirant PF , l'Angle MPL = MFL , & l'Angle MLP =s 
MLF ; c'eft-à-dire , que OS eft perpendiculaire fur la Baie 
PF du Triangle ifofcèle PMF ; elle pafle donc par le mi- 
lieu L de cette Bafe , & par conféquent elle eft Tangente 

auPoint Mt 34)- 
*4i. CoROL. VII. Tirons une Ligne quelconaue DM, 

(fior. K. ) parallèlement au grand Axe AB d'une Ellipfe ; du 

Point M où elle rencontre le Périmètre de cette courbe » 

menons aux Foyers F,/, les Lignes MF , M/; coupons 

l'Angle FM/ en deux parties égales par l'indéfinie LH, 

laquelle fera perpendiculaire i la courbe , ou à fa Tangente 

CM£ au Point M (40 ) j faiibns MDsssM /i alors^ fi de 

• K 
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Points D , /, on atbaiflè les perpendiculaires DL , /H , 
ûit LH , elles feront entr elles comme le grand Axe eft à la 
diftance des Foyers ; c eft-à-dire , que DL./H : : AB. F/. 

Dem. dm étant parallèle à AT ( fupp. ) , F Angle DML 
= ATM 5 donc abbaitfant la perpendiculaire MP > les 
Triangles-Reûangles DLM , MPT , font Équiàngles *, ainfi 
DL- MP : : MD ou M/. MT- Or , fi l'on abbaiflè la per- 
pendiculaire TS fur M/, les Trkngles-Redangles /HM, 
Î^ST, ayant l'Angle commun JMH , font lemblables; 
donc M/. MT : :/H. TS -, donc DL. MP : : /H. TS , ou 
DL. /H : : MP. TS. : :/M./T ( parce que les Triangles- 
Rectangles /PM , /ST , font Equiàngles. ) 5 mais , en pro- 
longeant /M , jufqu'à ce que MO = MF , & tirant OF qui 
fera perpendiculaire fur la Tangeitte CE ( Dém. du n^. j 4.) , 
Se par conféquent par2|}lèle à MT ou à LH , qui eft auili 
perpendiculaire fur la même Ligpe CE ( conft. ) on aura 
/M./T : :/0. F/i donc DL./H : :/0. F/: :/M-4-MF. 
F/(parceque/0==/M-4-MF) : : AB. F/(car/M-+- 
MF == AB ( }} ) } 5 par conféquent DL./H : : AB. F/. 
C. Q- F. D. 

Réciproquement, fi l'on abbaifle la perpendiculaife/H 
fur la Ligne LMH 9 qui coupe en deux parties égales un 
Angle ^quelconque FM/, formé par deux Lignes MF , M/, 
tirées d'un même Point M d'une Éllipfe i fes deux Foyers î 
Fyfs 8c, qu'après avoir cherché une quatrième proportion 
jieUe DL aux trois Lignes F/, AB,/H,ron conftruifeau 
Point M far le prolongement de HM , un-Triangle-Rec- 
t;angle MDL , dont rhypothénufe= M/ ou DM , & l'un 
des d($ux autres == DL , il arrivera que DM fera parais 
lèlelAB. " • 

DÉM. DL./H : :AR F/ (conft. )::/0./F( parce que 
/0=:iï= AB (conft.& n^ J^) ) : :/M./T (àcaufedeMT 
parallèle à OF ( conft. ) ) : : DM. /T (puifque DM =ï=/M 
( conft. } ) -, ainfi DL./H : : DM./T , ou DL. DM ; :/H 
/T } donc les Triangles - ReîSbngles DLM , /HT , font 
femblables ( ii6 Infi.T. x.) 5 ainfi l'Angle DMLr=/TH 
ATM ; donc les deux Lignes DM > AT ou AB > font 



j 
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légalement inclinées fur la même Ligne ÎH i 8c par coq« 
imitent elles font patallèles* C* Q« F. D* * 

Il faut s'attacher à bien concevoir ce Corollaire & ù, 
converfe. Nous en ferons ufage dans la Diopthqué. 

* 41. CoROL. yill. Toute Tangente OS ( fig. 49. ). en 
quelque Point M de l'Ellipfe , différent dés extrcmités des 
Axes , eft nécelTairement céterminée à tencontrét le grand 
Axe en quelque Poiq^ O. Car > fi OS étoit parallèle i 
l'Aie AB , on auroit l'Angle F/M =i= LMP s= LMl' 
( conft. ) =ii: MF/ fon alterné ; donc l'Angle F/M é»leroic 
r Angle MF/> donc M/ égaleroit MF; ce qui eft abfurde. 
La Tangente OS n*eft donc pas parallèle à F Axe AB ; par 
çonféquent elle le rencontre , ou eft déterminée i le ren* 
contrer en quelque Point O. 

* 4}. CoRoL. IX. La dîftance FA de l'un des Foyers 
F à l'extrémisé A du grand Axé , là plus proche de ce 
Foyer ,'eft plus grande que le quart du Paramènre de l'Axe 
principal AB de l'Ellipfe. 

Car FA== A'G FG==4 — c, & leParaAètre^=a 

— fi8), ainfi- = — = — . Or 4 — r(FA).— : : 

4 -'-' 4 • 44 24 Xd 

( en multipliant les deux termes de ce rapport par 14 ) 144 

— r- 2.4f. bb^ : : (en mettant aa -^-— (c en la place de bb ( noté 

du n^* }}•)) laa iac. aa ce:: ( en diviiànt les deux 

bb f 
derniers termes par 4 — c) la. a -+- a donc FA. — ou -:: 

^ 24 4 

14.4-f-r, ou: :)tÇ.BF', niais AB>BFî4oncFA>^. 

4 

* 44. CoROL. X. rOrdonnéeFN (fig.48-) i Tundés 

Foyers F de l'Ellipfe, eïl égale à- moitié du Paramètre dt 

2 ^ 

l 'Axe principal AB. 

DÉM. Après s'être rappelle la cinquième Propofit; (12), 
on remarquera que AF=2 AG — F6 2= a — c , & FB 



4-t-^. Aij?fiAFxFBe=4— ^X^-H^=*==^^ 

Ki; 
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(C=^hb (note du n*». 33.) i on aura donc FN_p!;)- AFX 
FB (bb) : : CÇ (W). AG {aa) ( n°. 1 1.) -, donc FN ou77= 
^i & pat conféquent FN = - = ^ (^8) C Q. F. D. 

* 45. Propos. VII. En fuppofknt au Point de contin- 
gence M ( fie. 50.) la Perpendiculaire Ud à la Tangente 
OM , & abbâffant l'Ordonnée MP i l'Axe AB , on trouve- 
'to que l'expreffion de la demi-différence des Lignes /M, 
7' '• _ ex 

vM , menées des Foyers à ce Point M , eft = — • 

" 'DÉM. Par la Prop. VI. (} 3) i* ^tant la fomme des Li- 
gnes f M , FM j fi l'on appelle leur différence xi , leur den* 
lifférence fera t^iî ;unfi/M=4-»-rf, & FM =4 

. A {Inft. lo^.Alg.T. i.)î donc/M=:-M-^-i«-+' 

(ii,&FÏi=Aï— -i4rf-4-<W. De plus FPsriFG-^ 
GP«=f — «, & P/=Gf-i-GP=*f-H*i.ainfiFP 

es— (f — ifâr-e-*«> & P/ =sa-(-2W-(-Ar*. Cela 
fuppofé , il faut prouver que d = — . 

Confidérons le Triangle-Reûanglé FÎ?M , nous^uwns 

iM====î5-4-PM» ouaa 24rf-+- dd= ce icx 

-+- XX -+-;7 ( A). Pateillemenc le Triangle-Reûangle fVU 

donnera /M =Pf-*-PM> ou^H-ii«<-4-/W==^ 
p4^ 2,cx -4- AT^H-^^ (B) y en étant donc le prenuer mem- 
bre de réqiiation A , du premier membre de l'équation B, 
& le fécond membre du fécond membre , on aura ^ad^fi 

ex f 

4rx j d'où ron tire d 5= — . C Q. F. D. ^^ 

* j^6. Propos. VIII. En fàifant le prolongement MV 

04 ex 

8= FM , on trouvera que FM ou MV = 1— •. 
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DIm. Poifque (Dém. du n*. 45 .) FM ou MV = 4 -:- rf , 

ex ■ ex 
& quei/=s — (45 ) , on aura FM ou MV = a 

44 — ^^ rji: _ _ 

== . C.Q.F-D, 

a 

* 47« Propos. IX. La dlftance Frf du Foyer F au Point 
d y où la Perpendiculaire }Ad à la Tangente rencontre l'Axe» 

DiM. Ayant tiré FV , qui fera néceflairement Perpendî- 
çulaire fur OM ( Dém. du n^ 34. ) , les Triangles /Mrf, 
/VF feront' femblables 5 donc / V. /F : : MV ou FM- Frf ; 
mais/V==/M-»-FM==i4(}3}5/F==ifi&MV 



ou FM Œ3 — (4^). Donc > en mettant ces valeurs 
analytiques dans la proportion précédente > elle deviendra 
a4.2r:; • F</-,amfiFrf==: . CQ.F.D. 

* 48. Propos. X. En fuppofànt toujours la même conA 

truAion que ci-deflus > on trouvera que Texprefllon de la 

bbx 
fous^PerpendicuUire Viss=s — . 

DiM. OnfçaitqueFP=FG GP==r— *,&FJ 

s^c — c^x . a^c c^x 

— î — (47). Or Pis=Frf — FP a=: > 

aa ^^ 

e —H X == (en réduifant à la même dénomination 3 & 



HdX — — - ccx 
ôtant ce qui fe détruit ) p ' * } donc P i cs=3 

f< ,,« _-. ; mais 4*— r =: hh •> donc Pa = — . 

aa 44 

C. Q. F. D. 

* 49. CoKot. Il s'enfuit que GP. Vd ;: 14. p. Car, 

K ii j 



r 



bhx 
puifque GPseasx, &P4==: — (48), oh aura GP. Vi 

hhx 
: : AT. -* : : 44X. tt^: : : 4d. bb : : iA.f{ Dém. dû n^. iS*), 

Donc GP. Vd : : 14. p. C Q. F. D. 

* 5P..PROPOS, XI. VtxpTQGion de h fous-Tangente VO 
aa — -XX 



X 

Dem. Puifque le Triangle OMd eft Redangle en M^ 

& que MP eft peipendiculake fur.Orf , otta PJ. PM : : PM. 

bbx 
VO (191. Injl. T. x.);ofPd=::— (48}, & PM =;',• 

44 

1 ^^^ ^ ^^J7 • ^^** — *^** 

donc — . / ; :/• PO «8= —-^-^ ; mais JJ7 



44 ^ ^ bhx 4 4 



__ 44 X 44bb "-^ bbxx 44-^ — ^* 

(17)-, donc PObs= 



44Xbbx X 

* 51- AvTKi Dém0njlr4tion ^ ûr^e de I4 méthode g/nérale 
de mener I4 T4ngente des Courbes y expliquée au n^. li Ù i<) 
de I4 Parabole, Si nous avions voulu nous difoenfer , de 
fuivre le fil des vérité? que nous Venons d'établir , nous 
aurions pu dès le commencement , & immédiatement après 

. • „ '.^ ... , Jtit XX 

la Propoution IV. (n^. 10) , découvrir la valeur 

, x 

de la fous - Tangente PÔ •> comnune nous allons le faire 

yoir(fig..<Q.). 

Suppolons donc qu*on veuille mener une Tangente âu 
Point N dç TEUipfe , il eft évident q^ elle doit rencontrer 
TAxe prolongé en quelque Point O ( 42 ) : ainfi , en abbaif- 
fant l'Ordonnée NP , il eft clair que , fi dans le Triangle-. 
Ré^ngleNPO l'on peut déterminer le rapport de h fous ^ 
Tangente PO à quelque grandeur connue , on aura la Tan- 
jpente ON. 

PPUr celu > concevons d'abord que ON (bit Sécante, 



c'eft-âniire » qu'elle coupe la Courbe en deux Points N > Q ^ 
& que l'on ait dire TOrdonnée QT. Faifons AG==4yGP 
=^xs PT==r>- GT==GP — .PT = x — rs AP=a 

4 A:-,PB==4-+-Afiainfi APxPB = 44 xx. AT 

= AG — GP-t-Pt=4 — jr-*-f,TB= PG 



GB PT = 4-+-ic — rydonc ATxTB = 4 



rX>i— I— X — r:=iaa xx-t- irx yriPOrrs: 

/ ; OT == POh-PT =a= j-f-r;ainfi PO =; //, & 

. ÔT == ss -4- 1 rx -+- rr. 

Remarquons maintenant que par la quatrième Propo- 

fition (n^ 10) QT. PN :: AT x TB, AP xPB-, &, (àcaufe 

des Triangles femblables OTQ, OPN ) QT, PN : : OT. 

PO -, donc AT x TB. AP x PB : : OT. PO ; c eft-à-dire (en 
fubflïmàntt 4é$ grandeurs aïiàlyciques des termes de cette 

proportioa) 4a ■; — xx — f- irx rr. aa xx 11 s^ ^-^ 

1rs -H— rr. ss \ ainfi ( en fôûftràyânt ) irx -^ — Vr. àa xx 

: ; xrs -+- rr. ss y donc ( en faifant le produit des Extrêmes 

& celui: des Moyens) irs^x -r — r*/* ==: la^rs ir/Ar* 

4*r* r*x* , ou (en divifant par r ) issx rss 



la^s isx^ -4^ 4*r rx* (B) , qui éft Tcquation où Ion 

parvient » lorfque la ligne ÔNQ eft Sécante ; mais > en 
imaginant qu elle tourne fur le Point O , )u£qu à ce que 
les Points N , Q , fe confondent 5 auquel cas elle fera Tan- 
gente y QT deviendra NP, & la diffcrericè 1^'iles AbcifTes 
s évanouira ; c'eft-à-4ire qu alors r == o 5 ce qui fera éva- 
nouir tous 4es. t««nes bù-r ie trouve dans l'équation B. 
Alors cette équation'deviendra issx = laas — i^xx. 
Donc ( en diviiant par 2J \ sx ==44 — xx s & p^ confé- 

4^ .11 ■ , XX 

quént s où PO == ' ^''' ,^^'-^, ■> comme au n^ 50. 



* 51/ Cor. I. D6hcVOxx = aa — -xx==4 — x 

X4-i-^i ainfi X. a x :: 4-i-x. PO, ôuGP. AP :: 

Kiv 



tjt T R A I T 4 

. BP. PO ; dans laquelle proportion les trois premiers termes 
font donnés , quand le Point M & l'Axe AB le font > ce 
qui détermine PO , & par conféquent ON» 

* <?. Réciproquement 5 le Point N & l'Axe AB d'une 
Ellipie étant donnés , fi l'on fait GP. AP : : BP eft à un 
quatrième terme , que Ton. portera de P en O pour tirer 
ON 9 je dis que cette Ligne ON fera Tangente au Point R 

Car , fi elle ne Tétoit pas > on pourroit donc mener au 
Point N une Tangente NS, qui toml>eroit au*deflus ou 
au-deffous de ON ; & l'on auroit alors GP. AP : : BP. PS 
(52); puifque, dans ce cas , PS (etoit fous-Tangente s mais ' 
( fupp.) GP. AP ; : BP. PO i donc PS égaleroit PO 5 ce qui 
eft abfurde. 

On a donc par cette Converfe un fécond moyen de me- 
ner une Tangente à un Point dpmié de VEllipfQ y Uns 
eyoir recours au n^* j 4, 



"* 54. CoRot. II. Si l'on ajoute GP 33= a; à PO 
- (5P ^ 51 ) > on aur^ GP H- PO a=; a? -+- 



4d-^-^xx xx-^qd XX ^^ . \ r-rs ^ 

X a X x' 

ou GO XA?=54X4, ou GOxGP==:GAxGAîdonc 
GP. GA : : GA. GO ; ce qui eft un troifiéme moyen d'a- 
voir la Tangente ON. 

* 55. Ç^K<^i^ III. En ôtam GA == 4 de GO ==?= - 

X 
44 A4 ax 



(54) , on aura GO -^— GA 

X 



■^^ 



AO^ainfi AOx A:=r=:44-~4iKrs=4 xX 4, ou 

AO X ÇP « AP X GA -, donc GP, AP : : GA. AO 5 qua- 
trième moyen d'avoir une Tangente au Point N. 

* 5^. Coa, IV. Prolongeons le petit Axe DC , ju&u'à 
ce qu'ij rencontre la Tajigençe OM çn R j ^ abbaiiÏQns 



b 2 5 C O U R B 1 s. t$f 

rOrdonnée ML à cet Axe \ alors i'expreifion de UfêUi-^TéUh 

hh — yy 
genre LR = —• 

DÉM, GL sBEss PM =3/ ,• ^ les Triîtnglçs fêmblabies 
OGR > OPM, donnent GR. PM : : GO. OP : niais GO = 

— (54) , & OP fi=aî 1^~^f ($0 & s i) i donc lapropor- 

' X , X 

tien précédente devient GR.7 i : — . ■ ■■ » ■ sd'oùroa 

tire GR = .■ ^'^ - j donc LR s=ai GR — GL aasa 

da—xx 

yxx y XX 

même dénomination) =s=s ^ "^ainfiLRsg^ '^ 

4il XX Al— — X* 

(A) : mais J^Ar=s5 ^^ TT^^"^^^ ^ ^^^ ' fubftituant donc cet- 
te valeur de xx dans ïéquation A, elle devient LR 

aahhy — aay} aahby — aay^ 

^ bb ** 



aabb-^^aayy aabb dabb -H aayy 

f." <^^ L. SES I. -^ (en divifànt par 44;r } ; donc LR 

I- . Il I I ir> C* Qt F4 U* 

^ l,h rr 

* 57. ÇoROL. V. PuifqueLRsss — — ^ , on au» 

LR X7 *= hb — jrr = *-l-7 X * — / » donc/, k •+'f 
; : b ,.^y, LR , ou GL. DL : : LC. LR. Ainfi , quand le 
Point M & le petit Axe font donnés } en abbaiflànt l'Or- 



1 5j|, T R À I T i 

donnée ML , 4a fous-Tangente LR fe trouve dctemunce, 
& par confcquent la Tangente MR. 

* 5 8. CoROL, VI. Si ron ajoute^ == GL à la grandeur 

^•^ , on aura LR -f- GL == ^^ -4-jK == 



7 / 

>^— 7;/"*7J7, _^ i^. donc LR -f^GL, c*eft-i-dire GR=» 

*i^, OU GR'X/=^==:* X^i d*ou Ion tire/,* :: i. GR, ou 

. GL. GC : : ÇC. GR. Ce qui fournit un raioyen d'avoir GR) 
& par conféquent la Tangente MR. 

S:': .•;* .59. GoROi. VIL En ôtant t ac= GC de — ==GR, 

b b bb -— by - , 
#ittrdave GR ^•-^<;c = * =si .^: ^ > donc 

7 -7 

CR — GC, ceft-.àr.direCR== ^^ ou GRX7=^ 

7 
téfr .-;-w bjf îs= & — ^^ X b s ain'fi^. * : : :b ./• CR , ou GL 

GC : : LC. CR; ce qui eft un nouveau moyen d'avoir la 

Tangente MR. 

60. Rem. Tous ces Corollaires démontrent , que Ton 

"■petit iê iérvir indifféremment du gran4 Axe ou du petit 
Axe , pour avoir tme Tangente en un Poinrtjttekonqu^^ 
différent des extrémités de ces Axes. Car il eft aifé de à- 

^mpntrerja vériré. des converfeS déroutes ces pfopofitionS) 

""aînfi que Ion a fait au n°. y?. 

*^i.CoR. VIIL [a] Auxextréfnitcsdu>grand AxeAB 
(%• 5^0 élevons les perpendiculaires BQ -j-AS-ytenni- 
nées aux Points. Q , S , par la Tangente OS auVoint M > 

•* t*] [Q» peut ifaiflêr fïqjiiîs- ft n*. éi jufljVau n*. ^^. cxclufiycxnctit,^ ccpeiKi«o^ 

-comme ces Corollaires font d'un très-grand ufage dans l'âftronomîc Phyfi<|u^> P*^' 

•• culièrement pour l*întelHgence du Livre de M. Sigorgiie , & qu'on ne -tes trouve pas 

- toujours démontrés avec une juile éteiidue > )e me fois appli^ à ne neo obiRCCO* 

à cet égard, qui pût arrêter Ics^ Cojnmen^aas* 



DIS Co\j 11 B r S. tf^ 

8c k produit de ces perpendiculaires fera égal au qoarré de 

Ja moitié du petit Axe •, c*eft-à-dire , que BQ x AS == CG. 
DéUi A\i&sàS&tit rôrdoïinée PM = 7 , (bit toujoms 

AG==GB==!4iGP==sxiOP=— : (50&51); 

X 
44 — -— XX 

ainfiOB=OP-+-GP — GB==: 



X 

(en rédtfi&nt à la même 'dénomination \ & fttant ce 

qui fe détruit) — — — ; donc 06== ——•Démè- 
ne X 

_ • 44— ^4X 

m^ OA =^ BA HH OB === 14 



Xax^i^44''—kX 4X^^44 , _ . 4X^^44 

. ■ ■ s==; ■ y doncOAgass' I"" ^ i 

X X X 

cela iuppofé. 

Conftdcrons ïbs Triangles femblaUes '©PM, OBQ, 
iiôùs aurons OP- PM : : OB. BQ , ou ( en fubftitlKht les 

4^ , XX 44 — 4X 

valeurs analytiques) ^-^ -.yx : .*-*—. BQ ; donc 

^ X X 

4—-—^ 

( en diviiànt les âhfécéd. par , & en altern.) 4 -+- x. 

X 

4:; y. BQ ( M ), Pareillement les Triangles femhlables 

44 XX 
OPM , OAS , dofinent OP. PM : : OA. AS , oU — 7-^^. 

X, 



j : : — ; — As-, donc (en divifant les antécéd. par 

a: 



<i-*-x 



, & en^ altern. ) 4 — a:. 4 : ; 7. AS (N). Ainfi ( en 

X 

multipliant par ordre les termes des deux j^ropott. 'M , N ) 
Wwi aura 44 — xx. 44 wyj* BQx AS ==— (TJ \ 



44 XX 



Y5tf TRAITÉ, 

inài$jj7î==2 (17)5 donc ( en (ubdituant terre 

valeur de yy dans l'équation T ) on trouvera BQ X AS 

ii^ziiiz === **'* c'eft4-dire que BQ X AS 

adXda — XX 

CG. CQ.F-P. 

* 61. Cor. IX. Si des-Foyets F,/, Toiv^ire des per- 
pendiculaires FH yfhyfviv une Tangente à itllipfe en un 
Point quelconque M , différent des extrémités des Axes ; 
le procluit de ces perpendiculaires ièra égal au quarré de 

. la moitié du petit Axq , ou /fc X FH =5=;CG* 

DÉM. Conlèrvant les mêmes dénominations que ci- 

deflùs ; faifant G/ = G F = ^ , & tirant FC == a (n^ j }) 

pour avoir rtf === 44 — r- W y on aura 0/s= OP --+- GP — 

_- aa XX aa ex . . ^ . 

G/== .. ,^y— .f ssssii, sainfiO/ 



• • • » 




1 3 & OF ==: 

Hh*-H^a=î sdoncOFsàsB . Lona 

vu encore (61) que OBs= » &que OA 



" ■ 

R^emarquons préfentement que les Trîangles-Reûangles 
femUables OBf, OBQ , donnent Of, OQ : : f A. BQ ( $)• 
pareillement les Triangles - Reûangles femblables OHF> 
OAS , donnent OF. OS : : FH. AS (T ^. donc ( en multi- 

Jjliant par ordre les termes des deux proponionsS, T/ 
'on aura O/x OF. OQx OS : ifhx FH. BQx AS (K ji 
donc , fi l'on démontre que O/x OF = OQ X OS , il fem 
démontré que /A X FH a== BQ X AS , & par conféq^^t 

c==CG((fi.;. 






DIS C o tj k » E sJ iif 



L OronaVÙqueO/=— ,&OF=5s » 

X X 



aa ex od^^cx ^— .c*;r* 

donc O/X 0F= — X = ^ 

^ x X XX 

,, ,. , 4* — ddxx^'^ybxx 

fi=(en mettante — Waulieudea) — — j 

^ XX 

par conféquent Of X OF = * 

II. Cherchons prcfentement les valeurs analytiques de 
OQ Se de ,OS ; Se 'pour cela remarquons d'abord qu'i 



caufe du Triangle-Re6kangle OPM , OM == OP -t-PM 

= — -;; f-// ; donc OM = K —-i — <-/• Or, 

en confîdërant les Triangles femblables OPM , OBQ , nous 
aurons OP. OM : : OB. OQ ou (en fubftituant les valeurs 



l^ 



analytiques) ^ — K -^H-/ ' ' 7^' 

OQ s donc (en diviùnt les antécéd. par & enalter.) 

X 

K- - 7 ^ 
^^— ** , X. OQ(G}. Pareillement les 

Triangles femblables OPM , OAS , donnent OP. OM : : 

M XX -W jr=?_ M-^MX 



OA. OS, ou K ^^-^}y • • " 

X x'- ■'^ 



K= 



^-f-* 



os ; donc ( en divif. les antéced- par -= , & en altern.) 



V 



àpliant par ordre les termes des équations G ,. L , ) i «>" »«» 



■ ■ I, «1 I 1^ ■ 

M -— *Jf. AA : : ■ ■ ^ . --f- jj^. OQ X OS 



44 — * Jf* X 44 




XX 

mmÊmmmmmmÊmmmÊÊmÊmmmmt^ 



aa, XX 4* - — XX 

dobb — bbxx , V ^ .. * ^ 



j^SL. (T). Or^; 



(17) = 44 ^* X — -, donc(enfubftituant 



dd Ad 

hh 



dans IcquationT, 44 — xxxS en la place de//) on 



dd XX X dd XX X Ad 



aura OQ x OS 



XX 



dd XX 

— ., ^y — 

#4 X AA XX X j; Ad XX X 44 



dd — -^XX XX 

-4V-Kty 




. DoncOQxOS 

XX XX 

c= 0/ X OF ( art. I. ) ; ainfî ( en reprenant 1^ proportion 

K) on verra que/* xFH.= BQx AS==CG (<^i> 
CQ.F.D, 

^j. Cor. X. A deux Points quelconques M , T, (fie* 5 ^'l 
d une Ellipfe , tirons deux Tangentes HÀ , QR ; & abbaif- 
fons d un même Foyer F , les perpendiculaires FH » FR 
fur ces Tai^entes •, je dis que ces perpendiculaires croitront 
• da^cage , Tûne par rapport à l'autre , que dans, la raiibn 
des racines quarrées des rayons veûeurs FM , FT ;, tirés 
du Eoyer F aux Points de contingence , M , T \ c*eft4-dire , 

que FH eft plus jpetîte , par rapport à FR , que \/ F M par 

rapport à y/VT 5 il faut donc prouver que |g < —^ 

DÉM. Abbaiflbns perpendiculairement de l'autre Foyet 
' ;/» la Ligne/* fur H*, & /Q fur QR ; après quoi re- 



B I s C O U R B B S« tj^. 

marquons que les Triangles-ReAangles FHM , fhM , font 
femblables ; puifque l'Angle FMH =fMh (35): donc 

FM. FH : : fU.fbs ainfi /* ====rî!J^LCM;donc/*xFH=== 
Sîxm Or(tfi)/i&xFH = CG;aiafî%ÛÏ = œ; 



FM 



& par conféquent FH == ^^ 

On verra pareillement que , les Triangles - Reébineles 
FRT , FQT étant femblables ( â caufe de f Angle FTR — ^ 

/TQ(35))FT^FR ::/T./Q=S^;donc%^==== 

/QXFR = CG (^2) ; ainfi FR == S£^. & p^^^ ^^^ 

il^,,^^^ eu TO* . . ^GX FM CG X FT FM F T * • /• Th 

lequçnt FH. FR : : /m * /t • • Tm- Tr Ainfi =? =■ 

FMX/T \^^5 FMXfT ^ FM . -^ FM X AX FM . . / T Wp„ Jj^ir 

les deux termes par |^) : : /T./M. Or /T </M j donc 
*»ffi7^^<lTî par conféquent =T < |? î & , en ex- 
trayant les Racines quarrées , |g < -7==.. C Q. F. D, 

* ^4* Cor. II. Si Ton fuppofe , fuivant le CoroUaîrç 
de la première Propofîtion des Principes de Neirtou , que 
la viteflè en M aune Planète (fig. 51.) qui fe meut 
dans une orbite Elliptique BMCA , autour du Foyer F , 
foit à ûl viteiïè en C > qui eft fa diftance moyenne au Foyer 
F [ 4 ] , comme la perpendiculaire FT, abbaifKe de ce Foyer 
fur la Tangente au Point C > eft à la perpendiculaire FH , 
abbaiflëe ou même Foyer fur la Tangente en M ; je dis 
que la vitefle en M fera à la vîce(Tè en C , comme la racine 
quarrée de la diftance /M de la Planète i TaMEë Fojerf^ 

■I l' ^ ■ I I ■ M l 

[il] FC eft /k dtjUncê m9jum* de la PUnte au Foyer F ; parce que FC eft 
^M>yeniie proporclooelle Arichmétiqut entre la.plos gcande diftance FB fclaplos 
petite FA. Car FG««ÇA (u)> 9r 7B» Gl w QKi Qh* FA) donc FB. FC: 
FC* FA« 



fféS T k A t t fi 

€ft i la ràJcîne quarrée de fa diftànce FM au Fijfet princi- 
pal F. 
DÉM. Soit u la viteflfe de la Planète au^ Point M , & V 

fa viteflè en C ; il faut démontrer que «. V : : VjM. 

\/fM. Or Ton a ( fupp.) u, V. : : FT ou CG. FH -, donc 

u\ V* : : CG. FH. Or GG =:/6 X FH (61) -, ainfi «\ V^ 

Il fbx FH. FH : : /*. FH ; mais les Triangles-Reftangles 
ffcM, FHM , font femblables*» puifque l'Angle /M* =3 
r Angb FMH (3 5) -, donc fh. FH : : /M. FM -, & par confc- 

quent u\ V* : : /M* FM -, d'où l'on Hre ^. V : : VjTM- V^^* 

C. q: F. D- 

6$. CoROL. XII. Le Rayon Vedteur FM eft au Siflus 

de r Angle FMH : : \/fMx/M. CG. 

Dem. Car , en prenant FM pour le Sinus total , ou pout 
le rayon de l'Arc qui mefure l'Angle FMH > il eft évident 
que FH eft le Sinus de T Angle FMH : ainfi il faut démon- 
trer que FM. FH : : V^FMx/M. CG. Or FM x FM.FM 
X fJA : : FM. /M : : FH./* (parce que les Triangles-Rec- 
tangles FHM, /i!rM, font femblables) : : FH X FH. /* 
X FHrdonc FM x FM. FM x /M : : FH x FH./ib X FHi 

or/ftxFH = CG i6i)i ainfi FMxFM. FMx/M:: 

FH X FH. CG*', par conféquent ( en tirant les Racines 

quarrées & en alternant) FM. FH. : 1 y^FM x/M. CG 
C.Q.F.D. 

66. Prob. AB , CD , étant données pour les deux Axts 
d'une Ellipf^y en trouver les Foyers & contruire cette Cour- 
be, (fig. 53.) 

RésoL. I. Faites que les Lignes AB , CD , fe coupent 
par le milieu perpendiculairement en G -, & fuppofant AB > • 
CD, prenez AGouGB; portez la de l'extrémité C ou D 
du petit Axe en F ,/, fur le grand Axe -, & les Points F ,/> 
ainfi déterminés feront les Fojm de la Courbe à décrire 



DES COURBÏS. f^I 

II. Maintenant , puifque la fomme des^ Lignes , menées 
des Fojers F ,/ , a un môme Point de rEllipfe , doit toujours 
être égale à fon grand Axe ÂB (33). Coupons ÂB en deux 
parties quelconques au Point L , pris du coté de G par rap- 
port à F -, après quoi du Foyer F avec la partie AL décri- 
vons un Arc tn a y as Se de l'autre Foyer /, avec l'autre 
partie LB , décrivons deux autres Arcs qui coupent les pre- 
miers en 49 as je dis que ces deux Points feront à l'Ellipfè 
que l'on cherche , cle manière qu'en divifant le grand 
Axe AB en deux autres parties quelconques aux Points 
H , K , &c. & opérant comme on vient de faire > on trouvera 
autant de Points que Ton voudra de la Courbe cherchée , 
comme la figure le démontre : en joignant donc tous ces 
Points par une feule Ligne > elle fera l'Ellipfè que l'on 
demande. 

Dem. D'un Point quelconque i» déterminé comme dans 
la conftruâion , abbaidbns la perpendiculaire bS ==7 fur 
AB == las afin d'avoir AG==GB == FCs==it, foit de 
plus CG =±= GD == i ; GS = X i la différence de Ft à bf 

== ids ainfi , comme F6 -4- bf=iia( 33), ¥b==ia 

d,&cfb=ia''^d{Inft.ioi.Alg.T. i.); FG==G/==3 
r; ainfi FS = FG GS==^ A:,&/S = G/-h-GS 

=^^ —H X s&Cy comme le Triangle FGC eft Reâangle , FC 

r=FG-4-CG, on aa ==i ce '•+- bb s d'où l'on mecc==s 



aa bb. Cecifuppofé. 

Confidérons le Triangle - Reâangle fSbj nous aurons 

fb == /S H- bSyOnaa -+- lad -J- dd == te -J- xcx 

XX -4-J7 (M) > & le Triangle-Rcûangle FS* donnera F* 

FS -^ bSyOJiaa lad H- dd == ce icx -+- xx 



jy' ( L ) i donc ( en fouftrayant le premier membre de l'équa- 
tion L , du premier membre de l'équation M , & le fécond 

ex 

du fécond ) on aura 44^ mss é^cx } ainfl d =3= ^, Ôcdd^^ssm 



« I 
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— S par conféquent (en mettant dans Tune des deux 

cquations M, i— au lieu de </, & — en la place de dd) 

et AA 

CCXX 

cette équation M deviendra aa -f- icx -4- -, — == ce 

^ AA 



icx-i-xx -+-JI7 y ou (en ôtant icx de part & d'autre ) aa 

Cx^ 

— == c^ -+- x^ -4- f" ; donc ( en multipliant par Ak ) 

A 

4^ — f— c^x^ == ^c^ H— ^x^ -f- A^f- ; ainfi (en mettant dans 

cette dernière équation , aa hh en la place de ce) on aura 

a^^^A^a^x" tV = ^ 4*t"-H ^^AT^-H^y; donc 

( en ôtant de part & d'autre ^ -t- ^x^ , & tranlpofant 



— A^V' ) Ton trouvera ^IP" ip-x^ == 4^ , ou aa xx 

X bb=:ÂA Xjy > d'où l'on dtejy. aa xx :: bb. AAy on 

bS. AS X SB : : CG. AG ; ce qui eft la pro|)riété caraélèrifti- 
que de YEllipfé (i x & 14) , quand AG > CG , ainfi qu'on 
le fuppofe ici. Le Point b , & tous les autres Points a , 
dy m^ n, Oy Sec. trouvés d'une femblable manière > {bni: 
donc à une ellipfe , dont les Lignes , AB , CD , font les 
Axes. CQ.F.T.&D. 

(57. Lemmb. Si l'on décrit un Cercle ARB (fig. 54. ) fut 
le grand Axe AB d'une Ellipfe ACB , & que l'on tire les 
Ordc|finées It , Krf , &c. au Cercle , lefquelles rencontrent 
l'EUipfe aux Points fyg'^ il arrivera que les Ordonnées /i, 
gd , &c. de l'Ellipfe , feront proportionelles aux Ordonnées 
correfpondantes Iby Krf , &c. du Cercle 5 c'eft-à-dire que 
fb. Ib : : gd. Kd : : CG. RG. 

Dem. L Car/t. Ab x bB : : CG. RG (12 , 14 & ^^) : 
or , par la propriété du Cercle , A* x *B == I b -, donc fb. 
Tb:: CG. RG , ou/6. Ib : : CG. RG. 

—1 —x % 

IL Par la même raifon , gd. AdxdB:: CG. RG > mais 
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AdXdB s=z Kdy donc gd. Kd : : CG. RG ; ou gd.Kd 
: : CG. RG» Par conféquent , poifque (an. I.} ft. Ib : : 
CG. RG , on aura /*. Ih : :gd. Kd. C. Q. F. D. 

6S. Probl. Trouver le rapport de Y ji ire de rEllipfe, i 
celle du Cercle conftruic fur fon grand Axe. ( fig. 54.) 

Resol. I. Concevons que le demi grand Axe AG foie 
divifé en un très-grand nombre de parties ( on n*en fup- 
pofè que quatre , pour éviter la confufion ) •, qu'aux Points 
de divifîon ^ , ^ , f , G , on ait élevé des Ordonnées au Cer- 
cle ainfî qu*à l'Ellipfe , & que de plus Ion ait circonfcrit 
des parallélogrammes à ces dtux figures ; il eft clair ( n^. 
^8. de la Parabole ) que le nombre des parallélogrammes > 
circonfcrits au quart de Cercle , peut être tel qu'il diffé* 
rera de la furface du quart de Cercle y moins que d'une 
grandeur donnée y Ci petite qu'on la puiflè fuppofer : on 
pourra donc prendre la Ibmme de ces parallélogrammes , 
pour la furÊice du quan de Cercle > & par la même raiibn , 
celle des parallélogrammes circonfcrits au quan d'Ellipfe > 
pour la furface du quart d'ElUpfe. 

II. Ceci fuppofé , il eft évident que le Reâangle Ai x If* 
Ah X b\ : : bf. W ( à caufe de la Baie commune A^ ) ; or bf. 
bl : : CG. RG {67)', donc Abxbf. Abxblii CG. RG. 

De même W x dg. bdxdK : : dg. rfK : : CG. RG 5 donc 
bd X dg. bdx dK : : CG. RG. 

Pareillement de x eh. dexem:: eh. em : : CG. RG •> donc 
dexeb. de xemiiCG.KGy / ^ 

Enfin eG X CG. rG X RG : : CG. RG -, & par confé- 
quent Ion a cette fuite de rapports égaux Ab x bf. Ab x H 
•• : hdx dg. bd X dK : : de X eh. deXem : : eG X CG. eGx 
RG. Donc (258. Inft. T. 1.) Ab x */-+- bdxdg-h-de X eb 
-^eGx CG. A* X M -+- W X rfK -+-</f X mH- fGx 
RG iiAbx bf. Abxbli : CG. RG -, c eft4-dire ( art. I. ) la 
furface du quart d'EUipfe , eft à la furface du quart de Cer^ 
cl$ comme CG. RG , ou : : iCG. iRG == AB ; donc Y Aire 
entière de l'Ellipfe y eft à la furface totale du Cercle décrit 
fur fon grand Axe^ comme h fetif Axe eft au grand Axe. 
C.Q. F.T&D. Lij 
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CoRoi. L'Aire de rEllipfe eft donc égale au produit du 
petit Axe par l'Aire du Cercle , décrit fur fon grand Axe > 
divifé par ce même grand Axe. 

* (? 9. Remarq. En conftruifant un Cercle fur le petit Axe > 
on démontreroit de même que U furface de l'Ellipfe eft k 
l'Aire de ce Cercle , comme le grand Axe eft au petit Axe. 
D'où l'on yoit que la quadrature du Cercle donneroit celle 
de l'Ellipfe. 

* 70. Cor, I. Il fuit de là que le demi-Segment ellip- 
tique A dgfA , eft au demi - Segment circulaire ArfKI A 
correipondant, comme l'Aire de l'Ellipfe à celle du Cer- 
cle conftruit fur fon grand Axe. 

Car on démontrera , comme ci-deflus , que tous les 
Reâangles circonfcriptibles au demi-Segment elliptique , 
feront a ceux du demi-Segment circulaire correfpondant , 
comme le petit Axe eft au grand Axe , ou comme l'Aire 
de l'Ellipfe eft à celle du Cercle ( 6i ). 

* 7 1 . Cor. II. Par conféquent , fi l'on fçavoîr trouver 
la pofition d'une Ligne droite FQ ( %• 5 5 • ) laquelle par- 
tant du Fojfer F d'une Ellipfe , divifât en raifon donnée le 
Cercle conftruit fur fon grand Axe ; en abbaiflànt l'Or- 
donnée QP , & tirant FM au Point M où QP rencontre 
l'Ellipfe , il arriveroit que FM diviferoit auffi l'Aire de l'El- 
lipfe dans la même raiion donnée. 

Suppofons donc que le Triangle circulaire BFQ foit à 
l'Aire du Cercle , comme i eft à 5 ; ;e àxs que le Trili- 
gne elliptique BFM eft aufl^ à l'Aire de l'Ellipfe , comme 
I eft à 5* 

Dem. Soit l'Aire du Cercle = A ; celle de l'Ellipfe = 
E > il faut prouver que fi BFQ. A : : i . 5 , on aura BFM. 
E : 1 1 . 5 . Pour cela rappelions nous i ^. Que le demi-Seg- 
ment elliptique BMP eft au demi-Segment circulaire BQP : : 
E. A ( 70 ). 2°. Que le Triangle FPM eft au Triangle FPQ , 
( de même Bafe FP ) : : MP. QP : : le petit Axe eft au grand 
Axe ( (^7 ) : : E. A ( (^8 ) -, ainfi FPM. FPQ : : E. A. 

Nous avons donc ces deux Propbfitions BMP. BQP:: 
£. A , & FPM. FPQ : ; E. A , dont les rappons, de Tune 
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fbnt égaux aux rappocts de l'autre ; par cfonféquenc en 
ajoutant par ordre les termes de ces proportions , noi^s 
aurons (i^^.Inft.T. i.) BMP -H FPM. BQP -H FPQ : : 
lE. iJ^ :: E. A -, donc , en alternant , BMP -♦- FPM. E: : 
BQP-HFPQ.A. Or BMP -H FPM =t= BFM , & BQP 
^4- FPQ= BFQ -, donc BFM. E : : BFQ. A } mais BFQ. 
A :: I. 5. (fupp.}; par conféquent BFM. E :: i. 5. 
CQ.F.D- 

* 71. RfMARQ. La divifion du Cercle en raifon don- 
née , par une Ligne qui partiroit du Foyer de rEllipfe , 
fourniroit donc le moyen de divifer auflî l'Aire de l'El- 
lipfe en raifon donnée , les Lignes de divifion partant du 
Foj^er s Se c'eft là un des fameux Problèmes de Kepler » 
fi utile dans TAftronomie Phyfique. Mais , comme il me 
paroît que fa Réfolution géométrique dépend de la qua- 
drature du Cercle , ou de la redification de fa circonfé- 
rence •, voici un moyen que j'ai trouvé d'en approcher tout 
d'un coup d'aflèz près , quand la diftance FG du Foyer F 
au centre G ( que j'appeUe ÏExcentmité ) n eft pas confi- 
dérable. 

* 75. Prob. Divifer l'Aire du Cercle en raifon don- 
née , de manière que les divifions partent d'un Point in- 
térieur F , différent du centre G. ( fig. 5 (j . ) 

RÉSOLUTION très-fimfle & fort apfroch/e^ Après avoir 
mené , par les Points donnés F , G , un Diamètre AB , com- 
mencez par divifer le Cercle -dans la raifon propofée , en 
faifant partir les divifions du centre G ; c'eft-à-dire que , 
fi la raifon eft , par exemple , de i à (? > vous ferez P Arc 
BQ = la fixième partie de la circonférence , & le Seâeur 
BGQ fera évidemment un fixième du Cercle. Tirez enfuite 
FQ , & par le centre C lui menant la parallèle GM , fi 
vous tracés FM , je dis que le Triligne BFM divifera le 
Cercle dans la raifon donnée „ à très-peu près. 

Dem. Elle fe réduit à faire voir que le Triligne BFM » 
eft prefque égal au Sedeur BGQ. Or ces deux figures 
ayant la partie commune BGLM , il refte à démontrer que 
le Triangle FGL eft prefque égal au Triligne LQM : mais 

Luj 
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cela fe conçoit tout d abord ; puifque les Triangles FGM, 
GQM jj^ctant de même Bafe GM , & fîmes entre les mêmes 
parallèles GM , FQ , ( conft. ) font^gaux ; & que par confé- 
quent , en leur ôtant la partie commune GLM , on a le 
Triangle FGL = le Triangle LQM == prefque le Ttiligne 
LQM ; parce que la corde QM fe confond prefque avec 
fon Arc. Donc , &c. C. Q. F. D. ^ 

* 74. Cor. III. Il fuit encore du n®. 6% , que la furfa- 
ce d'une Ellipfe eft égale à celle d'un Cercle , dont le Dia- 
mètre eft moyen proportionel géométrique entre le grand 
Axe & le petit Axe de cette ElTipfe. 

DÉ M. Soit l'Aire de l'Ellipfe == E \ fbn grand Axe == 
A ; l'Aire du Cercle conftruit fur cet Axe == C 5 le petit 
Axe == D ', le Diamètre moyen proportionel === M 5 l'Aire 
du Cercle de ce Diamètre = P ; il s'agit de démontrer que 

E = P. Or (fupp.) A. M : : M. D ; donc A. M : : A. D 

( Infi. 1^6. T. 1. ) : mais A. M : : C. P ( Infi. }o6. T. 2. ) ; 
donc C. P : : A. D ; or A. D : : C. E(6S) ; donc C. P : : 
C. E 5 ainfî , puifque C = C , il faut que E == P. 

* 75. CoR. IL Les Aires des Ellipfes font entr: elles , 
comme les Produits de leurs Axes. 

Dem. Soyent E , ^ , les Aires de deux Ellipfes que Von 
compare ', A , B , les Axes de E ; & 4 , fr , ceux de e. Il faut 
démontrer que E. e : : A X B. 4 X fr. 

Pour cela , au lieu des Ellipfes , prenons les Cercles qui 
leur font égaux , c'eft-à-dire » ceux dont les Diamètres 
font moyens proportionels géométriques , l'un entre A & 
B, & l'autre entre 4 & t ( 74 ). Soit donc E l'Aire du pre- 
mier Cercle ; M fon Diamètre , e l'Aire du fécond Cercle ; 
m fon Diamètre. Or l'on a (fupp. ) A. M : : M. B, & ^. w : : 
m.bs doncM^==Ax B 8cm'^ = axh s ainfî M*, w*: : 
A X B. 4 X *: mais M^ m^:-.E.e(In/l. io6. T.) donc E» f : : 
AxB.4X^. C.Q.F.D. 

76. DÉF. Un Ellipfoïde eft un corps engendre par la cir- 
convolution d'une demi-Ellipfe ACB autour de l'un de (es 
Axes AB. (fig. 54.} 
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* 77^ Prob. Trouver la folidité d'un Ellipfoide. 

Resoi. Puifqu un Ellipfoïde eft engendré par la circon- 
volution d'une demi-Ellipfe au tx)ur de fon Axe ; le demi- 
Ellipfoïde fera engendre par la circonvolution du quar: 
d'Ellipfe ACG au tour def la moitié AG de cet Axe ; de 
même qu'une demi-Sphère fera engendrée , en fàifànt tour- 
ner le quart de Cercle ARG autour de. AG. Si nous pou- 
vons donc déterminer le rapport du demi-Ellipfoïde à la 
demi-Sphère , qui a pour Diamètre le grand Axe AB de 
TEllipfe génératrice ACB ; comme on Içait évaluer la foli- 
dité de la Sphère , nous aurons par là celle de l'Ellipfoïde. 

Remarquons qu'en faifknt tourner le quart dEUipfe 
ACG , ainfi que le quart de Cercle ARG autour de la 
ni^itié AG du grand Axe , les parallélogrammes circonfcrits, 
tant ceux du quart d'Ellipfe que ceux du quart de Cercle , 
engendreront des cylindres de même hauteur ( parce qu'on 
fuppofe les divifîons Ab^bdydcjeG égales > & , qu'ainfi Li 
fomme des cylindres circonfcrits à la oemi-Sphère , pourra 
ctrtf prife pour cette demi-Sphère ; & celle des circonfcrits 
au demi-Ellipfoïde , ne fera pas différente de ce demi-Ellip- 
foïde y comme on l'a démontré , lorfqu'il s'eft agi de la fo- 
lidité du Paraboloïde ( n*^. 72 de la Parab. ). 

Cela fuppofé , on aura le cylindre de AI [ 4 ] eft au cy- 
lindre de A/ de même hauteur , comme le Cercle de H eft 

au Cercle de*/ ::bl. bf{Inft. io6.'T. 1.) : :RG.CG (67) ; 

donc le cylindre de AI eft au cylindre de A^ : : RG. CG 
Pareillement le cylindre de bK eft au cylindre de bgy comme 

le Cercle de rfK eft ail Cercle de dgxi^. Jg ::RG. CG; 

ainfî le cylindre de hlH eft au cylindre Ae bg :i RG. CC% 
On démontrera de la même manière que le cylindre de dm 

eft au cylindre àedh \i RG. CG , & que le cylindre de fR 



. [a\ Je tiomme tes Reâangles générateurs des cylindres» par deux lettres prîfcs 
dingonalemcnt. 

L iv 
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eft au cylindre de eC : : RG. CG; par confeqûent (i58* 
Injl. T, 2.) la fomme des cylindres circonfcrits â la demi- 
Sphère, ceft-à-dire, la. demi-Sphère (que j'appelle S) eft à 
la fomme des cylindres circonfcrits au demi-Ellipfoïde , 

c'eft-à-dire , au demi-Ellipfoïde ( que j'appelle E ) : : RG. 

CG, ou plus Amplement S. E : : RG. CG : : iS. lE > donc 

iS X CG 

lE = — 3, ( L ). Soit maintenant a le Cercle de RG , 

RG 

& i le Cercle de CG *, on aura b.a:: CG. RG ( )o6. Inft. 

b CG 

T. 1.) -, donc ^ == rzi) & par conféquent , en fubflS- 

^ RG 

tuant -^ au lieu de niî dans 1 équation L , elle deviendra 
^ RG 

2E== : mai^ 2 S fignifie la folidité de la Sphère en- 
tière , qui eft égale aux deux tiers du cylindre qui lui feroit 
circonfcrit {Infi 593. T*. 2.) ;, c'eft-à-dire que 2S = 4X7 

2AB b 

AB; donc 2E ==4 X — X - = 7 AB xbs par où l'on 

voit que la folidité de VElliffoide entier lE fe détermine, en 
multipliant le Cercle qui a pour rayon la moitié CG du petit 
Axe de VEllipfoide propofé^ par les deux tiers de fin grand 
Axe AB. 

* 78. Prop. XII.* Après avoir tiré lé Diamètre MK 
(fig. 57.) par le Point M de contingence rfî l'on mène un 
autre Diamètre SF parallèle à la Tangente MO *, & que l'on 

abbaiflè les Ordonnées MP , IS , au grand Axe , on trou- 

-—1 

vera 1°. que le quarré GI ==le Redangle AP X PB. 2°. que 

le quarré GP = le Reûangle AI X IB. 

DÉM. Soit toujours AG == GB = a s CG == GD = 
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i: PM=/;GP==*-, ainfiAP=:^-4^A?;PB==:4 

-1-a:-, &APxPB=ii4 xx',Gl=s'ydoncAl=d 

-t-/;IB==iï — /; &AIxIB==44 x/. Il faut donc 

démontrer que // = aa xx , & que xx = aa //. 

A caufe de GS parallèle à MO ( conft. ) , il eft clair que 
les Triangles-Redbingles MPO > GIS , fbnciemblables > donc 

PO. GI : : PM.IS, ou VO. GI : : PM. Ts; mais (Propo- 
fition XI. n°. 50 & 5 1 ) PO= — i ainfi PO =3 



A A — XX X ^4 — • XX 

-, par conféquent la proportion pré- 



XX 



cédente, exprimée analy tiquement > dçvient 

aa — — XX X ^^ —^ XX — * , *— » — * 

ss : :jy. IS (R) i mais (12) GB. CG 



XX 

: : AI X IB. IS, ou aa. hb : : aa ss. IS î==: — — , 

aa 

4ahh — — hbxx 
&jKjr=ap=: (17)) par conféquent en fubftituant 

les valeurs de jk; & de I S dans l'équation R , elle devient 

aa XX X aa xx ^ ^ aabb bbxx aSb bbss «, 

XX aa aa 

(en àivifant les deux derniers termes de cette prop. par 

hb^ aa xx "K aa — xx 

— ) on aura ■ ■ . ss ; : aa-^-^xx. aa--^ 

aay x x 

ss'yèc (fi Ion divife encore les antécédens par 44 xx) 

^4 _, XX 

on trouvera ' « ss \\ i. aa // ; donc ( en fai- 

XX s ^ 

fant le produit des Extrêmes & celui des Moyens) 
aa XX X aa ss .^ . 

:=JX> ou SSXXSSSiO^ 4»je*— — 

XX 

^V^H-^V', donc (en ôtant ssxx de part & d'autre, & 
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tranfpofknt — a^ss) Téquation devient ^V == d^ — ^V ; 
& par conféquent (en mvifant par a^ ) s^ =: aa xx , ou 

gÎ = AP X PB. C. Q. F- i^. D. 

1°. Puifque ss == aa — xx , Ton aura ( en tranfpo- 

——1 

fant ) XX == aa ss j ceft - à - dire GP = AI x IB. 

CQ.F.i^D. 

79.1. DÉFiN. Quand deux Diamètres MK , SY font tels , 
que l'un des deux SF eft parallèle à la Tangente MO à 
rextrcmité M de l'autre Diamètre MK ; ainfî qu'on l'a fup- 
pofé dans la fig. on les appelle des Diamètres conjuguess par- * 
ce qu'ils font des fondions femblables , comme nous le 
verrons plus bas* Et toute Ligne NH ou VH , (fig. 58.) 
tirée d'un Point quelconque N ou V de l'Ellipfe parallèle- 
ment à la Tangente MO ou au Diamètre SF , eft dite Or- 
donnée au Diamètre conjugué MK. 

79. II. CoiLOL. I. Il fuit de la Propofition XII. qug le 
Triangle GPM = le Triangle GIS , ou que GP X PM =2 

GI/X IS. Car on vient de voir que GI = AP x PB , & 

GP = Alx IB; mais ( 10) PM^ÏS : : AP xF^B. Af x IB; 

donc VU. ISi : Gl. GP , ou PM. IS : : GI. GP ; ainfi GP X PM 
= GIxIS.^ 

* 80. CoROL. IL Par conféquent, fî les deux Diamè* 
très conjugués étoient égaux , ou fi GM = GS , on aixroit 

GI = GP [4] & GI===GP, ou ss = XX i par confé- 
quent l'équation ss == aa xx ( trouvée n°. 7 8 ) de- 

viendroit A[:Àr==4/i- — xx s donc ixx^=aay oÙArA:== 

aa a , a 

— ==4 X - ) d'où l'on tire 4. a: : : a:. - ; c'eft - à - dire que, 

quand les Diamètres conjugués font égaux , l'Abciflè GP 
ou X y correfpondante à l'Ordonnée abbai(ïee de Textré- 



• mm 



Ia] Parce que deux Triangles-Reâangles GPM, GTS, ëgaux en (tirfkce ^ pât 
leur hypocbéouiè, ont néceflairement cous leurs côtés égaux , chacun à chacun. 
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mité de Tuivtie ces Diamètres fur le grand Axe , eft une 
moyenne proporàonelle encre la moitié & le quan du grand 

Axe. 

« 

^81. Réciproquement , fi l*on prend fur le grand Axe 
AB , la Ligne GP ou x moyenne proportioneile entre la 
moitié & le quart de ce grand Axe > c eft-â-dire , entre d 
& I ; qu au Point P 1 on tire FOrdonnée PM ; enfuite le 
Diamètre MK , la Tangente MO , & le Diamètre SF pa- 
rallèlement â MO *, je dis que les Diamètres conjugués MK» 
SF , fonr f^gaux , ou que GM = GS. 

DÉM. Car , abbaiflant l'Ordonnée IS , GI == AP x PB 

a 

(78) ==: aa XX (T) -, or 4. jc : : at. - (fupp.) ; dbnc xx^= 

— : ainfî , en mettant cette valeur de xx dans Téquation T, 



4a laa aa aa 



elle deviendra G I == aa — — ^ 

1 12 

ATAT = GP; donc GI = GP [4] -, mais GI X IS = GP x 
PM (79. II.) -, ainfi GI. GP : : PM. IS -, donc puifque GI ==: 
GP , Ton aura IS = PM , & par conféquent GM = GS» 
ouMK = SF. C.Q.F.D. 

^82. CoROL. IIL II eft évident que dans une Eilipfe 
il n'y a qu'une paire de Diamètres conjugués égaux. Il eft 
bien vrai qu'il y a fur le grand Axe deux Points , l'un du 
côté de A & l'autre du côte de B , où Ton peut avoir une 
Abciflè moyenne proportioneile entre la moitié & le quart 
de ce grand Axe : mais , comme les Ordonnées tirées à ces 
Points détermineroient les mêmes Diamètres , ainfi qu'il 
eft aifé de s'en convaincre (25); c'eft une néceffité qu'il 
n'y ait qu'une paire de Diamètres conjugués égaux dans une 
même Eilipfe. 



[4] Remarqueï que dans U. fîg. 57, VKhâtk GI devroic être la même que GP, 
quand on fuppofe les deux Diam^es coniugnés égaux ; on ne les laiflê diflerenccSy 
qii'aân de faire mieux fencir la force de la Démonftration. 
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* 85. Remarq. Pour avoir aifément ces Diamètres j 
fans chercher une moyenne proponionelle , on rejnarque- 

ra que Téquation xx == aa xx ( trouvée n^. 80. ) eft 

une équation au Cercle , dont les Abcilïès ont leur ori- 
gine au centre ; & qui fe conftruit évidemment en faifant 
FAbciflè égale à l'Ordonnée : ce qui eft d une éxecution 
très-facile , en abbaifïànt une double Ordonnée de la moi- 
zié du quart de Cercle , conftruit fur le grand Axe de l'El- 
lipfe j & les deux Points , où cette double Ordonnée cou- 
pera TEllipfe , ferviroint à tirer les deux Diamètres conju- 
gués égaux , puifqu alors TAbciflè du Cercle fera égale à 
Ion Ordonnée. 

Ce procédé eft plus court que de chercher une moyenne 
proportionelle , mais il n eft pas eflfentiel. 

* 82. Cor. IV. Si l'on veut fe fervir du petit Axe CD , 
pour avoir les deux Diamètres conjugués égaux , on prendra 
GQ moyenne proportionelle entre la moitié & le quart 
de cet Axe , c'eft-à-dire , entre i & i ; on mènera l'Ordon- 
née QM •, par le Point M , où elle rencontrera l'Ellipfe , 
©n tirera le Diamètre MK & la Tangente MO , à laquelle 
on mènera par le centre G , la parallèle SF , & les deux 
Lignes MK, SF , feront les deux Diamètres conjugués 
égaux. 

DÉMw Du Point M abbaiflànt l'Ordonnée PM , on aura 

PM t= GQ, & PM = GQ i donc, puifque *. GQ : : 

y X LL r 

GQ. -- (conft.), GQ == —, & pat conféquent PM = 
^. Mais PM. AP X PB : : CG. GB^iz).; c'eft-à-dire (en 

Z 

bh 
fubftituant les valeurs analytiques) — . aa — xx : : bb. aa; 

bb '"" 

donc AA X - == ^^-rr- xx X bb -, donc (en divifant par bb ) 

AA 4, 4 

-7- x=: AA — XX S amfi ( eû tranfpofant ) xx = aa 
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s=: = — -, ou Jca: = 4 x - > donc 4.x iix. ^4 

2 2 _ 2 2 ^ 

c eft-à-dire que rAbciflê GP ou x eft alors moyenne pro- 
portionelle entre la moitié & le quan du grand Axe î or , 
quand cela arrive , l'Ordonnée PM détermine les deux 
Diamètres conjugués égaux (81}. 

* 85. Cor. V. Prolongeant le petit Axe CD jufqu'i 
la rencontre H de la Tangente MO , on trcuivera que GS > 
moitié du Diamètre conjugué SF au Diamètre MK, eft 
moyenne proportionelle entre les Segmens MH , MO , de la 
Tangente HMO, faits par le Point de contingence M & dé- 
terminés par les prolongemens des deux Axes. Il faut donc 

prouver MH. GS : : GS. MO , ou que GS = MO x MH. 
Dem. On a déjà obfervé que les Triangles - Reâangles 
MPO , GIS , étoient femblables (conft. ) ; donc GS. MO : : 
GI. PO ( S ) 5 & , en tirant l'Ordonnée MQ au petit Axe » 
on verra encore que les Triangles-Redangles HQM , GIS 
font femblables ( à caufe de HO parallèle à GS ( conft. ) ) 
donc GS. MH : : GI. MQ ( T ) ; ainfi , ( en multipliant par 
ordre les termes des deux proportions > S , T , ) on aura 

GS. MOxMH ::Gi. POxMQ(R)jmaisMQ==:GP 



aa XX 



xy &PO==r Il (50 & 51}; donc PO xMQ: 



X*=^4 a:x=4-4-^ X a jv==AP 



X 

X PB == GI (78) 5 donc PO x MQ= GI. Donc ( en re- 
prenant la proportion R ) MO x MH ==; G S , ou MH. GS 
: : GS. MO. C. Q. F. D. 

* 8^. ^CoR. VI. En fuppofant donc GM < GS 5 & pro- 
longeant GM , jufqu à ce que le prolongement MT foie 
troifième proportionel aux deux Lignes GM , GS , les qua- 
tre Points O , G , H , T , feront dans la circonférence d un 
même Cercle ^ dont le centre eft en quelque Point R de 
rbypothénufe HO. 
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Car eu. GSî: GS. MTfupp.) , donc GMx MT=2 

GS\ or Gs'=MO X MH (85)-, donc GM xMT=: 
MO X MH -, ainfi GM. MH : : MO. MT ; les deux Lignes 
GT^ HO fe coupent donc > de manière que les parties de 
Tune font réciproques aux parties de l'autre , & par confé- 
quent leurs extrémités O > G > H , T, font dans la circon- 
férence d'un même Cercle (parlaconv. dun°. 287. Injl», 
T. 1. ) , dont fe centre doit fe trouver fur l'hypothénufe 
HO > puifque l'Angle droit OGH étant à la circonférence 
du Cercle > il faut néceflairement que HO foit un Dia- 
mètre. 

Pour trouver le centre de ce Cercle y iur le milieu de 
la corde GT on élèvera une perpendiculaire LR , qui ren- 
contrera l'hypothénufe HO en quelque Point R ; parce 
que l'Angle GMO étant obtus (39)» il faut que l'Angle 
^MR foit aigu ; & qu'ainfi MR & LR fe rencontrent en 
quelque Point R , qui fera évidemment le centre du Cercle> 
qui paflè par les quatre Points ,.0 , G , H , T. 

* 87. Cor. VIL On voit par là ce qu'il faut faire , pour 
trouver les deux Axes d'une Ellipfe , dont SF , MK^ font 
deux Diamètres conjugués inégaux , donnés de grandeur & 
de pofition \_a']\ c'eft de faire le prolongement MT troifié- 
me proportionel aux Lignes GM , GS ; de tirer au Point 
M l'indéfinie HMO parallèlement à SF ; d'élever la per- 
pendiculaire LR fur le milieu de GT ; & du Point R , où 
elle rencontre l'indéfinie HO , décrire par le Point d'inter- 
feftion G le Cercle GHTO , qui coupera l'indéfinie HMO 
aux Points H , O : car , fi de ces Points l'on tire au centre 
G , les Lignes OG , HG , indéfiniment prolongées , les 
deux Axes fe trouveront fur ces Lignes •, puifqu'elles fe 
coupint au centre i Angles droits ( conft. ) ; & que GM 

étant à GS : : GS. MT ( conft. ) on a GS = GM >^MT= 



[«] On dit que des Lignes font dênniu de granieur , quand leur longueur e(i 
déterminée \ ft qu'elles looc d9nni» dififimn^ quand l'Aiigle qu'elles font cft 



?. 
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HM X MO ( par la nat. du Cerc. ) donc GS = HM x MO ; 
ce qui démontre que les Points H > O , font fur les Axes 
prolongés (85.) 

Pour déterminer la longueur de ces Axes , on obfervera 
ue la Ligne HMO étant Tangente ( 79. 1. ) , fî 1 on abbaif- 
e perpendiculairement MP fur OQ , & MQfur HG ; & 
qu'on prenne GB moyenne proportionelle entre GP & GO , 
ainfi que GC moyenne propottionelle entre GQ & GH , 
les Lignes GB , GG , feront les demi Axes ( 54 & 5 8 ) &c. 
* 88. Prop. XIII. Le Redanele MHxHK (fig. 58.) 
des Segmens d'un Diamàtre quelconque MK , Ùlïîs par 
une Ordonnée quelconque NH à ce Diamètre , eft au quar- 

xé NH de cette Ordonnée , comme le quarré du Diamè- 
tre MK eft au quarré de fon conjugué FS , ou comme le 
quarré de GM eft au quarré de Gd. 

DiM. Par le Point H , où l'Ordonnée NH coupe le 
Diamètre MK , tirons QHR parallèlement , & HL per- 

Eendiculairement à l'Axe AB ; & des Points M , N , ab- 
aiflbns fur ce même Axe les Ordonnées MP , NT que 
nous prolongerons jufqu à la rencontre R de QR. Après 
cela foit AG = GB = as CG = GD== bs GP 
= x;PM = y;GL = w/HR=LT=jyainfiGT 
=GL-4-LT=«i-+-x,GM = GK=^;GH = 
;cyMH = GM — GH=^ — z.i HK= GK 

GH =^ -f- ;c ; ainfi MH X HK =^ — JL Xj^-+- «. 



^— «:;NH==r, ouNH==rr,GS = rf,ouGS = 
</(/; AT = AG -4- GL -+- LT = 4 H-»i-4-/, &: T^ 
=GB GL — LT=4 — I» — /;doncATxTB 



a -+- m — f- s X a — m — s =s ad — mm — ims 
ss\ AP == AG -4-GP = rf-+-;v; PB = GB — 



GP = 4 — Ar; donc AP X PB==4-4-Ar X-f x== 

aa — ^x ; & , fuppofant la Tangente MO au Point M , PO 

= (s o & 5 1). Il feut donc démontrer que MH 
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X HK (gg XX). NH (tt) :: GM (gg). GS (dd). 

tes Triangles GPM , GLH , étant femblables , GP (*). 

PM ( ») : : GL (w). LH = ^^ = TR } &, comme NH 
eft parallèle à MO (conft. ) , les Triangles MPO, HNR, 
font aufli femblables i donc PO ^ — ). PM (jf) : : 

HR(/). RN=— ^^idoncNT^TR — RN= 



aa XX 



^L — * — 2[ — ; par conféquent NT = ^ 12?! — 

X aa^ — XX X aa — xx 

nC'f' xmsf- s^xy^ 

v^ • ^ . Mais nous pouvons 



XX aa — XX 

aa XX 



-X 



trouver une autre valeur de NT ; car il a été démontré (îo) 
queAPxPB (aa xx). ATxTB (aa — mm — ims 

— «) : : PM (;7). NT ^a^^J'-fnfn^J'-^msf^sy. 

aa XX 

donc , en comparant les deux valeurs de NT, on trou- 

m^^ imsf- s^x'^y^ 

ve requation '-^- -4— -^ =2 

;i XX aa — . XX ^^ ^ 

aa XX 

^jy ^yy ^"msyy^ s^yy 



aa-'^^xx 



•, laquelle devient ( en eHà- 



çant de part & d'autre — __Z.,& (divifantparjy) — 



aa — XX * '"^ XX 



s^x^ 4a — mm ss 



-, & (en multipliant pat 



aa — • XX • ^^ ^^ 

xx) 1 on a mm •[- r- ^ == — j donc 

aa — XX ^^ ^^ 

^en tranfpofàiit w«r, & le réduifant à la même dénomin.) 

on 



/ 

•* 



B fc i C 6 tf R t Ê «. iji 

âiûâ (en oeanc cd qui f« déctuit^ & multipliant; par /4 ^^ Xs6) 

-» s±=i i»^;*^ — -. x^A^^ -i-^ i^jw* i donc * f en tranfpo- 



fânt le c&rme -««^ i^^ , & te rédoiûuit à la m&me dénoxnin.) 
' L — — — "'^^^tsagid^^ ''i^4}m\<>VL (eft-ôfSmt ce qi^ 



44 — XX 

fe détruitl ■" - ■ " ■ * ' ' == ^x^ r— ^^w^ > & (en divlC par ad) 



rfV/ît , 



44 XX 






44-* — XX ^ 



I ' i« 



ïçquatîôn devient iV ^5==:.*^-=-^ m^Xaa — ^ irx & (en dï* 



I » 



x'^— ^Hwr X 44 — »x 



vifant par xx)/ pu HR.sb=j • 

Revenons préfentement aux Triangles femblabts^ GPM>' 
GLH, nous aurons GP (x). GMCg) : : GL (fnî.^nr^ 

1^. AihfiGM--.GH==i;^MÎi^. Or GM -^. 

î* ~ . J-> "7 \^ •■ ■ i ' .^J r — — - _ XX — — •* ^ . . I 

-* '"■■"""■ I" '■■ • ' ""i ' ■ ■ ■' ■ ■■ ' . ■ t> » r 



ÇH ;=s GM GH X GM,-*t- GH aas'MH )< HK i donc 

m^i ttKF=^^F^f^^^. :Ôr . ileft 

XX XX 

' . ,...,.,.-- ,r. • • •■ T >-f • "»f ' i • • I • ••• ', 

aiféde ré xijnvaincté que MH '>^>ÎK / ^f-^gw^ V 




eeal a celui ae$ Moyens 
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RHNV tG*y HR. gÎ : : NH. GS -, donc MH x HK. G M . 
: : NH. GS i & par coîiféquent , en alternant j MH X Hk. 

Ni? : : ^èlfc^ , ou ^— xt.>r. : : gg.M C. Q: F- D. ' 

* ^5f 1 Ç9J^* h VQ^àpnné^ NH ay an^ été prife^i liber- . 
te , il s'enfuit que toute autre Ordonnée eft dah&ic même 

cas , & qtf ainfi MH x HK. VHi : Gm! GSTdonc VH'=è 

WH^ du VHs=?=NH j i>eft-2Udire , qrftme^orde«iidcon* 
que NV , Ordonnée au Diamètre MK, où pàràuèle à k 
Tangente au Sommet de ce Diamètre y éft coupée «n deux 
parties égales 'par ce Diamètre. ' . ,. ., 

* 90. Remarq. Si l'on avoît voulu démontrer cçtte 
y^rité^s^^âement'i pas rapprit i VQïàûnné^NMj^^^ax lieu 
de rOrdonnéé NT a l'Axe , & du Redlangle correfpondanr 
AT X TB ,; onTe groit fefvl'dè i'prdpnijfie :yÇ>^.du Rec- 
tangle correiTpondant Afe_x_EB > ainii que du Triangle 
HVQ y dobties CQfe& ounparés avec ceux du Triangle 

MPO aurôient conduit à faire voir que MH X HK. VH 

J IJ -.^'^ • gff^''^2 -^^"-'rT '' '-' 

on aura ^— — ^^ «5= •77 y & par conléquent z. == GH 

dimuluaht: , >':^ NH'âugknenterarV'ôu~iaÊii conftfa&éZ ààg*' 
mentant, r ^noiauerav f^ft-â-dÂoei^que les Abciflès d'un. 
I>kinàtre^qtiefconc|aedirfEffipfe ^ii^iïï^iisutfrles'Ô^ 
nées â ce Diamètre augmenteront > & qu*au contraire ces 

«g^S^^P^SS^f^WS.^ lf« Qrdpn^ V 

aiHU qu omËa Eut Y^ir pour les Axes ( 1 8 & 1 1 }. on fup- 
poiê , d^m^Mutt cecî-rque lexe^^der^Goocbe foit Vo^- 
rigiire'Hes wxafles , de qu^tei OMoi^4eJ foyétit prifes 
d'un même ^^jé dp €§,.c^iîf^û^ -^^i • - • \ \l^' j c - < • -- ^ 

pée èh^deiix' parties egalei par uii Diamètre J^ > au. 
PoinS'i ^ oetlta^^GOfde fàra^Ocdiwi869' ^ ciDiwiècre s cVit-i^ . 



A-<w 



élire 9 qùVDe i^ra nécelÔuiement parallèle â la Tangenta 
MO^ drée par Tune ou Taucro extrémité M de ce Dia^ 
mètrek 

Diiil^ Si éeià n^tbit pa^ , ûïi pMtrôit Aùtic tirer par 
lé Point A ^ parallèlement à la Tangente MO , une Ligne 
A; , laquelle tombant au-de(Ibuâ ou au-«de(!us de la corde 
Ax 5 feroit dfdônnée au Diamètre MK ( 79* L ) > & pat 
conféquent coupée par ce Diamètre en deux patries égalée 
au Point ^ ( 89 } *, donc Ar =!=? rf / mais Ah:=Abx { fupp. )% 
&in(î Ai^» Âhxifjf.bxs donc ( en tirant la corde Sc^) ri on 
MK feroit paradlèle i x^ ( pat la conv. du n^. Z79. /»/♦ 
Jl !• ) j ainfî , en menant- des Point ^ ,^ , les Ordonnées 
jftyxb^ au Diamètre MK > elles feroient égslts ; parce que 
les parallèles entre parallèles font éjgales ) ; c'eft-â-dire , qu'i 
des dil^de^ différentes du centré ,. on auroit du même co^ 
té des Ordonnées égales s ou , ce qui revient au même que 
les Abeilles dimihuant^ lés Ordonnées n'augmenteroient 
pas. Ce qui ëft abfurde ( ^1 ). 

* 9J. COÊLk IV. Il fuit delà qu'une Ligne HL(fig.59.J,' 
qui joint lèîi Points de milieu H , L , dé deux cordes VB , 
m dé TElU^ V parallèles entf'elles , étant prolongée , s*it edt 
dî befoihy piflô néçeflàireniént par le centre G de la Cour- 
be; c e(l^à^ditéi> que cette Ligne eft un des Diamètres de 
l'EUipfe// ^ * 

Di'hi. ptt ténite G tirons par le milieu H de la corde rn » 
le Diamètre MK 5 il eft évident que m fera une corde Or^ 
donnée k ce Diamètre (91) 96c au*ainfi VB jparâllcle à n» 
( fupp. ) ierà àuftî' une cordé Oraoïînée au même Dlamè* 
tre > qm la coupera par cëriféquent en deux parties égales 
( 89 ) *, ainfi le Diamètre > jcmi pailerà p^r le milieu de ni » 
pailèrà atiffi pat celtii de vff ; doQc la Ligne HL , qtli joint 
les Points de tnilien de ces deux cordes , ayant deiit Points 
comhiùhs àvéé « Diamètre i n*en fera pas diflTérente. tl 
faut donc concbre que tdtttè Ligne , qui coupe en ieujt 
.|)arties égalée deiuc cordes '^parallèlèstfuneEllîpfe, eft né^ 
ceflaireméht uH âes Diamètres de cette Courbe. 

* 04. ^oK. Y, Par «à i^Mie JPoim H d'un Diamètio 

MiJ 



jMK d'une EUipie > il aeft;pas poffibleile faire pàder^detti 
cordes > qui foyent coupées en deux parties égales gar ce 
Diamètre. Car , fi cela etoit , ces deux cordes leroient Or- 
données aju. Diamètre MK .( 9Z ), ou parallèles à la Tan- 
gente M0> & Ion auroit du même Ppint deux parallè- 
les à une m^e Ligne. Ce qui eft abfiirde. 

f 9 5 * OoR. VI. Si une corde rn de l'Ellipfe , eft cpupée 
en deux parties égales par un Diamètre MK. ; Se que par 
l'une des extrémités M de ce Diamètre, Ton tire une pa- 
rallHe MO à cette corde ; je dis que cette pîur^Uèle feica Tan- 
gente au, Point M. - ; i : ^ 

DÉM. Si MQ n etoit pas Tangente dans une pareille 
circonftance, on pourrons dooc.au Point M mener une 
TangenteMx , laquelle tonihant au-deflus ou au-dedbus de 
MO , feroit parallèle à la corde m s puifque rn étant cou- 
pée en deux parties .( fupp.,). par lé Diamètre NiK , feroit 
Ordonnée à. ce Diamètre 9 pu parallèle à la Tangente au 
Point M ( 91 ) ', donc réciproquement la Tangençe Mx fe- 
roit. pairaUèle à. la corde r»i mais MO eft auflî parallèle à 
cette même corde Cfupp. ) -, l'on auroit dpnc au même Point 
M , deux Lignes MO , Ma: , parallèles à uneni&^iLigne r». 
Ce qui eft abfurde. Il eft donc néceflaire.quune ligne 
MO, tirée par Texprémitë d'un Diamètre parâîlèîement à 
iine corde , coupée en deux parties égales par ce Diamètre , 
c'eft'à-dire > . parallèlement à xuie Oxdonnee i ç^tBi^^nètre , 
fbît Tangente au Point M. . /• 

, 9^. Rema^^q. On pouyok ét?al>lir celte' vérité » de là 
même manière que Ton, a.démôntré les n^.:^9^ & 2^2, ^ en 
JadiduîfantinMnédiate .-. 

'97, Co^ Vil En £uppofajnt donc que l'on puiÇfe avoir 
lirie Or4otûi4e,a un I)i4mè|te^ ians le fecQur^d^ la^an- 

Îrentei.i une. oa l'autre, de fcis sçxtrémités^'i^eft A^ifible que 
'pn aura un.moyen.de ôrejjunjeiT'angente ^ un. Point quel- 
conque M dune Ëllipféd9nnee*; ^ , .r. * 

Ca^ du Point M tiraint lè.Diaxaèti;e MK p^ U centre 
G ( que je fuppoîè donné ou trouvé ) , on lui cherchera une 
Qrdpm:^ quçlconque'.p^ t a^ que nqi^ l|çn£bignerons 
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^••105 ) : après quoi par rèxtrémité M, on tirera parallè- 
lement à cette Ordonnée , la Liene MO qui fera la Tan- 
gente cherchée (95 ). Or, dans Ig Réfolution des Problê-- 
mes , que nous donnerons bientôt ^ nous propoferons un' 
moyen d'avoir une Ordonnée quelconque a un Diamètre » 
fans le fecours des Tangentes. 

* 98. Pkop. XIV. Après* avoir tiré rT parallèlement au 
Diamètre MK , on trouvera que le Reftangle FT x TS des 
Segmens FT, TS , du Diamètre FS , ieft au auarré de 
l'Ordonnée fT à ce Diamètre , comme le quarré de ce Dia- 
mètre FS eft au quarré de fon conjugué MK , ou comme 
le quarré de GF eft au quarré de GM ; il faut donc prou- 
ver que iTxTSr rT : : GF. GM. 

DÉM. Il eft clair que GH !=rT, ou GH s= rT, & 

querH==TG,ouquerHs=5=:TG. Rappelions - nous donc 
la Propafition XII. ( 88 ) , où il a^té déniontré que MH X 

HK. rH : : G M. GS oii FG ; & remarquons que MH x HK 



«=MG GH xMG-4-GH = MG GH(àcaufe 

de GK == GM) =5 MG — rT (parce que GH= rT ) 5 
donc MH X HK «= M G -— rT. Ainfi la proportion pré- 
cédente deviendra MG — rT. TG : : GM. FG , ou (en al- 
ternant) G M. GM— rT :: FG. TGj donc (enfouf- 
trayant)^rT. GM : : FG— TC. FG (M) 5 mais FG — TG 



a=:FG TG X FG-hTG s=s FT X TS ; donc , en 

mettant dans l'équation M , FT X TS au lieu de FG — TG, 

on aura rT. G M : : FT x TSr FG , du ( en altern.) FT X 

TS.rT ::FG. GM. C.Q.F.D. 

* 99. RÈMARQ. On trouve donc les mêmes propriétés 
de rÈllipfe , foit qu'on prenne les Ordonnées au Diamè- 
ti;e MK , foit qu'on prenne les Ordonnées au Diamètre 

Miij^ 
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FS : c'eft pourquoi les deux Diamètres MK> tS > font appd-» 

lés ^<>»/i»^^^ > parce qu ils font des fondions femblables. 

On voit en même tems que la propriété principale de 
fEllipfe , relativement à fes Axes ( iq , j i , zo ) s çtend , 
par le moyen des Propofitions ^13 & 1 4 , à un Diamètre 
quelconque, Ainfî tout ce que l'on a déduit en vertu dé 
cette propriété par rapport aux Axes , doit avoir lieu réla^ 
(ivement à un Dianiètre quelconque. 

* 100. Cor, L On en cpnçlueta donc ï®. comme aa 
n®, iQ y que les quarrés des Ordonnées à. un Diamètre 
quelconque d'une Ellipfe , font entr eux comme les Reûaiv» 
gles des Segmens çorrefpondans, 

1^. Comme au n**, 52 que, fi Ton tire â un Point Z 
de rEllipfe 9 différent des- extrémités des Axes , une Tan- 
gente PZ , laquelle rencontre en P le prolongement d'un 
Diamètre quelconque FS , Ion aura » en tirant l'Ordonnée 
Zjy à ce Diamètre , Gr.rS; ; Fr.yP s ou , comme au n^* 5 4 1 
Cj. GS : ; GS, GP- 

Et réciproquement > fi après avoii; tiré d*un Point P au-» 
dehors de l'Ellipie la Ligne PG au centre > on cherche une 
troifiémeproportionelleaux Lignes GP, GS, & qu'on U 
porte de G en y fiir le demi-Diamètre GS , pour urer à ce 
Diainètre l'Ordonnée ^Z au Point/, alors la Ligne PZ fera 
Tangente. Ce que Ton démontrera comme au n^, 53. 

* I o I , Cor, il En repreio^nt l'équation gg --«• zx 3=» 

^jj, du n°t 91, fi l'on fuppofe que les deux Diamètres SF, 
HK ( fig* 5 Sv) > foient égaux ^ ou que j^isss d s alor9 l'équa 



non gg — ^ «.anii -^ deviendra ^— zjl sseb» tt i ce qui 



dd 



fignifie que MH x HK œbsb NH ; équation qui ne diff^rp 
de celle du Cercle , qu'en ce que dans l'ElKpfe les Ordon- 
nées ne font pas perpendiculaires à leur Diamètre j au lieu 
Quelles le font toujours dans le Cercle, L'on ne fçauroit 
onc décider par la feule infpeftion d'une équaaion gg •'-^ 
V^vsmtty {l ceq» équation appartient irEUipfe o« au 
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Cçrcle*' Il £ittt abfoiumeiit avoir recpurs 1 là natare des 
€o^Qrdann^es [a]. Quand il eftjdrûi]: » cette Àjuatton eft au 
Cercle ; mab » s'il e(b oblique , elle s^ypartienc â une Éllip* 
ky donc elle repréfente les deux Diamètres con|agués 

égaux. ' . 

* ICI. Cor. III. Si Ton c^erchis une troifiéiiie popor^ 
tionelle/ i deux Biamétres' conjogiiiés <pdconqoès MK » 
FS ; cette -ligne p. eft le PatAtnehi^t du Diaxnètte MK ; mais 
lelle ieroiit le Paramètre du^Diamètie FS > fi ce Diamètre 
étoic le premier, terme de la ptoportion » & MK le feconcF. 
Soit donc xg* idii xd. p^ ficron aura^. 4(U ^: i;. f 

(251?. Jnfi. T. t.) ; donr ^ «=« •-^, Par coàféquent > en 
fubftituant dans l'équation atix Diamètires£g'-^~xx=: 

-jnr i trouvée n^ 9 1 . Texpreffion ^ au lieu de ^^ » on aura 

gg-''^ xz=sa -^ , qui dl tlke -équation i^ l'Ellipfe > par 

rapport au Paramètre de 1 un dé les Diamètres MK. 
, * I o 3 . ConoL. IV. D'où il fuit , comme aux h^.iiSc 1 j, 
que le Reâangle MH X HK de deux Segmens quelconques 

d'tui Diamètre MK > eft auquàriré NH de l'Ordonnée cor- 
refpoiidante , comme ce Diamètre eft i fon Paramétré. Car» 

puifq^e^;' — « ssss •—- {îX> t) 5 donc (en molopl. par / ) 

* • 

, I 

gg ZAeXp^=^^gyi^tS ^^gg-^ZJf^ttW Xg.p^ ou 



MHxHK.NH::MK.j^. 

* 104. PRbB. Une ÈUipfc étant donnée , en trouver î ^ 
Un Diamètre quelconque. 2^. Le Centrel» j^ Les Axes;^ 
'4^. Les Foyers 5 5**. Les Diamètres conjugués égaux.(fig,'^6.J. 



i -, i > 
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[«] Qjtiaiid i'Abdflé ft fbii Orcknii^ c Uicfpau daiite toat vASè» enfctnhlc , elles 
s^appellcnt c^Ordtnntts j ce qui figtufie propre m ent Ord^tmees enfimkie, BHèâive- 
nient l'Abcifife GH d'un piamécre MK ("èg, %9jf peut-être prife poor l'OrdoQ^ 
née rT à /ba XKamécre ooojugué FS 9 ft rédproqnonenCi 

Miv 
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Risoi. i^' Tirez , dans cette ElUpfe , deux cordes quel-* 
conques nB » m/ > prallèles encr'elles \ par leurs Points de 
milieu 1 9 S, faites pa(&r la ligne 0P> laquelle fera un 
Diamètije; de la Courbe ( 9 3 )* , 

i^. Coupez le Diamètre OP en deux parties au Point G , 
& G en fera le centre ( 25 ).' 

3 ®. De ce centre G décrivez un Arc de Cîercle 9 qui coupe 
TEUipfe en deux Points P , T , menezla corde PT s divilez 
là en deux panies égales au Point x; par ce Point 6c par 
Iq centre g menez la Ligne ABs ce fera un des Axes. 

Car; la corde PT étant coupée en deux parties égales par 
AB , qui paflè par le centre de ion Arc , cette corde iera 
Ordonnée, au Diamètre TAB (91 )> & , comme elle eft 
perpendiculaire, â ce mèn[ie I>^amètre ( cot^ruâ;ipn } > il 
s'enfuit que ÀB eft un des Axes : parce qu'il n'y a que 
les. Axes , dont les Ordonnées foyent perpendiculaires j 
puifque toute Ordonnée à un Diamètre eft parallèle à la 
Tangente > n^e^ée par une des extrémités de ce Diamètre 
(79' IxJy & qyi'il ^y ^ que les Tangentes aux extrémités 
des Axes , qui foyent perpendiculaires i ces Diamètres. Tou- 
te Ligne , -niénée du centre de l'Èllipfe en tout autre Point 
de fon Périmètre , faifant toujours un Angle obliqùie avec 
la Tangente en ce Point (-39-}. ' , 

4®. Elevçz.préfentement fur le milieu de AB » la per^» 
pendiculaire CGD , & cette perpendiculaire fera l'autre 
Axe de rEllipfe ( 9 ). Si^AB>CD, la Ligne ÀB fera le 
grand Axe , & CD le petit, ou l'Axe conjugué à TAxe AB \ 
ôc au contraire V CD fer^ le grand Axe 6c AB le petit > fi 
CD>AB.. 

5°. Après ayoij: déterminé les deux Axes » on trouvera 
les Foyers F , j^^ dç cette Courbç, > comme au n^. 66 y 

6^. Pour eh avoir les Di^fiiètres conjugués égaux > de l'une 
des extrémités A du grand Axé , on tirera aux extrémités 
C, Dj» du"|)etit-i les corder AC, AD3 ôt-parles Points de 
milieu ty r , de ces cordes Ton mènera du centre G les deux 
Lignes GP , GT , lefquelles prolongées envO ,- K , donne-- 
fon; le3 dçux Pianojçtrçs conjugués égaux; QP , KXy 
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Car AC étant cvidemment égale à AD , Se GP tîrce fur 
'Ad de la même manière que GT l'eft fur AC , on en con- 
cluera" aifémenc que GP s= GT. De plus la corde AC étant 
coupée eh deux parties égales par le Diamètre KT ( conft. )$ 
il s enfuit que AC eft une double Ordonnée à ce Dia-* 
mètre ( 9%), Ainfi , pour démontrer que le Diamètre OP 
eft conjugué au Diamètre KT , il fumt de &ire voir que 
OP eft parallëe à AC(79.I.)- Or , puifque GD = CG , 
& D/c=p=s tA ( conft. ) , GD. CG : : Dr. tA ; donc AC eft 
parallèle i Gt ou OP ( conv, du n**. 179. Inft. T. 1. J 
C.Q.F. D, 

* 105. Probi. Ayant un Diamètre quelconque OP d'une 
Eliipfc donnée , trouver la poiition des Ordonnées à ce 
Diamètre > tirer une Tangente i l'une ou loutre de fes ex« 

! trémités y Se trouver fbn Diamètre conjugu/. 

Risot. Prenez fur le Périmètre de YElUp&y un Point 

I quelconque n , différent des Points O , P 5 de ce Point m 
menez a 1 une des. extrémités O du Diamètre OP la corde 
»0 ; prolofigez la jufqu à ce que Oh := nO , & du Point 
b menez bB parallèlement à OP *, alors , fi du Point n au 
Point B , où 0B rencontre l'Ëllipfe , vous tirez la corde nfi » 
elle fera Ordonnée au Diamètre OP , & en tirant par lune 
ou l'autre extrémité P de ce Diamètre > une parallèle PQ 
à »B > elle fera Tangente au Poijit P ; enfin par le centre G , 
menez une parallèle KT à l'Ordonnée nB , ou à la Tangen-» 
tç PQ> Se KT fera le Diamètre conjugué à OP« . 

DÉM« Puifque bB eft parallèle à OP ( conft. ) , vous au-^ 
rez i?0, Oh:: nS. SB. Or «O == Ob (conft.) , donc nS ==s 
SB -, la corde »B eft donc coupée en deux parties égales 
par le Diamètre OP , & par conféquent elle eft Ordonnée à 
ce Di^mçtre ; c'eft-à-dire , parallèle à la Tangente que l'on 
cjreroit. par l'une ou l'autre extrémité de ce Diamètre (91). 

I . 1°. La Lîigîie PQ ét^mt paf^lèle à la corde «B Ordonnée 

I au Diamètre OP , c'eft4-aire > coupée en deux parties éga- 
les par ce Diamètre ( conft. ) eft ncceflairement Tangente- 
au Point P (95 ). 
. }^, Pareillement le -Diamètre KT , étant par^iUèle à h 
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Tangente PQ» menée par rextrémitéP du Diam&re OPJ 
eft néceflàirement conjugué au Diamètre OP ( 79» L ) 
C Q. F. D. 

, * 106. Prob. D*un Point donné P au-dehors d'une Ellip- 
fe > mener une Tangente à cette Courbe. ( %• 5 9- ) 

RÉsoL. Trouvez le centre G de l'Eilipie ( 1 04 ) ; & après 
svoir tiré PG , cherchez une troiiîéme proportionelle aux 
deux Lignes GP , GS 5 portez la de G en y , où vous tirerez 
rOrdonnée/Z (105) ; après cela menant du Point P au Point 
Z.la Ligne PZ » ^vouis aurez la Tangente cherchée ; ce qui 
èft évident ( n®. i o© ) , puifque G7. GS : : GS. GP. ( conft.). 

* 107. Remarq. En prolongeant^Z deTautre côté du 
Diamètre FS , jufqu a ce quelle rencontre l^Êllipfé en un 
autre Point ( |e fupprime ce prolongement , ainfi que la 
Tangente tirée à fon extrémité pour éviter 1^ connifion 
des Lignes ) , fi Ion tiroir une Ligne du Point P i i'e*tré- 
mité de ce prolongement , elle feroit Tangente à i'Ellipfe 
par la même raifon que ci-deflus ( io(> ). 

* 1 08. CoROL. Ainfi d'Un même Point P donné au-4ehors 
d'une Ellipfe , Ton peut toujours mener à cette Courbe 
deux Tangentes ; lefquelles feront égales , quandlé Point 
donné fera fur le prolongement des Axes ; mais elles feront 
inégales en tout autre Point , à caufe des Angles droits? 
que font les Ordonnées dans le premier cas , & des Angles 
obliques qu^elles font dans le fécond» 

* 109. Prob. Trouver le rapport du Redangle LP^fT 
(fig. 61.) des deux Axes d'une Ellipfè, au paral&lôgram* 
me K^N de deux de fes Diamètres conjugués quelcon* 
quesf/5 zX'y c'eft-à-dire, qu'ayant tiré par les extrémités 
A', B,C, D, des Axes, les Tangentes LP , Pa? , xT , TL; 

})our avoir le ReAangle LPxT circonfcrit à I'Ellipfe i 8c (ait 
a même conftradion aux ettrémités/, e^x^^l ,'dè deux 
Diamètres conjugués quelconques ef, xl , pour avoir le pa^ 
rallèlogranime oblique K^N > circonfcrit à là mêméEuip' 
& » ojU demande dans quel rapport font ces deux parallé- 
logrammes } Ou , ce qui revient au même , quel eft le rap* 
port du quart BGDa; du premier au quart /GIQ du fécond* 



l 
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'KksfOU Joignons rexcrèmité I d'un des Diamicies con^ 
|iigués i rextrèmîté B du grand Axe la plus proche ; cirons 
nar I la Ligne ^Q Darallelement au grand Axe 9 & par B 
la Ligne Mr parallèle au Diamètre xL Cela fuppofe. 

Il eft dair i ^, que le Triangle GIB eft la moiaé du Rec** 
tangle BGi^Q ; ces deux firares ayant même bafè GB , & 
étant entre les mêmes parallèles GB , bQ. Par la même rai* 
fon le Triangle GIB eft la moitié du Parallàlogrammei 
GMrl j ainfi BG*Q==:GMrL 

a^» U eft eacore évident que deux grandeurs font éea« 
les , quand elles font moyennes proportionelles entre les 
mêmes. grandeur^f^fj par coriii^qtiefit > fi l'on démontra 
que les parallélogrammes BGDAf,./GIO.,font Tun Sctau* 
rre moyens propertionels entre les mêmes^ grandeurs , on 
iera convaincu que qès dei^x ptraUèlogrsmmes font égiux. 

Remarquons donc (]ae le narallèbgçamme BGtfQ ou 
GMrl ( Art. i.) efti au paratlètogrammé BCD^c de même 
bafe, : 2 Gh. QD : mais » en .prolongent' GD^jufqu'à'la ten^ 
contre de la Tangente OV ; alors , à caufe de 1 Ordonnée 
Ih -y tirée du Point de contingence l fur le petit Axe > Qbt 
GD: !GD. GV ( 58) 2 :GDxD;r. GVxDjr/ceft-i-dire, 
: : BGDjc, GV7S 5 ( parce qu'en prenant GV pour bafe du- 

Parallélogramme GV/S > la Perpendiculaire Dx en eft la. 
lauteur) 5 ainfi BGAQ ou GMrL BGDx 2 2 BGDx. GVjfS. 
Pareillement > 6c précifément par les mêmes raifons , 
GMrL^I0 2 2GM.G/2 2Gf.GS (54&100) 2 2G/xO^* 
GS X Oss ainfi GMrL /GIO : : Gf X Oa. GS. X O4. Or 
G/ X Oa i=t/GIÔ, & GS X Oii = GVrS ; parce que la 
Perpendiculaire O4 eftla haureur commune de ces parai-» 
lèlogrammes 5 donc GMrL /GIO i : fGlO. GVj^S. Ainfi 

. [a] Soient Af) t,, toutes, deux moyennes proportionelles 
entre a & bs je disque z.^=sx: car puifque ii. x :: x.b\ 
donc xx^ss=xabs de même ayant auflî (fupp-) ^- ^ 2 2 2^ i, 
l'on aura encore zx^^ssa^bs donc «,"==! xx, 6c par confé- 
quenf ic 



les deux parallélogrammes BCD*-, fGlO , font lun & IW; 
tre moyens proportionels entre les deux mêmes grandeurs 
GMrl , GV^S s & par conféquent ils font épux (art. i.) -, 
donc le quadruple LPatT du premier , eft égal au quadruple 
KgON du fécond ; il faut donc conclure que le rapport du 
ReSt angle des deux Axes , circonfcrif à rEllipfe , au parallèle" 
gramme de deux Diamètres quelconques conjugués , circonfcrit 
i la mime Elliffe, eft un rapport d*égalité. 



iJfage de VEUipfe dans la Dioptrique , où 
dans la conJlruHion des Verres brûlans pat 
réfraBionj & d autres injirumens j tels que 
les Lunettes qui fervent à perfeilionner la 
vue jQuâen corriger les défauts. 

1 1 o. T A Dioptrique eft une Science , où Ton apprend Us 
JLiloix de la Réf ration. Il y a déjà lông-tems que 
l'expérience a démontré , qu'un rayon de lumière paflant 
de iair dans leau , dans le verre , du en général 5 d'un mi- 
lieu [a] plus rare dans un milieu plus denfe , changeoit de 
route ou de diredtion , à Tinftant de fon paflàge de l'un de 
ces milieux dans quelqu'un des autres. Un rayon de lumiè- 
re AB ( fig. (^1. ) qui paflè obliquement en Ligné droite de 
l'air dans l'eau , ne fuit pas à l'inftant de fon pafïàge au 
Point B , le prolongement BL de la droite AB , mais il fe 

— .— ^— — ■ ■! III II I — ^— — «^— — — — — 1«^^^ 

{.A] On entend par Militu » en Phyfîque , tout efpâce que les corps -peuvent trt' 
^erfer dans leurs moiivemeiis: aînfi l'Air, l'Eau, le Vene, fltc. lônt des IfiViW 
de la lumière. Et Tondit qu;un milieu eft plus- rsre qu'un autre , quand le. premier 
a moins die fubftance ou pèfe moins que le fécond , l'un & l'autre ayant fo&ont 
▼olume. Àinfi un pouce cube d'air pefant moins qu*un pouce cube d'eau ; on dît 
que l'air eft un milieu plus nifv que l'Eau. Pareilkment le mercure ou ityii^^p^ 
eft plus dtnfi que l'eau ^ parce que le premier pèfe plus que le fécond j £w im xAs^. 
¥olume. -, 
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tottift dans une Ligne droite comme BG , en s*apprôchanc 
de la perpendiculaire CBD , élevée à fon Point B d'inci- 
dence fur Teau -y & au contraire > en paiTant de l'eau dans 
l'air, il fe rompt en s'écartant de la perpendiculaire. Oc 
c'eft ce changement de direâion que Lon appelle Âéfrdc-' 
tiott , du latin refrangere rompre ; parce que effeâivemenc 
k i;ayôn ABG paroit. rompu bu plié en B. 

II I. Après cette obfervation , on chercha à s'adurer & 
cette Réfxaâion ne fuivoit pas une loi j quelle que fut l'in- 
çlinaifon du rayon .AB où SB à la perpendiculaire oui' 
V^Axe de réfraSkion CBJD \ & cette rechercne valut à M. Def- 
urtes l'admirable découverte , avec laquelle fon fublimd 
eénie s'oteva a des inventions, que les races préfentes âc 
^itures ne pourroientméconnoîtrefans avilir leur raifon [m\* 
Car ABC étant Y Angloà'mctinaifon du rayon AB; l'Angle 
SBC celui du rayon SB y DBG l'angléde r^aSion du rayon 
AB, ^ DBI celui du rayon SB, il trouva^ ^n décrivant 
un Cercle du Point B avec un rayon 'quekohque* AB o» 
$B , que /f Sinus SK de F Angle imclikaifm SBC ejl toujours 
éu Siflus MI de fon Anghde,réfraSionX)Bî% comme le Sinus 
AT d'un autre Angle quelconque (tinclinaifon ABC eft au Si- 
nus GP dé fon Angle de' réffaSion DBG , ou qiie SR. MI : : 
At.GP- 

* 'm 

Vous en verrez la démonftration , en lifanc le Diicours 




À cette belle invention $. confirnïée d'aiUeurç.par des expé- 
riences ipiUis Ibis répétées par des nuij^s.tÇi^f^tvantes ^ 
très-induûrieufes.. , . : vv . 

XIX. REMAR.Q.L Quand le rayon 4^5(jaife de Vair 
dans l'eau } il eft clair que l'Angle d'iniçJin^Qn ABC , ou 
fon égal DBL eft plus ^rand que fon Angle ;de réfraâion 
DBG V niais au contraire.» fi le rayon G3 ^pftflè de Vêsm 
dans Tair, l'Angle i^'inclinaiïbn DBG eft plos. p^t que 
l'Angle de réfradion ABÇ. Nous appelJiei:o;i5.dins,k fwirê 



tdffwt de r^dâioH ^ celui qui règne entre le Sinus Aè i^kû^ , 
gle d'inclinaifon & le Sinus de l'Angle de réfraâion^ Oti 
ft trouvé par ex^rien&é ^ue dans le paflage de l'air dans 
le rerre , ce rapport étoit prefque celui de } iis Se dans 
le pafÉige du verre dans l'Air i qu'il ne ditferoit guères du 

rapport de i â ;• 

De manière donc qu eti bbièrvmit j^ii ekpériehee % le 
tappon du Sinus d'un Angle d'inclinaifon quelconqui^ i 
celui de fon Angle de réfraâiôh $ on tônnôitra , Ùlîx^ au-» 
tre travail Se par une fimple règle dû trois $ là Valeur dd 
f Angle de réiraâion tbrrefpondant à une inclinaifon 
quelconque» Suppofons , par exemple, qu'un tàyon de lu* 
mière foit tel > qu'en paiïant obliquement de l'air dànâ le 
Verre $ le Sinus de fon Angle d'inclinaifon foit au Sinu^ 
de fon Angle de réfraâion , comme 3 eft à i , àinii que 
Teocpérience le donne à très-peu près i ce rapport étant conA 
tant > fuivanc la découverte Se la démonftration de M. Def» 
cartes ( 1 1 1 ) > fi l'on Tent que l'Aigle d'inclinaifon ibit de 
lo^ , fon Sinus que j'appelle a fera connu par les tables } 
ainfi > pour avoir le le Sinus x de fon Atigle de ré^ac-* 

ûon , on fera cette proportion 3; x : i,4. x s donc x =îsî -j-i 

lequel Sinus trouvé dans les tables vous fera connoître la 
valeur de l'Angle de ré&aâion } & pat conféquônt la route 
que doit tenir le rayon après la réfiraâion* 

1 1 }• RsMAKQ. IL II n'y a que les rayons tombans obli- 
quement fur une furfkce réfiingehte 9 qui foyent fournis 1 
la loi de la réfradion , Texpérience démontrant c0nftam- 
ment qu'un rayon perpendiculaire ne fe réfraûe pas* * 

1 1 4. M* pefcdrtes ayant trotivé-pâr Taifonnemenr & par 
expérience , que le rapport de 'Réfraàim' étôit un ràjmort 
ipnftant , il n*en fallut pas davantage à ce profôiid Céo- 
idiètre , à ce légîflateur dans lès hautes fcjeilces , pour di^ 
terminer la forme où la courbure ta plus avantageùfe que 
Fon de voit donner aux verres , deftinés i corriger les dé-^ 
feiits ou à augmenter la puifl&ncç de k vue î car voici com- 
ipeut il raifoiui^ 



/■ 
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fi Quànd des yeux n apperçoivent pas bien <liâinâemeniS 
il jo pieds de diftance , iitiiobjet qu'il leur eft aîTé de bien 
diicerner à i o pieds > c eft que les yeux ne font pas difixi^ 
ii% pour recevoir les rayons , qui viennent de la première 
diftance > de la même manière qu'ils le font pour ceux qui 
partent ^ la iCbconde [4] : £ je puis donc trouver un in£ 
truipent 9 qui Êtflfè que le9 premiers rayons entrent dans 
les yeux» comme s'ils, venoicnt de la diftance de 10 pieds) 
l!ob;et éloigni de jo pieds iera diftinguié. auifi parfaite- 
ment > que s'il n'étoit qu'à dix* 

115. Pour y parvenir , fuPpofons rEllijpiê AMB ( fie.tf j • ) 
dont le grand Axe\AB » & la diftance Ef des Foyers toyenc 
dans le R^ffortde l^M^nShn i c'eft-à^dire 5 que AB, F/ ; t j. 
:^ ( 1 1 1) [If] ; je dis que tous les rayons DM paiallàles à l'Axe 
ABi en pàîS^nt dei'àir dans. le lolide de verre, engendré 
par la circonvolutian de cette Ellipfe autour de Ton grand 
Axe, ièront néce{Iàiremefit:dà:enmnés.pÉa£ lairéfiaâion , à 
concourir au Foyer/le plua éloigné dcf l'obiec c^où viennenc 
les rayons. ' ' 

^ DAm* Après avoir tieé la perpencUculaite LMH à la 
Courbe, pu à £21 Tangente an PomtMsL&.avoirprisDAt 
sssMf^ pour décrire (ïu PoinrM , avec le rayon M/oà 
DM , la circonféfencè/DX, îLeft évident que la perpen^ 
diculalre DL eft le Sinus , de l'Angle 'd'inciinaiibn DML\ 
& que la. perpendiculaire Jf H eft le Sinus de l'Angie/MHv 
par conféauent ,ii housjdémontrons quelles Sinus DL $ /PI, 
fpnt dans le tMffçit de U A^4âi»M s DL étant le Sinus^e 
l'Angle d'indinaifon iDMt , /H i^m^siGécefTaÎTemênt celui 
defon AngfederéftaÛidn; ainfi /MH &ùl l'Aà^ede réfrac^ 
tien de l'Angle d*iniiiriaiibn DML, dtêi-i^m^ quele tayûn 
DM i^rd, en verm de V^éfraâibn^aa^ Point M , dirigé 
au Foyer/. : ■'^■' ; .v . 

: Or il €^;certain:I^ p^r. la lèi de^la réiBsaâion , que le 



"l M il . I I J". ' > — ^— fc^l 



., 1 . ...» 

. M Oaitipiwfetos tout ceci, qffcVlmvmiBiiicti^Vafivùyit^ 
<le I^oiiére de lâ put <!le l'objec. 



TXf on DM ne faivra point , à fon paflàge de laîr Aifii 
le verre » le prolongement MR de la route DM ; mais qu'il 
ïe rompra en «approchant de la perpendiculaire LH ( ï i o )'> 
& qu ainfi il panera entre cette perpendiculaire 6c le pro^ 
longement MR* i°» En fe dirigeant au Foyer /j le Sinus 
de ïAagle d'incliuâifin&c celui d!èV4ngl^ de réfr^ÉtbmiQtiXA 
précifément comme ils doivent être y fuivant kloi de la 
réfradion vceft4*dire, que 0L./H 2 : 3, i. puifqiie<4ï ) 
DL-/H::AB.J/5 or AB- Vfxii.i(cot^.)ydoucDL. 

- j^. Si le rayonUM fe détourtioit dans une autre Ligne 
.que M/, il f(»x}ik .avec la perpendictllàire LH à la Oxir-* 
be , un. Angle; plus ou moms grand que FAngle/MH ; & 
•.& par coniequent le Sinus de cet Angle feroit phis ou 
ihoms grand que le Sinus /H de l'Angle /MH*: Odiib 
DL nepourroit pas être à cet autre Sinus rt 5. 2r; Ainfi^ 
.pour fmvre la loi: de la ré&aâicm v le rayon DM ne peut 
ms £e détourner» àifbn padagedè l'aie dans le verre » £in9 
fc diriger au Foyer /. . . < 

. 116. Coicox. Le Point M ayant été pris à .diferécidin f 
il eft clair que tous les rayons , qui rencontreront 'l^ÈUip^ 
jfoïdë de verre parallèletnent à fori Axe AB, feréMmront 
4:otts au Foyer/au-dedâfcisdecefôîttle. Donc» (i dû Point 
/ & avec un rayon .'quelconque , ©n décrit an Arc de -Cer-^ 
x;le .MSP , qui pa£[e ehtre A Se \6v6n aura, une poracm 
PAMSP de l'Êllipfe génératrice > laquelle tournant autour 
de fon Axe engendrera un Solides, «qui attra la propriété 
de réUmr , en un feul Point /daii^îait , tous^les rayons 
.parâllèles. à (on Axe,. par lefquek:il-fera tratedë ^:Jor£* 
qu ils paflèront de Tait dans ù, fuhftaiice. * / i -j » 

: Car, le rayon OC , à fon paflàffb C de l'air dans le itetre » 
quittera fa direétion Cx , pour luivre celle qui condaft au 
JFoyer // 1 1 j ) 5 donc , le Point f étant le centre de l'Arc 
MSP , cette dernière diredion fera dans un des layons dt 
cet Arc ; mais tour rayon de Cercle eft perpendiculaire à fa 
ciirconférence> piar conféquent le râyph'OC , après avoir 

4(é rompu eA.C > içmbera. peipopdicùlairemek; iuf T^c 

de 
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Uo Osrtle ÏASP\ Ainfî , en fortant du verce dans Taîr , Û 
ne fera point détcnXtné de la diredion Cf(parce^ qu'un 
Irayon qui paflè^perpendiculairemenc dun milieu dans un 
autre plus rare ou {(|us denfe , n'y éprouve aucune réfrac* 
tion (il).)); donc le ra^ôn OC ou tout autre femblable » 
qui s'eft pUé en entrant dans le verre propofé > pour fe diri* 
;er au Fo^er /, y fera encore dirigé à fa K>rtie du verre dans 
'air. L*on a donc » par cette cOnftraâion > un verre brûlant 
crès-parÉiitk 

ix7> RcMAR^. 1% Pour isLitt que l'A^e AB d'une Ellip- 
ie & la diftance Ff de fes l^oyen fôyent dan^ le rapfori de 
ié RéffMaûn ) 6u que AB foit à ¥fz : 3.1* il n'y a du â di« 
Vifer AB ^n trois parties égales^ taire AF Se Bf égales cha^ 
cuneàlàmoittéxie Tune de ces parties; & alors AB fera 
évidemment à I^::j.i. Or^ ayant le grand Axe d'une 
EUipfe Si fed Foyers» il eft aifé de cônftxuire cette-Courbe 
^ Art, z. àû n%^ê. )• Donc 5 ôcc^ 

iiSk RsM ARQ. II* L'expériônte xlémoiitfe qiie s pltts un 
^erre eft épais >' moins il eft traAf^arent ( toutes chofes d'ail- 
leuts égales )\ il ^liatoît donc àue des verres brùlans pat 
ràraâion » autonc cette propriété à un degré d'autant (hus 
parfait , qu^ils ierônt.plus minces; C'eft une ob^rvation à 
laquelle te^ oUvners <]ui travailient ces fortes de vences» 
4oivent ie rendte eKXçèmement attentifs» 
: If 9; Réciproquement , tous lès rayons qtd viendront dû 
foyer/ dans l'aif * traverfer k vçrte P AMSP , en fortiront 
parallèles à foti Ate AB. ' 

; Dei^ Le rayon /M » dans ibn paflage dé T Air dans le 
Verre , tèncgnttant peipendiculairement la iurËu:e circu* 
kire MSP»>aesyrééaâer^pas (xi j)', il ne (iibita donc 
Ja loi de la rcfiraâiioB » qu au fortit xlu Vette dans l'Air , du 
c6té de D , * pour s^écarter dé làl^erpendiculaire (i 10) ; en 
£>ne que Ôlfi^ /H .î : 3.1(1 1 i>;^r A&- F/ : : j. 1 (conft.)j 
4onc DL./H -J AB. F/* Mais , «^uandcela arrive, DM eft 
iiécedàirénxent p^tallèle à l'Axé AjB (par k conv* du n^« 41 •) 
Jonc , &c. , . . 

ïxo. CoK. Âinil les mons i^un corps luajinetu; ,. pLacife 

N 
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au Fo/er /» i^roienc propagés ^ au moyen d'un pareil 
Verre , à une très-grande oiftance avec afièz de force > pour 
y faire difcerner les objets. 

1 1 1 . Nous venons de confidérer les rayons DM > OC » 
^c« (fîg. ((3.} parallèles à TAxe AB de rElUpfbïde , dans le 
c^^ ou ils rencontrent la convexité de cefoUde, > fuppofons 
maintenant qu'ils ék rencontrent la concavité P AM (ng. 6^) 
toujours parallèlement à l'Axe BA. Je dis qu en décrivant 
du Foyer / , avec un rayon un peu {dus grand que /A , un 
Arc de Cercle OST ; fî Ton mène les Lign^ OP , TM , &c. 
dirigées au Foyer /i la fîg. OPAMTS engendrera ) par £t 
circonvolution autour de TAxe AB > un foiide qui fera que 
lûs rayons venans parallèlement a ibn Axe du x:oté de f^ 
liront rendus divergens > après avoir travetfé un Verre. de 
cette forme 1 comme s'ils partoiént tous du même Point/» 

DÉM.. Reprenant laiig* f 3. il eft certain, iuiv^nt la loi 
de k réfraébion , que le ra^n RM, parallëe à BA >pailàn): 
4e TAir dans le Verre , quittera ûx dtreâi^ MO, pour fe 
rompre d^ins une Ligne MV , en s'approchant de la Per*^ 
penoiçjilîiire HML à rElllpfe (iio) [a]\ ccfl;-i-dire qu'il 
$'éçai^era. autant de Ùl première diceiââon en allant de R 
ter^ D y qu'il s'en eil écarté , en venant du côté de D vers R 
( puifq?ie l on fuppofe que c eft le même milieu) 9 ainiî l'ét 
carrément ou l'Angle DMV s= récartemenc ou l'Angle 
RM// mais /MD H- RM/=35=; deux Angles dreits -, donc 
/MO H- Dl^y 5==?: auffi deux Angles droits j la Ligne MV 
eft donc dans la même Ligne droite que /M (n^. 43, /%S^« 
T* i') '- par oonÊquent les rayons RM i qui renct>ntrent la 
concavité de ce Verre ElUpfbïde parallèienienc i ion Ajçe,' 
«•écaneront de leu^ direâion eil y entrant , on deviendsons 
diveig^ns comme s'ils paçDoient du Foycir / 

Àitïû ( fig* 64») le tay 031 HM > en paiTantjdef l'Air dans le 
Vehre QPAMTS , prendra;, à l'iaft^m de fôn paSTtat^ par là 
ooncavité dece folide , k direéHon MT tendanite ^uToyer/, 
centre de TA te de Cercle OST i le rayon HT tombera donc 

U} Oq ruppofc que Ton ait fiipprim^iUiis la Hg. ^|« l'Aro ^S?t 9e que le «ma 
Mp:qcoiiinco(ic4*abQ»i]iCoîtfèM«^îpt^ ' 
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l^rpencUcuiairement fur T Arc de Cercle OST, & n*y éprou-' 
Vep9t aucune réfra^ion (( 1 5}. Par conféquent il forura du 
Ver^e dans l'Air , en fuivant une diredion TK , laquelle 
prolongée du côté de M tend direâement au Foyer fi Se 
c'«ft tout C Q.F. D. 

111. Cor, Pat conféquent , fi*un omI eft di^fé poot 
voir d'une manière diftuiâe un Point de quelque objet 
placé en f» de qu'il ne le foit pas pour le diftinguer â luie 
très-grande diftance i comme les rayons , qui viennent d'un 
Point fon éloigné , font fenfiblement parallèles ( noce du 
n^. 1 58. de la Parab.) , en mettant entre cet œil & l'objec 
propofë , un Verre tel que OP AMTS , dcmt la concavité 
Elliptique PAM foit tournée du côt^ de l'objet, & 1a 
cpHvéxitj^ circulaire OST du côté de l'œil , & qui outre 
c^a ait fon Foyer en /, on fera que les ray<His , qui vien*- 
droi^t de ce Point fort Soigné , entreront.dans l'œil comme 
s'ils partoient du Foyer f y & qu'ainfi Ton aura remédié â cet 
égard au dé&ut de l'œil propofé ; c'eft4*-dire que Ton aura 
tme Lunette excellente pour ceux qui ont la vâ^ courte. 
• Rem. Voyez l'admiraWe Dîoptrique de M. Defcmtefé 
Moyennant ce que je viens de dire, èc le CoroU. VIL de là 
Propof. Yh de l'Ellipfe n*^. 41 4 que j'ai expliqué fort ait 
long , vo«i6 ^eree en état de comprendre toiite k doârine 
Géométrique , nèceflaire à rintelligence de (es belles in^* 
ventions ; dans l'an dé perfeâioner le Téleftope Se le 
Microfcope. Ne manquez pas d'y joindre ce que j'en ex^ 
plicue à l'Ariâcle de l'Hyperbole-, où il ^agit de montrer 
i uiage de cette Cour}>e dans k conftruâion des Lunettes^ 
& vous pourrez, entamer la leâure de cet Ouvrage d^ 
M* Ikfiârt4f^ <^iqu^il ait découvert le premier la vraie 
loi de la réfraâion \ que fit Dioptrîque^foit la première pro* 
ttuftion en pe ^enre , fondée mr des principes incontefta* 
blés 5 & qu^ainfi l'on ne dût pas s'atteMfe qu'une Science fl 
(a naiflànce fôt pertée^bien loin , îl qneparok pourtant que 
c'eft le plus profond & le plus fublime Ouvrage qui ait 
ftc publiéTurTette matière. Je Hîrbis prefque quil a fé 
£ii^ttlier mérite» de l'avoii â h^êàêrmftà^.ic ttniev 4 

Nij 



tjÇ Tuait*. | 

ViJffrtatiûH fur U D/ofWirti de la Loi dt U R^rd^iên^ 

m 

Il j. L'opinion que Von a de U capacité d'an peuple» 
eft fans douce ce qui contribue le plus i le rendre reipec^r 
tftble. La cajpacité ne peut mieux s'établir que par des décou« 
vertes ingénieufes ^ appliquées aux befoins de la Société \ il 
n'eft donc pas indifférent de connoître le véritable Âuteuc 
d une invention. , 

La Dioptrique de M. Defiarus commença à devêmt pu« 
Iftlique en I ^3 7. [a]: Jamais on n avoit rien vu en ce genrcf^ 
d'auili folide dans iès principes , ni d auifî ingénieux dans 
fesconféquences. Cette iiiatière s etoit préfentée i lui ibus 
un point de vue (i lumineux , qu*il en vit prefque les li- 
mites dans le tems qu'il en jettoit les fondemens. Le Sça<- 
vant y eft éclairé , T Artifte y eft cpnduit , & tout le genre 
humain fervi. 

Son édifice eft fondé fur cette Proportion y que nous 
ftvoos déjà, rapportée r^irWfi^ foit l'Angh d'inclinéufon ou 
d'inàdence , lorfqtf$0^ raym de lumière paffe d'un mifteu dans un 
autuplus ou moins denfe y le rapport du Sinus de fin Angle d*in^ 
flinaifin à celui de fin Angle de réfraâion efi toujours U mime > 
c eft-à-dire , que le Sinus d'un Angle d'inclinaifin eft au Sinus 
de fin Angle de réfraâi^n , comme le Sinus de tojut autre Angle 
4tinclinaifin quelconque eft au Sinus de fin Angle do réfraEtion. 

M. Defiartes arrive à ce. Théorème par une théorie ibrt 
ingénieuie» très*fimple^ &c fibutenue pat k Géoméme. 
Ii'expérience Ja confirma » & tout à coup l'art d'avoir de; 
yeux plus parfaits fut réduit en. méthodç^ infaillible ; mé^ 
thode dont le Philoibphe I^rànçois étoit inconteftablement 
le père , fî l'envie ne conteftoit pas tout. 
. J^ai peu de chofe a dire ici contre les Auteurs qui ont a van^ . 
çé , que peut^hre'ûtin^tiokïQdeyzhicàJrillebrordSnellius^ 
^ollandoi9<9 Contemporain de M. Defiartes. Des doutes 

, • • • 
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|»çuvent lêrvir k malignité , mais ils ne fçauroiem con^ 
vaincre k raifon. ' Ârrêton^nous à ceux qui ont affirmé 
4zns reftriâion , que M. Defiartts avoit pumié le premier 
la Loi de la réfraction ; fans parler de Snellius , dans les 
Manufcrits duquel il avoit > dit'-on, remarqué cette décou^ 
vene. 

Ceft fur ce pied que s en eft explique M. JTolf dans ia 
Dioptrique. M. Cbéimbers dans fon Didlionaire Encyclopé- 
dique , écrit en Anglois , l'a très - éxadement répété aa 
mot RéfraShn > Se M. de Voltaire la fuppofé> apparemment 
pcHir mieux chanter M. Newton. Citons les paroles du 
Poëte Ftançois , qu'on pourra lire aux pages 91. & 91. de 
fes Èlémtns de U Philcfiphie de Ntwtiin , première édition. 
»» Snellius trouva le premier k proportion confiante ^ fui^ 
» vant kquelle les rayons fe rompent dans les diiFérens mi>« 
^ lieux. On en fit honneur à Defranes. On attribue toufoors 
9» au Philofophe le plus accrédité les Découvertes qu'il rend 
9» publiques. U profite des travaux obfcurs ^'autrui , & il 
99 augmente fa gloire de leurs recherches. La découverte de 
tf Snellius étoit alors un chef-d'œuvre de fagacité, &c. t 

Une accufation de cette nature méritoit, pour le moins ^ 
^ue l'on s'appuyât de quelque autorité ; mais , comme on 
n'en produit aucune , nous nous croyons obligés envecs le 
public de faire ici les frais de cette recherche*. 

Il n'èft point queftion de fçavoir fi Snellms a pu décoo^' 
vrir , ou même , s'il a découvert le premier la Loi de U Ré^ 
ffdSian. On eft dans l'impoûibilire de prouver un pareil 
fait. Combien de découvertes qui n'ont jamais été publi-- 

3ues , ou qui l'ont été trop tard 1 il s'agit uniquement de 
émontrer que M. Defcartes a volé à Snellius fa découvénei 
ou qu'il ne la lui a pas volée » expofbns les fitits. 

M. Hnj^ens dit , dans fa Dioptrique , que M» Defcartes, 
en pa{(ant en Hollande % vie Snellius [a\ > qui avoit beaa« 



[«} Ce &it me paroît douteux. On fçaît arec quel icrupnle at quelle diflùfioa 
Af. Bailler a déedllë les droonftances de U Vie de M. X>tfiim4t ; néaninomi on^Ty 

liiaBTe«iiUfpiareaocvi«4i€e9dciixPhUaropUeh « 
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coup de Manufcrits de fa compofitioir fiir là nature de la, 

lumière j dans lefquels fe trouvoitune Loi delà R^fradion^ 

fort approchante de celle publiée par M. Defcdttes en i(j 3 7. 

que lui M. Huj^ens a vu cette Loi énoncée dans lefdits 

Manufcrits ; & que peut-être M. Defcartes en a tiré là 

fienne. 

Mais , fi M. Defcartes a vu Snellius , Sneïlius a vu M. Def- 
cartes. Ils fe font entendus réciproquement^ & jufques-Ii 
^ eft encore impoflîble de décider lequet de» deux eft le dé- 
prédateur. On ne dit .point en quel terni précifément ces 
Philofophes'fe virent \a\ , rti fi la Découverte enqueftion 
ctoit faite en ce tems de part ou d'autre. Ce qd*il y a de 
bien fur, c'eft qu'on en entendit parler pour la première 
fois en i(^3'7. que M. Defcartes la puolia comme de lui dans 
fa Dioptrique > que perfonne ne la r.évendiqûa ; que 14 ou 
i 5 ans après , Voffius ayant mis au jour fon Traité de la L$ê^ 
mière , il y avoue qu'il étoit redevable i Snellius de plufieurs 
belles obfetvaûons , entre lefquelles on trouve celle » que 
Ton prétend être la même que la propofition de M. Def^^ 
<artes s que FaJJius n^ohjeùsL point cette déprédation an 
Philofopne François ,• quoiqu'il fe fut déclaré contre fk 
Dioptrique , & qu'il eût aftuellement des démêlés avec lui 
fur ce fujet; que MeflSeurs Léibrtits Se Bernoulli ne paiieht 
du Théorème de Snellitts que fur la foi de Vojftus ; & qu'en- 
fin Ion ignore ou fé-trouvent imprimés les Livrer cf Optique 
de Snellius , ou même s'ils font imprimés. 

Je demande préfentement > fi la Découverte de Snellius 
avoit été publiée en i(>37. & qu'on ïeût retrouvée dans un 
Ouvrage de M. Defcartes , imprimé pour la première fois eft 
16^1. [h] ou devehu alors d'une notoriété publique , n'eft- 
il pas évident que , fuivant toutes les voyes légitimes de 
juger, rhonûeur de la Découverte feroit 8c devroit être 
attribué à Snellius ? donc , puifque M. Defcartes eft le pre* 
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»[«? SftelHus eft mort ea i^4. Saîllety Vie de Ùefcnrtes. 
[^] Ccft la 4ace de la plfcaliére dicton du Livre Dt rtxtwrM-lmtft de Y^fim-i ' 
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feîer en date , Pcquitc naturelle exige qu'on lie le trouble 
point dans fa poffeflîon , par des peut-être moyennant lef- 
quels il fèroit impoflîble > de jamais compter fur aucune 
propriété. 

Mais , il 7 a plus. Les bons efprits apperçoivent par la 
méthode de procéder dans une recherche , fi Ton a du arri- 
ver à quelque produâion qui y tenoit. Or y de la manière 
dont M. Defcàrtes entre en matière & traite fon fujet > on 
predènt qu'il en va naître des coups de liunière ; au lietl 
que SnelUuSy de l'aveu même des adtcrfaires de M. Def- 
iarteSi ne fondoit fa Découverte que fur des expérience^ 
[ajj dontrextrème délicatefle pouvoit faire foupçonnerla 
folidité. Je n'en produirai qu un exemple fort connu à ceux 
qui fçavent un peu les Èlémens de Géométrie. 

Un homme dit qu'il a une méthode , fondée fur l'expé- 
rience y dlhfirrire un Poligont régulier de 1 5 côtés dans 
tin cercle quelconque ; que cette médiode lui réuflit tou- 
jours ; & qtre , pour s'en convaincre > on n'a qu'à en faire 
l^épreuVe. Mais y a moins qu'on ne foit fort ftilé dans ces 
èpérarions , on fçalt que fiu: dix tentatives , fouvent il nf 
éh a pas une qui réponde jufte i toute rigueur. Ainfi , i né 
s'en tenir qu'à l'expérience j il y a pour le moins 9 degrés 
âe cerritude contre i y que la méthode propofée n'eft pai 
éxaéle. 

Je né vois qu'un moyen de lever ici tous les doutes , dé 
faflurer la main du Praticien , & de le faire révenir conf^ 
tamment fiit fes pas 5 c'eft d'éclairer ou de convaincre fon 
entendement par une Démonfttarion bien complette. Alors, 
quand il ne réufllira pas > il n'y aura plus moyen de s'en 
prendre à la* méthode , mais uniquement à la manière de 
s'en fervir. Or c'eft précifément ce qit'a fait M. Defeartef 
dans la queftion que^nous traiton's. Sa propofition cft 
prouvée ^ïdépendamment de toute expé^^nce. Ainfi il a 
encore , à cet égard , la fupériorité de génie fur SneUius. 
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(4] Quod pméâ^expcriendâ ipiî notam crat. Hity^hçns in Dioptricâ* 
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Le Iç^eur fera peut-êyre inquiet de fçavoir , comment 
on dc£Dontre que la proportion de, Snellius; eft > à peu. do- 
chofe près 5 la même que celle de M. Defçartes. Soit doncc 
NQTZ (fig. L.PL. j^.) le profil d'un vafe reâangulaire 
rempli d eau.. Au fond de ce vafe font les objets C , T, d'où 
Ton. ^ élevé les Perpendiculaires CG> TZ, fut QT. Placez., 
un. œil en, K dans rair j Tobjet C lui paroîtra s'élever > com-». 
me en D ,^ fur la Perpendiculaire CG. par le Point d'inci-. 
dence R de la furfaçe réfringente , menez les Lignes KD » 
BCv Snellius appellt BC /sç r^m vré s parce qu>fFeâ:iven 
ment &ns eaq, , lobjet n& ieroit apper^u qii en C > & il 
nomme BD le rayon apparent ^ l'image de C ne paroilFant 
en P> oy. l'objet n'eu: pas, qu'en vertu de U réfraâion^ 
Maintenant , après avoir mefuré très-éxa(^ment les rayons^ 
BC, BD, que le même œil regarde plus obliquement TobieC: 
T.p^l^eil au précédent r& ill^ verra s'él^veç x coniQie en V^ 
fur la Perpendiculaire TZ •, que l'on mefiire le r4yon vrai 
RT , ainfi que le ra^on. apparent RV , & voici queue eft la 
proportion de $nellw^ : J'ai toujours trouvé > dit-il , que 
Je rayon: "vrai BC étoit à fon rayon apparent BD > comme U. 
rayon vrai RT efi k fon rayon apparent RV -, quelle que foit 
Finclinaifon des. rayons vrais fut QT. La propoiîtion de 
M^Veftartts porte qije le Sinus d'utf Jngjie 4'mlin^fon d'un^ 
rajon de lumière , qui paffe é^un milieu dans uri autre plus ou momt, 
denfe , eft au Sinus de fon Angle de r^^àio» , comme le Sinus 
de tûtft autre Jngle itmlinéfon quelconque ^ asi Sinus defon^ 
jAr^gle de r^fraâion^ Enfbrte que , fuivant Snellius , le rayon 
vrai & fon rayon apparent ibnt en raifon confiante , quellet 

Sue foit lobliquité de. Pafoeft , Se ^ feîon M. J^efcartes , ce 
)nt les Sinus des Angles a ihclinaifon ^ deréfraâion , qui 
ont refpe6tiyement cette propriété. 

Il femble d'abord quir y ait une grande différence dans; 
^énoncé de ces j^opoiuions. M.,X^»i//lncme, toutpéné-i 
trant qu il étou , ne les faifpit i;entrer Tune dans loutre 
qu avec aflez de peine. On peut cependant les dédiiire réci- 

Eroquemeftt lune de Vautre avec une extrême Êicilité. Par 
is Poinçs B> ^, ifaeiv>ns les Petpendiç«laires \/i}^x Qï\ . 
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Vk ftirfiiceYéfringente NZ. Puiique les rayons CB , TR, 
quiccenc leurs direâions CA^ TI^ aux Points B» R, de 
leur pailàge dans l'air t pour s'éconer des Perpendiculaires 
MH , OF , dan$ les' Lignes BK , RK , dont BD , RV font 
iss prolongemens refpe(!Hfs ( iupp.) \ il eft clair que HBC , 
fKT :i fane les Angles d'incUnailpn i que KBM ou HBP eft 
V Angle de réfraftion de HBC, & queKRO ou FRY eft 
l'Angle de réfraction de FRT, 

Cela fuppofé^ je dis que, fi Ton a, fuivant Sneltiut^ 
cette proportion le rayan af forent BD efi au rajfêu vfâi BC % 
ifimme U rajion aff4ren$ RV (Jl 4U r^ypn vrai RT , Ton aura» 
félon M. Defcanes , U Sinus de F Angle ^imlinéàfên HBC 
^ 4U Sinus de fen Angle de réfraSion HBD , c^mme le Sinut 
de l'AngU finçUnaifon FRT efi 4U Sinus df fp» An^le de r/* 
fraHicm FRV, 

^D£M, Soit S le caraâère du Sinus d*un Angle , & confia 
dérapt les rayons apparens & les vrais dans les Triangles 
BCO , RT V , rappelions-nous que les côtés des Triangles 
font entr'eux , comme les Sinus des Angles oppofés à ces . 
côtés; ; donc BD. BC \ : SBCD ou SHBC-^ SBDC ou SBDG 
'•^^ra SHBD. Et RV, RT i i SRTV ou SFRT, SRVT oa 
SRVZ=aSFRV. Or (fupp,) BD.BC : : RV. RT. Parcon- 
féquent SHBC, SHBD : ; SFRT. SFRV, C. Q. F. D. 

Réciproquement la propofîrion de Snellius , peut iè dé- 
duire avec la même facilite de celle de M. Defcartes. M^s» 
parce qu'on démontre que les trois Angles i«n Tri4ngle font 
égaux à deux droits , en fe fervant de ï/galit/dts Angles al-^ 
ternes d^ns le paraJlèlifme do^ deux Lignes , s'enfuit-il que 
r Auteur de cette dernière proportion > le foit auffi de la 

{>remière l On i;e le pounroit pas mèime condure , quand 
es deux proportions feroieac abibloment identiques. Il 
p'ed pas rare , fans s*êtse rien communiqué , d'aboutir aux 
niçmes vérités ^ lorfque l'on fpécule fur le même fujet -, Sc 
•quelquefois précifément par le même chemim Cela m'eft 
lirrive à moinnême ptuikur» fois dans cet Ouvrage- 
Ce qui auroit dû, ce me fèmble, retenir la plume de 
'«U?; qui Wt opf ofé ici t^^jt i Defianet s c'eft qu^ lâc 






Découverte vraïe on prétendue de SnelHus a été tout-â-fsiîe 
ftérile entre fes mains , & qu'il n'avoit pas pénétré fort loift 
dans la Science de la réfraâ:ipti. Au contraire celle de 
M. Dêfcartes nous a valu une des plus belles Sciences ôc 
des plus utiles que l'écrit humain ait jamais inventées. Mon 
garant pour les faits fera M. Huyghtns , dotit Meffieurs Wolfy 
Chambers, & Voltaire , n'ont pas imité la modération. Par- 
courez la page i & j de fa Dioptrique Latine , imprimée k 
jétnifteriam en 1718. vous y verrçz qu'après avoir énoncé la 
Loi de la Réfraétion de M. Dêfcartes , & attribué quelque 
chofe de femblable à Snellius , il ajoute ces paroles remar- 
quables : Ferim ad hancfinuumprtpQrfionem nequaquam atten^ 
^t Snellius , & ufque adeo ah apparente imagine rem omnem 
fendere exijtimavit , ut etiam in radio perpendiculari effeitunà 
refraâionis , feu , ut falso opinatur ^ decurtationem radii vifofH, 
, étgmftati deceptus eo quod etiam reHa de fitper in vas aquaple-- 
mm infpiciemi yfundus omrU parte attolli videtur. Cujusreiverd 
caufa ex radiis ad utrumque oculum teudentihiis petenda erdt. 
Mac omhia/quét de refraStienis inquifitione tolumine intégra 
Snellius expofuerat y inédit a manfere^ qua & nos vidimus ali^' 
^u/tndo y & Carteftum quoqùe vidijje accepimus ; ut hinc , For- 
taflè menfufam illam y qua in finihus conftffiit y elicuerit ^ qui 
in explicanda iride & vitrorum figuris invejligandis felicijfimé 
efiufus. 

Par où l'on voit la circooljpedtion de M. Hs^^ens dans 
fes conjeéiutes. La proportion de M. Dêfcartes revient , 
felon lui , (& c'eft auflS mon fèntim^nt) à celle de Snellius^ 
itiâis celui-ci n'y a pas fait attention , nequaquam attendit. 
Il a même cru fauflèmertt que* le tayon perj)endiculaire fe 
réfraàoit, filfo opinatur. L'Ouvrage, de Snellius n'avoit 
t>oint encore été imprimé , lorfque M. Huy^ehs en par- 
îôit , inédit a tHanfere. Il aflure qu'il en avoir vu le Manuf- 
crit > vidimus s qu'on lui avoit dit que M, Dêfcartes l'avoir 
Vuauffi, accepimus Cartefium vidijfe s que peut-être la Loi des* 
Sinus, &c. découverte par celui-ci, avoit été ocçaiîonnée 
j$ar celle de Snellius , fortaffe elicuerit. Et qu'enfin M. Def^ 
€értes avoit très-heureufement appliqué la Découverte èr 
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fexpîîcadon de l'Arc-en-Ciel ainfi qu a la recherche de la 
forme des verres, dont oh a bôfoin dans la conftruâioA 
des Lunettes , des Microfcopes > 8c des Téteftop^ , fêlicif^ 
fimi eft ufus. Concluons donc que les foupçons eti faveur 
de Snellks ont même de mauvais fortdemeiis^ 8c que tou* 
tes; les raifons font pour M. Defiartit. 

1 14. Usage de l'Ellipfe dans U iêHftrMâkH de Pene-vûhc. 
Nous avons vil it^. 1 54 de k Parabole , que cette Courbe 
ëtoit fdrr propre à la conftruâion du Pc^^-vobl fimple » 
mais elle ne piroît pas fuffire , pc^tir k j^u^ gtandè ^erfec-^ 
tion dé cette machine. Non feulement li tft nÀreflàire que 
le5 ra^ûHs fonafes foyent dirigés le plus pfécifément qu'il 
eft poilîble , vers un eildrdit propoié ( ce à quoi la Para- 
bole eft d'un excellent ufagô } \ mais il ièroît avantàgeui: 
que l'air s'accélérât dans le Porte-voix , ÙM nUit^ au Pa- 
rallèlifmé des Ligtles Vocales. Quand on pAile dans un Pa« 
tabolôïde concave , l'air rie s*y trouvant arrêté que par lef 
parois de rinftirument 5 qui lui laiffferit la liberté àe déten- 
dre , s*y condeiife très-peU. Ainfi i^ fefiôrts fe déployant 
lentement , ne contribuent pas à là propagation de ik voix > 
autant que l^rt nous le fait concevoir poflible^ 

Pour approcher donc de la perféâion i laquelle nou$ 
tendons , foit l'ElIipfoïd^ A/ ( ng. ^5. ) adapté au Pafabo- 
loïde/T 5 de manière que tes deux conôïdes âyent un Foyer 
commun f , îfe que l'autre foyer de rElUpfoïde foit dans 
f embouchure , à l'endroit où Fôn doit parler.- Il eft évi- 
dent (}ue les rayons £>liotts A^r A^^ pftrtans du Foyet 
A , feront réfléchis à la rencontre de l'EUipfoïde ,-* à fort 
alutfe Foyer/( j(î) 5 que pat conféqueftt leur aârion rtiu- 
^ellé les une fur les àtitres les condenfera eii cet endroit { 
d'où ne poilvant revenir vers A , où la voix fait obftacle » 
ils feront forcés de fe précipiter dans la Pâtaboloïde eit 
d^ gs alors , en vertu de la forme de l'infttument , ils pren-i 
dront un coitrs dsy gty parallèle à fdft AîTè AT ( n^ 8 1 dé 
là Parabole ) ; 8t iront ainfi de concert porter la«parolë plus 
loin Se avec phis de diligence , que fl te Pôttte--voix etoit 
fimple« * • 
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Il 5» Rbma^cJ. Il n'y a que rexpériertce qui puiflè dé-** 
terminer ici la- longueur & k grofïèur de TElliploïde » 
ainii que le rapport de ces deux dimeniîons ; mais ce pre- 
mier conoïde une fois fuppofé ^ régie néce(Iàirement le 
volume du fécond que Ton peut faire d'ailleurs auffi long 

2ue la commodité le, permettra. Car le Foyer / de TEllip— 
)ïde devant être commun au Paraboloïde qui lui eft adap- 
té , on voit que l'Ordonnée ou la double Ordonnée à ce 
Foyer eft la même dans l'un & l'autre conoïde : mais fet 
double Ordonnée au Foyer d'une Parabole , eft toujoius 
égale -au Paramètre de cette Courbe ( 9 ^. de la Parabole ) $ 
& fa conftruâion fe régie fur la longueur de fon Para-^ 
mètre ( 14. Pârab. ). par conféquent la féconde pièce dvk 
Porte-voix compofé eft détermmée par la première» 

1x6. On eft quelquefois obligé dans les Arts de 
vailler fur de très-petites parties , à la lueur d'une lampe , 
d'une bougie , pu d'une chandelle » dont la /impie lumière 
n'éclaire pas afiêz y fans augmenter le nombre des bougies , 
dont la multitude devienqioit incommode & difpendieu- 
fe , on pourroit fe fervir d'un Ellipfoïde concave , donc 
les ,côtés feroient étamés & très-liflès. En fuppofant ce 
conoïde tronque du côté de /, afin que l'on pût raire tom- 
ber où l'on voudroit ce Foyer ^qui fetoit alors en plein 
air; on conçoit que les rayons d'un corps lumineux placé 
au Foyer A & réfléchis en/(j^), augmenteroient con-* 
fidérablement la lumière en ce Point , & par conféqùenc 
y feroient difcerner i de bons yeux ^ des corps d'une pe**^ 
titeflè exca$ve. 

1 17, Ce conoïde eft encore d'un trèsrbon ufage dans la 
conftmaion artificielle des échos à voix haffe. On appelle 
ainii un écho , qui ne fe fait entendre que quand on parle 
baS. Si l'on conftruit donc une voûte ou le platfond d'un . 
appartement en forme d'Ellipfoïde concave , quelqu'un qui J 
parlera fort bas au Foyer A > fe fera entendre fort diftinc-* % 
temeUt à lyie oreille attentive au Foyer// fans que des 
perfisnnes » placées entre ces deux Points ,* & néanmoins 
a qu||que diftance^ y puilTent diftinguer la moindre ^ 
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>1role« ^e dont fai fait l'expérience plufîeurs iôlj-, tant à 
robfervatoire de Péirii que chez M* Pagni de la même 
Ville 5 lequel a un talent diftingué pour ce qui concerne 
les expériences de Phyfique ^ où il fait paroitre fa dextérité 
i^ôc beaucoup de fuccès. 

La raifon en eft que les tigae$ vocales Ak^ ACy yant^ 
du Foyer A Te téflécmr > i la rencontre de la voûte ou de Ui 
courbure fupérieure» i lautre Foyer / où Ton fuppofe une 
oreille placée. Leut réunion en /eft donc la caule pour la^ 
quelle la voix baflè > cfii part du Foyer A , eft entendue en 
fl tandis qu'aux autres, endroits entre A &/» où nefe fait 
point la réunion dss Lignes vocales , elles n'ont pas a0êz da 
jg force pour ébranler les oreilles dts Auditeurs^ 

X i8. REMiiaQ. Ces fortes d'échos ne paroiflènt répéter 
y «ue les voix baflès ; parce qu'en parlant haut, 'comme U 
^ oiftance entre les Foyers ne peut pas être coniîdérabie > va 
^ la difficulté de la conftruâion , k.yoix & IVcbç firatppenk 
^^ l'oreille en même tems. Mais la voix étaat communément 
,, plus fotte que fon écho , il arrive que ce dernier eft cou« 
^f vert par l'autre » & qu ainfî il n'eft pas poflible de le diftin^ 
g guer. Au contraire , quand on pane très-bas , la voix no 
&ifàntjpas d'impreffion fenfible fur 1 oreille > laiflê enteH-^ 
^ dre l'écno , qui y en fait une a&z ffSLnde par la réiinioa 
^ Àcs Lignes vocales » dont nous avons parlé. 

ii9« Us AGB de fEUifft dans la canfirmSion des Cùrmts 

^ 0C§uft$(fitis* Il me Semble qu'un tubeEli^oïde > à peu prèâ 

^ femblahle à la figure ^<ï> feroit beaucoup plus propre à 

la conftniâ:ion.des Cornets dçouftiqiusi «que le Paraboioïdo 

^ dont il à été fait mention au n°. i j 7. de' la Pas^abole 5 fer-* 

tout en lui donnant une embouchure^ 4^1 s'adaptât trè»^ 

^xaâement # comme celle du Porte^voii^» à la bouche dé 

celui qui parleroit au Foyer A; alors lès ' Lignes vocales 

feroient toutes forcées d'enfiler le corps dé Linftrument i 

^ ^, 9c après avoir été réfléchies de defius les parois intérieures 

'' $dji l'autre Foyer/ (}€), où elles ne nianqueroiwit pais 

4e ^e condenfer , leurs relïbrts ne pouvant iè déployer qu^ 

i^cpté du P^ctè^veoi; U, eUes s';|^ portei;oient avecim|^é# 
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tuofité > & woient par conféqaent en état dWcauôniiôi? 
£ir le timpan de Yoreille > un plus (on ébranlement qu à 
Fordinaire > car c eft tout ce que l on iè propofe d opérer avec 
de pareils inftnitnen.v 

1 30. Ce Cornet acouftique 3 en forme d'Ellipfoïde , .me 
paroit avoir deux avantages fiir le Paraboloïde. i ^. Parce 
que rembouchuft du Paraboloïde ». ne s adaptant point éxac« 
cernent à la bouche » laiâè échapper un très-grand nombre 
de raycms £»Dores > qui ne font point portés dans le corps 
de rinftnunenti» ji^» Parce qu'il n'y a que les rayons pa** 
lallHes qui fe réfléchiââat précifément au Foyer Au. Para-* 
boloïde. Or le nombre de ces rayons doit être aflez .pe--' 
m ) parce qu'ils fortem prefque toujours de la bouche, en. 
s'^anouiflant en forme d'aigrette > & par coniiéquent fort 
éloignés d'è(re pandlèles. ^ - 

i^i. UsAGB de rSUiffe djns U cmfituâion & le eélctd 
des v$ut€s fitrba^es^ Une poutt eft un toit concave inté-- 
xi^irement » arrondi ou en foome d^aicade dans coûte fa 
longueur ; lequel préiênte au-niehors une apparoice fèm-^ 
blable àla âgure BQGH. ( £g. Cj» ) Les mues qui la porteur y 
tels que ÂBHL, enfont les pieds dtjoifsi Se l'on nomme 
ftgttons ceux qui la ferment comme ÂBiGD. U peut y avoue 
autant de eu§mfi dfefpèces différentes , qu'il y a d^e^èces 
de Courbes toujours concaves du même oàté. Les phis caoù* 
munes fom àfkifk ^kurt , en tiers, Point ou ^en jitcde clétre , 
Se ceUes que îbn homme furbaiff^i Les '^aontes kpl^ ^m^ 
ire fc^it pellei dont la coupe vorticab - 9MC eft un demi* 
CtrcUs car il eft évident eue la voûte ne c(Mnmence i 
»él<tv^ aue de l'horifpntale BC y que l'on appeUe pour 
€et09 raiion naiffjptçf de U voûte. Dans les vouteis en tien 
iwnt c^tte coupe ^ prefque ttianguUùrt > & elle ferme una 
dem^Êllifft daâis les voûtes farbdifees dùnt il s*agït \eL . 

irji. Pour la cçivAruâion des voûtes, il faut fçâvoit 
qu'elles font coixypofeœ de vêuffeirs^ ce font des pitres ou 
des matériaux quelconques , taillés $n efpéce de coin tirons 
<pié , 8c propres i former le cintre ou le contour d\ine 
yofM. Il eft doxic n^çflàire que i'exoémité de *<ha<]M 



Voufïbir , qui cpmpofe la furface intérieure d'une voûte 
furbaijfee y {oit taillée en Arc d'Ellipfe j de manière que les 
extrémités réunies de tous les voujfoirs mis en place, for* 
ment une demir-EHipfe dont la ndiffance BC de la voûte 
foit le grand Axe : or nous avons vu {66) comment on 
pou voit tracer une Ellipfe; on pourra donc faire preyidle 
^ux voufibirs une forme Elliptique » pour en ooiArui^ 
re une voûte qui fera d'autant plus furbaiflîe , que le 
iecottll Axe fera plus petit par rapport au grand [ 4 J. 

153. On toifera la foUoité du la maçonnerie de cette 
voûte , en déterminant d'abord la fûr&ce de la deng^i-EUip- 
fe BOCB ( cor. du n^. 6%. ou n®. 74 ) : après quoi on la 
inultipliera par la Ligne BH , qui déiîgnë toute l'étendue 
4e^ la V49ute entre les pignons ^ & que les Arckiteâres ap- 

liio] 




'depuis fa iï^]jfi»<r/ / c'eftpoi 
coife tant plein i^uevuide. Mais il en faut retrancher te creuic 
ou le vuide , dont la coupe eft la detni-EUipfe inférieure 
£MCB ; on multipliera donc cène demi*ElIipie par la même 
ionguewr dans œttvre BH ; ayant par là le toifé du vuide de 
la voûte , on l'ôtera du pregiier toifé tant plein que vuide i 
Se l'on aura un refte qui fera évidemment la folidité de la 
Voûte ^ dont i'épaiffèur eft comprife entre les <leux JLignels 
«Oe,BMC 

Je ne parle point du toile i^ piedS droits ni de celui 
•des pigncms; ckîf^t à^ P^allèlipipifdes qui fe cjilculent 
aifémenf par 1|l Qlométriè commune. 
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*''f»J'Sîlér«rcofiihiiic«lef>errtettent, je t«iïwrftî U m4tfère des Voûtts pius 4 
i^^ié àfi^-v^ nqferc Vkihisie , eu jeler» roitf l'afplîcatîoa. dkt Courte i. A 
£Wf.4'/ J^^^H' ' ^^ H^^ i*^ ^^ ^^ V^^^ "Vf^ P<^ &ô^ fea^ flû Jyione hetice ^ a^ 
^effit^'ydaos^^Ar^c^âure, 4e f^avoir c^rlre rEliîpfe, le tu calcn^ U fur^eh 
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t.ir\ÈFrHitiôi^. Soyerit leîJ Gercilés RST^ LMV 
jL/ (fig*^8.) parallèles entr eux , coupans perpendica* 
îairement b Triangle par tAx$ d'un cône ERT , dont ili 
font des ferions. Suppofons aufli que ce même cône foit 
coupe par un autre plan , perpendiculaire au Triangle ERT* 
& tel que coupant les deux pknâ circulaires RST , LMV^ 
ainit qu'un côté ET du cône % fôn prolongement coupe Id 
cône oppofé E/:v> il en naîtra une troificme fediop OBS % 
^ laquelle les Anciens ont donné le ncmi ê^hjperh^Ui Noos 
,en dirons la raifon au H^ j?. 

2. CoA. I. Il eft clair par la Gônftruftioft , Si païf tout 
ce que nous avons dit au commencement de là PÀraholi 
& de VElUpft > que OS eft perpendiculaire àu Diannètre RT^ 
ainfi qu à Ut commune feâioti BG de VhjferMe & du TrUn^ 
gle par F Axe i & qu'elle eft par conféqùërit coupée clfi deux 
parties égales en G. Par les mêmes raifons V MH eft per- 
pendiculaire au Diamètre VJL ainfî qu*à BG 5 & xoupce 
^en deux parties égales en P ; de manière qu'en faifant phi* 
£eurs coupes circulaires , comme LMV , entre, le Spmmit 
B de rhyperbole & la Bafe RST du cône , toutes les conar 
munôs levions de ces Cercles & de l'hyperbole , Croient 
coupées en deux également » & perpendiculaires à BG 5 cQm-* 
mune feftion de lTiyperboèe*& du Triangle par l'Axes àinfi 
que le font OS 9 HM. 

. j . Cou. IL Puis donc que OS > MH , & toutes les auj» 
très communes feâions femblables , font coupées en deux 
parties teales pat' la commune fediqn B.CS>^& perpendi- 
culaires a cette commune fedion , il s'enfuit que BG eft 
VAxe de Thyperbole ( conformément aux définitions que 
nous en avons données pour k Parabole & l'Ellipfe ) > les 
Lignes PM pu PH , GS ou OG en font les Ordonnée s HP , 
9G 9 l«s ^kèjfes^ De plus la portion AB de T Axe > pro- 

longa 
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longé jufqu^l: la f encontre A dii cohe oppofê > s'appelle Axe 

tranfverfe , ou fremkrjixe , rçlauy eirle^t à un autre Axe que 

. nous dctetminefohs bien -tôt} & Ton nomme , €intre àc 

fhvperbole Ifeltmlieu Cde l^Axe tranfverfe ) enfin'nousap^ 

jpëllerons jixi intercepté une portion quelconque AP ou 

\ A& de TAxe prolongé , compiïfè tntre lé Point A & la 

, Yèiicontï^ d^une Ordonnée quelconque PM pu 6S. 

4* P]Eiô^;i t. Dan$ flvfpetbôle les qûàrcés des Ordonnées 
; ibnt ehtr*eux y comme li^s Reâangles àes Abci(fès par F Axe 
; intercepté » corre^oûd^nt à ces Abciflês^c eft-^ntire > que 

cSHîV^ BGX Aa BPk ÀP. 
'. DiM. Les Triangles) fembkblès AGR> ÀPL^ donnent 
'. AG,GR::AP.PLCM^;&desTriai^esfemblablcsBGT» 
BP V» Ion ttte BG- GT : ; BP. PY ( NJ « ainfi, en multipliant 
par ordre les termes des proportions M^ N> <yn aura BG 
X AG. GT X GR: : BPxAP. PV X PL, ou , en alternant, 
êT X GR. PV X PL : : É6 X AG; BFx AP ( Q; : mais , pac 

ia natme du Çercle> GTxGRaaeGS, &PVxPL»a9 

PM \ done y en fuSftituaût ces valeurs dans la propor*^ 

tion Q> elle deWeiklrà GSwTM:: BG X Aa BPx AP. 
CQ.F.D. ; : 

5« CoR^ L il s'enfuit de éette propriété de ïfyper^e , 
que le Périmètre de cette feâioh eft ttne Courbe. Ce qii# 
îon. déitiontrera ^ comme Ton a £iit pour la Parabole n^« $• 

* 6. II. En prolongeant du çoté^ de A le plan coupant 9 
tpk a formé l*hyperbofe LBM (èg. 6^.)y fl engendtéra dans \ 
le cône oppofé une autre feâion tkfk , lacjuéllê fera noa 
feulement une fypefhte , fuivaht 1^ définition , mais :eUô \ 
fera encore pfécifément égale et fémblable i lliyperbole 
LBM : or ces deux hyperboles , cônSdérées énfemblè> s*ap« 
j pellent hyperhUs ùppùffes^ :- 

DéM. Pour démontrer Inégalité & \^ fimilitude de ces 

If Kyperbolçs , il fuffit de faire voir que les Ordonnées pri* 

, îss de part & d*autrei égale diftâhce du Sommet de ces 

Courbes 9 font par&itemeat égales. £t> comme câz paroî« 
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*tra fans doute tout-à-mt évident > lorfque la coupe T^ eft 
parallèle i f Axe OQ , prenons le caç le plus difficile ; c eft-i- 
tlire, celui du Triangle Scalène , où l'Axe OQ eft oblique 
aux Bafes.opppfées DH, ibyîc dans lequel la feâion P^ , 
^i engendre les hyperboles oppofées , neft pas parallèle 
â T-^xe ÔQ , c'eft pourquoi tirant par le commet C la Li- 
^ne s/, p^f allèfe a la' fedion génératrice P/ , & faifanjc 
. î'Abcifïe Br = l'ÀbcifTe Kp , la démonftration fe réduit à 
prouver que les. Ordonnées corre^ondantes rî , fm^ font 
égales. ï . 

A càufe de Cf parallèle a BP (conft.)', les Triangles 
femblables BPH , )C/H , donnent v^BP. PH : i Cf. /H (M) ; 
^ des Triangles femblables APD , C/D , on tii;e AP. PD : : 
fjf. /D. ( N ) ; donc , en nraltipliafit par otdte les termes 
4es deux proportions M » N , on aura BP X AP. PH x PD 

ou'pM^•Çf'/Hx7P^L^^ 

Remarquez maintenant qiie les cônes oppofés CI>H» 
Cdif Vayant tous leurs côtés égaux » chacun à chacun , c'eft-a- 
4ire,.CD pfe= Ci / CH =a&, & l'Angle DCH » rfC*, la 
Bafe DH =f= la Bafe dh s d'où il eft dair que/H;=ife s Cf 

. Apnèioek, les Tdanglei Apdy Csdy étant femblables, 
Ap.pd i :Çs. sd : : Cf./D -, ainfi Kp.fd . : C/l/D (H). Et les 
^lÂngles femblàUerB/A ^<lsb , donnent ^p.fhw O. /jr : : 
Qi./H; donc B^. f*. .: : C/. /H (K) ; ainfi , en multi- 
pj(|ânr par ordre les rennes des deu^ proport. H , K , on. a 

ApX hp.pdxph o^ pm .: : Cf. /H X /D (T)-, donc, ei>, 
cbmparanf ^leç à^vix propçrt. L, T > on trouvera ApxBp. 

UA'i: flPx AP. PÏÀi Or (4) BP X AP^PM : : Br X Ar. ri; 

à>nc Ji^ -X P/. /i» : ; Br X Ar. ri , ou , en alternant , A> x %. • 

Br X Ar : : pm. ri -, mais A^ étant 3=0 Br (cônft.) , il s'enfuit^, 
qijie Bp'3=-i Ar s & qô^^fî A^ X B/ == Bf* x A> y par cqnfé- 

qùeî>tjp»i === r$9 pfx pm.pfrfsi:ru C. Q.JF* D, ! 

7. Pao». I^ Si » après avoir trouvé / Bg. ^8. ) un quatrième ^ 






DIS C 6^ tt 1 i, îti 

tttme /f proporàonel aux trois grandeurs BP X AP > PM, ' 

AB[a]y Ton cherche un autre quatrième proportionel 
// à. trdis autres grandeturs quelconques femblame^ËG X 

À€ s GS , ÀB , de rhypctbole , fe dis que Ton trouvera tou- 
jours le même quatrième ptoportionel y c'eft*à--dire > qu4 

Diu. Par h Pit^. I. BP X AP. BG X AG : : PM. GS , ou 

en alternant , BP x AP- PM t : BG X AG. GS. Mais ( fupp. j 

BP X AP. PM : t AR /?/ donc AB. rr::BGx AG. GSj or 

(fupp. ) BG'X AG. GS : : AB- pp. donc AB. n : : ABifp. 6i 
par confiqnent tt t=^pp. C. Q. F. D. % [ 

8. Coll. Le quarré tt, quatrième prôporrîonêl au Rec-^ 
fcangle d*une Abeille quelconque BP d'une hyperbole paf 
fon Axt intercepta AP , au quârré de fon Ordonnée cor-; 
teQ>ondante PM > &: au quarré de fon Axe tranfverfe AB , 
éft donc une grandeur confiante , Se pat conféquent fa raci^ 
fie quarrée t eft auffi une confiante. 

* 9. Remarq. Pour trouver la grandeur / dans le cône* 
( âg; 69^), i\ n'y a qu'à fakè pàfler un p&n par le Som- 
met C > parallèlement à la fedion génératrice P/ » 9c perpen-( 
.iliculairement au plan du Triangle par l'Axe CDH s c'eft-à-* 
dire > tirer C/ parallèlement à P/ , & mener lX)tdonnéé 
fe au Cercle. Car la quatrii^e propôrtîoneUe p aux troià 
grandeurs Cfyfe^ AB > fera U valeur de ^ Ainfi» il faui 

■ * • 

X - . 

X. . . • . . ^ • • ^ '' 

[a] Pour trouver ce quarré tf quatrième pc^^potuonel i 
on trans^tmera le Reûangle BP X AP em un <^rré DD ^ 
^cherchant une moye&ne prop^rtionelle D entfce BP SO 
4p 9 après quoi dètermûianc le quatrième pQtticutiel. /" âus) 
trois grandeurs D , PM > AB , ce fera le coté dti ifodrr^ 
çhercné. Car« puifque D..PM : ; ABi r^ an auîa. ÙD oii 

I^XAP.PM;:ÂÏ*r//CQrlf:'ïl^^^^ ^-^ -^ 

Oij 
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jdcmontrerque , fi Ton fait Cffe : : AB.^ , l'on dnta^esssft 

Dém. Piùfqué Cf. fe : : AB. f. ( lupp. ) î donc Cf. fe : : 

AB. ff. Or ( n^ 6. proportion L ) Cf^ /H x/D ou /r : : 

BPX ÀP.Pm'; donc3./y ::BPx AP. PM!Mais(fupp.) 

BP X AP. Pm': : AB. tt. Ainfi AB.ff : : AB. Us d'où il cft 
vifîblequcpsEsr. 

lo, DcFm. Aihfi, puisque par la génération de Iliy» 
perbole Tcette Courbe fe trouve décrite fur un Plan , met<> 
tons fur ce Pian la grandeur r = GCD ( fig. 70.); de ma- 
nière que tombant perpendiculairement fur le milieu C 
de V^xe tranfverfe AB , elle foit coupée en deux parties 
égales par cet Axe > & cette Ligne déterminée & difpo« 
Cée amfi que nous venpns de le faire , eft ce que ion 
i^ppelle le fécond Axe de l'hyperbole , relativement â Xjlxt 
tranfverfe , qui prend alors le nom defremier Axe. Les Géo- 
mètres les appellent encore » lun par rapport à Tautre 5 Axes 
ienjuguéi. £r > quand le fécond Axe GCD eft prolongé in« 
définiment de part ou d'autre > on l'appelle alors /r^^ Axt 
ind/termin/. 

' * 1 1 . Cor. 1. PuKque les hyperboles cppef/es font éga- 
les & femblaWes (^), en failant TAbciffe Ax^=^B?,& 
Ton joint lès extrémités M , m , des Ordonnées correfpon* 
dantes PM y xm^ par la Ligne Mm; cette Ligne fera pa-* 
fallèle au premier Axe AB & coupée en deux parties 
égales par le fécond GD , prolongé s'il en eft befoin. 

Car les Abciiles BPji Ax , étant égales (fupp.) 9 le$ Ot* 
données PM 9 xm , perpendiculaires i la même Ligne P# 
(conft.), le feront aum (^)> par conféquent Mm fera 
parallèle à P^ , ou au premier Axe AB ; donc Mm =: P^r. 
Or Px eft coupée en deux parties égales par le fécond Axe 
GD ( conft. ) ; donc Mm le fera âuffi par ce fécond Axe » 
, prolongé s'il eft tiéceflàire. 

. > II. Cor. n. Toute Ligne Mm> menée d'un Pgine 
quelconque M d'uneliyperbote àibnoppoli^ parallèlcmcag 



àu premier Axe^ eft coupée en deux parties. égales parce 
ùcond Axe > prolongé fuivant le befoin. 

Pour s'en convaincre , on abbaiflfèra des Points M > Mf^ 
les ordonnées MP, i»x s^iefquellés font égales , â caufe dtt 
Parallèlifbe des Lienes Mm , Vx ( fupp. ) ; or les Ordon-^ 
fiées étant égales , Tes Abcifiès BP, Ax > le font auflî ; ainfi 
0==ÇP ; mais les figures mUCx , MPCN étant des Pa- 
rallélogrammes ( conft. ) 9 iwN =5 Cx = CP ==: NM y 
donc iwN == NM. 

Mais , fi Mr h^étoit pas patallèle au premier Axe , elle 
ne pourroit pas être coupée en deux parties égales par le 
fécond Axe, comme left M», car cette Ligne Mr tombe- 
roit de l'un ou de Tautre côté de Mm. Or > dans l'un 6c 




montref ^ donc , fi Mr égaloit /r. Ton auroit MN. N» : : 
Mr. trsôc par conféquent , en tirant fnr » elle feroit paral- 
lèle à Nr , ou â GD ( n°. 179. Infi. T. z.) -, mais mx ett aufli 
parallèle à GD ( conft. ) ; donc ntr feroit parallèle i^ff^x. Ce 
qui eft abfurde ; donc , &c« 

* I j. CoROL. m. Ceft pourquoi la c^nverfe du Corol- 
laire fécond eft vraie \ c*cft-à-dire , que toute Ligne > me- 
ndie d'un Point ^une hyperbole à fon oppofée > & coupée 
en deux parties égales par le fécond Axe indéterminé , eft 
néceflàirement parallèle au premier ; Axe 3 puifque » fi elle 
ne l'étoit pas , elle ne poiirroit pas erre coupée en deux 

Îiarties égales par le fécond Axç ( x 1 )<. Ce qui eft contre la 
uppofîtionv 
14. RcMARQ. Comme les Parallèles au pranier Axe font 

coupées en deux parties égales par le fécond , & que les 
Parallèles au fécond font coupées en deux panies égales par 
le premier > c'eft la raitcMi pour laquelle les Géomètres ap- 
pellent ces Axes , l'un par rapport à l'autre 9 des Axes r*»- 
jtfgu/s i parce qu*ils font des ronftions femblables. On voit 
auflï pourquoi l'on a apoellé f€C9nd Axe ind'etef^minilsL Per- 
p^dicttlaire indéfinie ND > élevée fur le milieu du premier 

Oiif 



Axe ; pùtee qu'elle coupe en deux parties égaies toutes^ lef 
Lignes, qui lui font perpendiculaires & terminées aux ÂTf-* 
ferboUs^4>ffofées s & ce qui &it encore que les Lignes > telles 
que MN , Nw > font des Ordonnées au IcçoikI Axe. • 

15. Frop. HL Le Redangle d'une Abcifïe quelconque 
BP par fon Axe intercepté AP > eft au quarré de fon Oi> 
donnée correfpondarite PM> comnie le ; quarte du premiec 
Axe AB eft au quarré du f^ond GD > o^ çp.tntne le quatr 
ré de la moitié BC du premier, eft au qyarrc de la moi- 
tié CD du fécond .} ainû il feut prouver que. BP x AP. 

iM*::AB.GD\ ou^^BCCd! 

Dé M. Elle eft évidence parla feconâe Propofîtion (7) ,- 
où Tont a fait voir que fon trouvera toujours le même qua- 
trième terme proportionel ^r atlx trois grandeurs BP x AP, 

PM , AB -, en quelqu^. Point de l'Axe que Ton prenne l'Or- 
donné^ : or le fécond Axe GD eft la Racine quarrée de ce 
quatrième proportionel (10 ) -, c'eft-à-dire , que GD ==/ , 

ouGDs2;^ff i donc BP x AP* PM!: : AB. GD. mais ABv 

GD : :BC. CD, ou AB.GD : : BC. CD ; donc auflî BP X AP. 

WÏ::BC.CD.C.QiF.D. 

* 16. Rbmarq. Quaad la Seâiîoh du cônç fe fait jpa- 
itillèlement à fon Axe ; ceftv-à-dire , quand Tt eft parallèle 
à l'Axe OQ ( fig. (^9. ) 5 I ^, Quoique CA > CD , & C^ > 
Ci , cependant les .deux HyperhoUs &pf$ffes ^'i^hx , niy , ren- 
contrent chacune leurs Bafes , à la même diftahce de leur 
Sommet^', c*eft-à-dire , que ai=k=sbT. z^. Ladiftance de T 
au centre O , eft égale au fécond demi' Axe de ces Hyper- 
boles. 3"^. La Ligne bK tirée parallèlement au ©îâmètre DH, 
eft égale au fécond Axe de ces Hyperboles ; c'eft^à^dire que , 

DÉM. . Tirons CV parallèlement i DH , & les Triangles 
femblables GOH > dVC , donneront CO. OH : : aV. VC > & 
àes Triangles femblables COD , CfrV, on tiriçra CO. OD 
ou ÔH : : Ybî VC. Ainfi aV. VC : : V*. YCs donc/fV=: 
V^ ; mais ( à caufe du paîallèlifme des Lignes C V i DH , 1 



DIS'CtftfR'BIS. 21t.' 

ÔQ , T* , & aeCO i= CQ> on £ Vr = VT , od iV -f- 
<«r == V* -+- 6T ; donc , piuC^ue 4Vt=Vé'", on aura <«r- 
==*T. C.Q.F. l'.IX 

J^ 2^, Les Triangles femblaUé» ftTD , ^VC , donnent iT. 
TD : : ViuiVGî êc les TriaiigUs femblables-uTH , 4VC, 
produifeiu 4T. TH : : 4 Y ou Vk V C ;- ain(î , ( en multip* 
f>ar ordre 4es termes dd^fks Ét^t propoft. ) bTx ^T; TD x 

TH ou TN :' : V^* YG : : ^i^^VC : } 5! 4VC*(parce que, 

éib égalant xSfb s ab c= 4V* ) ; donc VT X ^T. TN ; r ^!: 

4VC. donc (7 &jo) 4VC eft le quarté du fécond Axe»r 
iVC eft ce fècQnd Axe> & VC eft le fécond d^mâ-Axe*: Or 
y C =:i=TDidonc TO eft le fécond demi-Axe. C Q: Rz°. P. • 

. 3°. CO. 6d : : CG. Kîi & CD- OH ou OD :: GG.J 
GK; dom:..CG.tG : : CG. GK; ainfî *Ga=îGlts=rVC j^ 
donc tG -t- GK = AK = z VC = iTO == le fécond^ 
Axe. CQJF.j^D. ' - ' 

^ 17. CoROL.I. Si l'on fait donc (fig.7P.)AB*==±=: 24; CA^ 
:±=CB==4,- GD = 2ti CG=CI>=ti-PM^=/,^ 
CPs=:^-,BP=rîCP — CBfc=;c — 4,-AP*^CP 



C A ==î^ -H 4 > ainfi BP x A P =a at 4 x ^'-4- ^i 



i:i: — .aâ's la proport. BP X AP, PM : : BC. CD àii n^ 1 5.; 
exprimée anafytiqaemènt , déviendra xr- — 'iàry/vi aa^ 



\ 



hh i ^c^ l'on tire x% 44 == -r • qui eft réqùâtion dàT 

hb . \ 

THyperbolepar rapport à fe$ Axes. 

_ * 18. BkBMARQ. I. On appelle Hyperbole éqmldthe\^i 
celle dom^ç^ Axes font ég^u^s c'eft'^à^lire»- celle' iiù étvtssk^ 

b i par conféquent l'équation xx ~ — 44 = -rr- d'unie Hyr 

perbole qûileônque , devîéhdra' pour l'Hyperbole ^qùild-- 
tère , XX — ^44==:j|7.'Ce qui iCgnifiç que dans l'Hyperbole 
équiUtère^ le quarré de TOrdonnée/ eft égalau Redkan- 
gle de l'Axe intercepté x -+-Vpari' Abciflè x -^ 4. 

O iv 



: *.J9^ Itsif AAQ. IL Mais ccpiinçnc troiiirerdans te cftnfii 
rHyperbole éjmldt^e ? Qn n^. qii*à fuppofer que le c&ns 
CDH ( fig, 69. ) eft Reûangle en C , ou que TAMte DCH 
de fon Sommet eft droit ^ & VHyperboie N^.. aeviendia. 
dauHifèrt^ Oxi fuppofe toujo^tj^ T? par^^ 4 VA»Q QQ 
du ççne. .; ù 

EfiM. VÂn^le DCH étant droit > $€4 b ^a ^uffi > paur^ 
coniféquent > h du milieu V de TAxe tranfreriè ^i. On dé» 
crît uni Cercle avec fe i^yon V<^ pu V* , la drconféreftc» 
p^lTejr^ n&eifiirement p^r le Ppiut C; S4nfi:> tkastçe cas^ 
VC fera un rayon de ce Cercle j donc V4s==yC » pu zV* 
^Bss 2t VC=«= iTO \ mais iV4=le premer Axe ^. 9^ ^84 
2TO== le fécond Axe bK ( Art. j. du n^. i^. ) 5 par con- 
féquént le p^mier Axes=îte fécond Axe. Donc > quand 
le cdne. ef(t Xr&f^g/^, & xjue la Seâiqn s'en fait fatallèle^ 
f^em i ïkifi^ 4^ çe^ çône » il en naît une ^/IjiffrUlt é^p»^ 

* zcx Rem AR^. III. Quand l^Angle DCH au Sommet da 
c^ne eft ûhtus , & que la Seâion Tr ejS: pa^r^Uèle à, Xktt de^ 
ce folidei al^>^^^^ tecond Axe x VC ^ que le premier Axe 
a, 4V ;. mais ^loifque V Angle DCH eft aigf*^ i l^ premier A»: 
z 4 V >• que le iècond Axe z VC. 

Dbm. î''. L'Angle DCH^étant obtus ^ l*Angle hCd fera 
ai^u rain^ » en décrivant un Cercle du Point V fur le pre^ 
mier.Axi^4i?=^z4V, la circonférence de ce Cercle cou- 
pera VC en deçà de C > par rapport au Pomt V } donc 
VG>>r aV, dû zVÇ>- ^^V; c'eft-à-dire, que le fecoad 
Axe eft plus grand que le preijiiei:. 

z^. L'Angle DCH étaiit «igw, l'Angle iG4 fera obtus ;i 
ainfi là circonféreifipe d'un fûl&tiï Cercle que ci-deÂfbs paf- 
iina au-delà deC j ôc par conféquent dV >• VC , ou z ^ V^ 
z VÇ y ce qui fignifîe que > dans ce dernier cas 9 le premier 
Axe eft plus grand que 1è fécond. 

Lots donc qu'il s^git d'une pareille Seâion decône , oa 
peut toujours içavoir , par la nature de l'Angle au Sommet 
du cône > i^ le^ Axes font égaux ou inégaux *> & quand il^ 
font inégaux >, leqiiel dçs d^ux e0^ le plus grand.^ 
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tXp CoROl* IL Pixifijue (17; xjir— 44ŒBS ^ , ( fig^ 
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7o;,on«itai0pfiaa Y' *4*^«« , . > qui cil 

Texpreffion da qoarré xjr de Kndétenninée CP du pte* 
mier Axe , ou de VOrdonnée MN au fécond. 

RiM. J'avertis une fois p$ur têtues, que ton ieitfdke miê 
fsfffifame dttentm à cette epeprejficn 4m quétné de tméternméè 
ÇP 4u fremier Axe , ^ifij? qifà celles pd vûnt fuhres parce 
qiC elles nous feront trisHommodes dans l^fnite^ fonr dfcçtn/rkt^ 
hs entres frofri/t/s de tJfJjferhofe^ 

x%. Cos.oL. IIL Avant 4qnç yy g=g ^ , on 



tontjrjr x hbsssssj^^t^bbxda^ d'où tontîre flr;c. jr; -+- tt 
2 s aa.bhy ou :t 444. 4M *> c'eft«à-diie qu'en menant au fe-^ 
cpnd Axe l'Ordonnée MN2===CP?=^*, & confîdénmt^ 
que rAbciflé CN de ce fécond Axe «*s=5s pM = 7, ou* 

verra que le quarré xx (MN) d'une Ordonnée quelconque* 
.iklN au fécond A3ce> eft ih fomroe ddl quaixésj;/ -4- M 

(CN*-+^ÇD) de l'Abci(!?correfpondante CN & de U 
inoitié'CP du fécond Àxe y comme le quarré aa de la moi- 
tié du premier Axe eft: au quarré bh de la moitié du fécond » 
ou comme le quarré 444 du premier Axe çft au quarré ^k 
du fécond \a\^ 

1}. Cou. IV. Suppofaat toujours Téquation xx — aa^. 



[4] Les points de l*HyperboIe> rapportés an ftamâ Axe,- ne donnent pat U 
Inénie équation qu'étant rapportés a^^mier , a2n£ qu'il arrive dans l'Ellipfe ; c*efl 
qu'à proprement parler « la Ligne âV(fig. 70.) vMk pmqx im Axe des Hypcrixilff 
oppofées y MBK , fl|AU Si GD coupe en deux parties égaies toutes les Lignes. Mai » 
|Dén^ ^raUèiement à AB» cela n'arrive que parce que l'on coniTdére en méaic.temt ' 
^eux Hyperi)oles ckppoiées ; ce qui eft purement accidentel ^ les propriérét d\»ie Hr* 
>le pouvant être abibiument d éco uv ertes fans Ibn oppofée ( auflî cette Courbe 
être cnçEndsée dans le Cône» 4c fa propriété canâérifUque s'y; découvre, um 
idamnacnt de ûk compagne , coounç mt l'a y4 &*• 4* ^n fuppnunant k Çibno 




Î2!, Tonanf^r (en makiptîaot par W) Jk:t — aabi' 

• , . *. bhxx -"'^ aahb 

Mjjri ainfi (en divîiant pcvr 4f);r^ r= ■■■ n-. — .--« , qaç 

^ i'exprefiion 4u Q^^^ de TOidonnée au premier A^e , 

ou de TAbciflè du tecpnd. ^ 

. 24» CoicoL. V. Pr^aant encore rcquationyA;*-^»^= 

-^ î & tranipofànt ^, ainfî que -~ , pn a a:a? -^ 



ii4 pour Texpfeffion du quarfé >w de la moitié du pre- 
mier Axe. ' . . - 
X < . Cor. VI. Nous en tenant toujours à l équation xx 

ii«M44s= --^3 on aura ( en multipliant par (( ) bbxx—^ 

. W ^ ^ • . • • 

Mhbsss^ aajys donc (en tranfpofant) bbxx — a4p:ss=ss: 

bbxx 
ààVb s aiiiiS ( en divilknt par aà ) bb =: jy , qui efl: 

Texprefiion de la jtiioitié du iècond Axe. 

16. CoRoi. VIL De ce qu|j;jic -»*-44 ï3=c »^ , il eft 

vîfible que les> , c'eft-à-dire les CP , ou , fi Ion veut » les* 
Abciflès augmèntans [a] les ^ ou les Ordonnées augmen-r * 
' teht aufE. Car x augmentant , x:xf augmentera ; ainfi xx—- 

aa fera plus grand qu'auparavant ; donc -fS. , qui lui eft. 

égal , fera auHî plus grand ; mais il ne fera pas plus grand 
par les quantités aAybby qui font, des grandeurs confiantes ; 
ce fera donc psLtjy s ainfi jy' augmentant,^ augmentera,; 
p|r confeqi^ent les Ordonnées croilfent , quand les Abciffes • 
augmentent. CequiiK>ustoontrPquer^/?rJe>/^ s'éloigne 
toujours de p^.us en plus dé fon Axe, &*qu elle he lé ceupe 

qu'au iieul Poiiit' Bw 

• I ■ ». * 

« * • 

[«] Parce que les CP ne f^vaoitsït aoitre , te^-Fmigmentatioi^def Abdfo BP.. 

\ 
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f 17, jGdA. VIIL D ou Ton déduira 1°. comme dans kar 
n°. II., li , 13 , de la Pai^ibole, qu'une Parallèle GQ. 
(.fig* 70* ) au premier Axe AB d'une Hyperbolp , lencon- 
txêca iiéçeâàiremeiit cette Courl^é en un &ul Point Q. 
X?* Qu^unfi corde quelc^mque QM prolongée» s'il en eft 
befom , rencontrera nécedlàiremefft , ou eft déterminée i 
rencontrer le premier Ajk AB, j^. Qu'une Tangente en^ 
-im I^int' .quelconque de cette Courbe , excepté ion Som-^ 
ittet,,ira!auâi' rencontrer le pmmier Axe v Oc qu'aihfi unef 
Tangente, une Ordt^nA aa Point de contingence, & l^ 
portion de T^xe compdf^ eîitre la re^^ntre.de la Tan- 
gente & l'Ordonnée , lomieront toujours un Triangle- 
Reâangle, doù Ion: pourra , fi l^n veut, trouver Fexpref- 
ÛQU: de. h fo$ts-^Tahgenie de rHyperbole y ôc parconféquent 
de (a Tangentes en fe fervant de la méthode générale der 
tirer la Tangente des Courbes , quej ai.doxm& au n°« i$j 
Se I p de la Parabole j ain/î que je le ferai* voir plus bas.. 

* z8. CorIIX. Ilefttrès^ifacile avec l'équation xjc-— 44 =s 
--^ , de déterminer le fécond Axe d'unie M j^erboie don* 

• ■ ^ 

née , dont on aie premier* Pour cela il n'y a qu*l fçavoîr , 



pourquoi 

Perpendiculaire GQ,5 qui rencontrera,néçe(ïairémcnt l'Hy-. 
perbole en un Point Q (^7} > & tirant aii. premier Axe- 
l'Ordonnée QS , qîtti^Oxclonnéè lera %ale i- QG = b , 

moitié du: fea>nd Axe ; 8f l'on aura Q8^as2=j)Kj=: hh ; par 

cpnCeqoent. , en mettant dans réquacton xx^ ~- aa âi=±s' 

—ff^ W grandeur M^en Urpkce «fej^i cHe^deviendraA*' 

•• > . 

aahb ' * • 

aa =55—- ==a=^,oaientraii%ctfMii, x»=t^ 



4fc j 



Pàroà-Pôn.'voitqae5 quàrtd-tOrdoQn^ eft égaleau fécond 
£^x^-y, rindéterçMiiée X coad|iOBdaiiee sKcefite-Ordonnée» 



't%^ Trait! 

eft rhypoth^nafe d'un Triangle ifofcéle Redangle ^ dont 

chacun des côtés eft égal à la inoirié du premier Axe. 

Ceci bien entendu » pour avoir le fi^ond Axe dérermi* 
fié , quand le premier eft donné avec la Courbe \ (m le mi* 
Ueu>^C^^~pr€îmier on élèvera une Perpendiculaire indé- 
ipdie Gv 5 on prendra fer cette Perpendiculaire la partie 
CT=CB , moitié du premier Axe , prenant enfuite BT% 
' hypothénttfe de ce Triangle-Reâan^e , on la portera de 
C en S fur le wemicr Axe , d'où tirant l'Ordonnée SQ, cet- 
te Ordonnée fera ^gale à la moitié du fécond Axe. 



& que es = BT (conft.), on aura CS ou xx s= laa. Main* 
tenant» quelque puiflè être le fécond demi- Axe x. de THyper*- 

bole propofée» Ton aura {17) ^x — - aa-r/ ou SQ ; : éd. «x 

3uarré de la moitié du fecon4 Axe. Amfi , en mettant » 
ans cette proportion , 1 44 en la place de xx » elle devien- 

lira 1 da-'^^Ad^ ou dd* SQ : : dà. xx. Donc SQ=:zx , on 
SQ=z,ic'eft'-à-dire, que par cette conftruftion , TOr» 
donnée SQ == la moitié du fécond Axe. C. Q. F. D. 

19. Cor. X. Portons Thypothénufe BD du centre C 
aux Points F, /, du premier Axe indéterminé des Hyper- 
boles oppofées ; & atm Point quelconque M de ces Hv* 
perboles tirons les lignes MF, M/, aux Points F,/; enfin 
menons l'Ordonnée MP ï. TAxe » Se il arrivera toujours 

3ue M/ égale une quatrième proportipnelle aux trois gran-^ 
eurs CB , Çf, CP , en' y ajoutant le demi- Axe CB ; & 
<}ue MF fera toujours égale à la même quatrième 'propor- 
tionelle , dont on £>teta le demi- Axe CB \ c*eft-à-dire , — 



%Sf^ ^^-^ CB, & MF== S^— CB. 

D^M. Suppofant les mêmes dénominations que ci«de(^ 
fus 5 & faifànt de plus BD t=== Çf =»CF= c i d où l'on a 

€€^=s=tdd-^kb\ FP=2CP— CFaœy — f ; donc FP 
SSX4P «^^ au -4«-^f } «C /Ps^bCP-H^ 



Des C à V ii*b t §, it^ 

iîone /P asss if* -4- lar -+- (t. Cela foppofé , il s'agit <Ie 

proaver que M/=« - H- 4 e=r 2î±:if , & que MF 



» j_l^ Triangle-Reûangle /PM nous donne/P^-PM 

•** Mf*«**f-*- ««-»-« H- n (D); par conféquent , 
en mettant , dans 1 équaaon D , la quantité a( -4- M pour 

«, «caalicude^l'expteffiôniÊfllZf^ (ii),m au- 
n M/ 

Ame ( eu réduire à la mSme dénominatioft ) M? 

«*«* -f- 14V« -H «* -4- 4^J» -4- ^«1 4!^ 




'"if^'i'i'mmmmmmm'i'^wmm 



M a 



(M). Or d'x' -I- t'x' 



é- H- *' X «" :^= tfV 5 par conff q. en môtmnt dans Wqua- 
uon M, la grandeur ^ V en la place de 4%^ -+- * V, elle de^ 

44 



viendiaMf «« rx ^tjry-f-4^. ^^ ^^ ^^^^ ^ 



Racine quartée ) Mf gass ■ zssJHL .^ ^ Q n^ 

4 4 - 

F t^ TV 

a". Moyennant le Triangle-Reâangle FPM, nousao^ 

ïons MF as=s PF -4- PM =a ff UXf^xtc^Jk-yys &. 

«n rai&nt précifément les mêmes ft^ftimtions que dana 

l'éqiuâofi de l'art, i . nous amveco&s i ceae équaâon , ^ 



1 



ai» > T «. A iT I 

çjj, ^^ — .^^, j <jpnc , («n extrayant la Ràciflé 

quarrcc) mF==: -== «-.4. C Q^F. 1°* D* 

& ce que Ton doit bien remarquer: ' 
jo. CoROL- IL Puifque Mf =sa ^illtff , &MP 

ex 4d ^^\tÉ^ , iLMt?! XCk ■ '" ■ * 



on aura M/ rf- MF = rf j donc Mf-i-MF 



4 - * 



X4«=:icXvAr| par ronféquent Mf-i-MF. * «« iûf- «r/ 
c*éft-i-dîre, que la i£»»time d<^.ç Lignes* menées d'un Point 

Îuelconque M de l'Hyperbole aux Points/, F , eft tcfnjpurs 
ans un jeapfort coiaftalît avec^î'inx^erminée CP oorrelÈ^ 
pondante au Point M ; cette fonime étant toufours à CPc==s 
x^ comme z^eft à 4^ lefquelle^ font des graâd^fi»:» eoiil^ 
tantes. . 

31. Kjokxsz. Xlï.. 5î> au Keu de prendre la fomme de^ 
Valeurs des Lignes Mf , MF, trouvéesi au n^. zp ,'on re- 
tranche au contraire la plus petite de la plus grande^ ovl 

aura M/— MF== — ==5 24 c=: AB •, c^eft-à-dire que 

la différence des Lignes M/, MF, en quelque Point de 
la Courbe <pi'0R les prenne » fera toujours égale au pre* 
mie^ Axe. Ce qu'il Êmt encore bien remarquer. 

3 1. Cor. XÎÏL Le ReâiangJe AF x BF = CD quarré 
de la moitié du.^cond Axe. Car AF == CF— H CA == 
^-5»T-i,jkBÇŒaCF — CBœ«t-^4 i donc AFxB^ 



••IIP 



s=:c-+-4Xf a=ss:cc 44 (S) : or, ( i caùfe dût 

Triangle - Re4kapgfe JBGD y & de ©P *= CF==v^ on a 
^'==^44-4- W.' Ainfi, en mettant la valeur de «f- dans 
<;é^uarion S i «a mu» AF x BF = 44 -♦- W -5^^*^==: ff 

*ç=:CD'îdoncAFxBF==çB. ! 

'- ^ }♦ Dis. Si i^a& «hMëhé «ne «ôifîéme profôrtîoû»Ife* 



• i. • ' 

mu pcrâûer & au fécond Axe , il vient une l.igne i kqueQa 
on a donné le nom de Paramètre du premier Axe.;, ce ferw 
au contraire le Paramètre du fécond , fi ce fi^nd occupok 
le premier terme de la. proportion. Faisant donc i4 ( AB j. 

zb (GD) :: xb (GD).^ 5= —ou — j cette grandeur^ 

xbb 
ou — 5 défignerai dans la fuite , le Paramètre du premier 

Axe. Par où Ton voit que Tun des Axes eft toujours uuô 
moyenne propôrtionelle entre l'autre Axe & ion Pari^ 

*inètre. 

J4. Cor. XIV. L'Ordonnée FK à l'un des Points F,/, 

teft égale à là moitié/du Paramètre du premier Axe ; c eft-à- 

1-'** *^»^ ^ bb 

diïe que FK s=±=: C ou -^ . 



a 4 



DÉM. No\K fçavons (15) que FK; A'txÈP : : q51^^ 

ou : ; bb. aa* Mais AF x BFsaCD ou M ( ji ). Doitc TK. 

bb. : : W. 44, ou FK. b : : A. 4.5 donc FK==: !-^ou Z. CCI 

4 z T 
F.D, 

* 35* Cor.. XV. La diftance BF^de IW des Points F 
au Sommet B le plus proclie, eft plus' petite que le quart 
du Paramètre/', ceftrà*=dire, que BF<[|, 
, BiM. BF^=CF — CBs==r-r-^4-,«iSpmfque>=i 

-— <55), on aura tm=: ^. D'aillevrs ce = *i-+- aai 
d^nc W s= ^c ««-.44. Par cônlSqûent BP. § : : ^ — a. 
L-,^::^u*^4, — -—^ (a caufe de wesaetr—** 44) : 7 #^-~k 

i4 24 / ^ 

)^ V. ^^ — 44 :1 (en .diyjfant ^e^^ux dc^midrs lem^ 
pà«-Vf-4) 2.4;^Hf^4, ou ^« AftrA* ',;di)nc BF. ^tt A*. 
Af : mais AB'< AF. Paf conféquent auffi BÎF < i. t. Q* 
F.B: : ?. . x ' ^^ • ^ 

jdT. RîMAî^Q. Now déftiohtrefbns "aU h*-s5, que.le$ 



r** 



^i4 TAXttI 

Poin« P| /, d^tenftmësf comme nous I^V6fi« feît âtï tflé 
19 , font de véritables Fojters i 9c qtie par conféquëiit i^, h 
double Ordonnée au Foyer F d une Hyperbole , eft égale 
au Paramètre de fon premier Axe (54); 4®. Que U cUftàncre 
du Foyer F d'une Hyperbole à fon StJthttiét * eft plus pe- 
tite que le quart du Paramètre de fon premier Àxe (55.) 
37. CoROL* XV. Puifque ta. ib :: %h. p{ii)i donc 

4^4^ 4W : : 14. /> ( * 5 «• /»/ r. i .) , ou ^ ==== ^ S ainfi , eu 

^ bb f 

Hibftituânt dans Inéquation «ji(«~Mssss^^de rHyper* 

bb '^ 

fcole ( trouvée n^ î 7.) , l'expreflîott — au lieu dé ^ , élit - 

p bb 

deviendra xx^-^aa^sam ^^ cjui eft une autre équation 
de l'Hyperbole pw rapport à fon Paramènre» 

• 38. Cor* XVI. Le qUâtré PM d'une Ordonnée quef* 
conque PM au premier Axe orolongé de l'Hyperbolç , eïk 
ptas grand que le Reûangle de TAbcifle BP par le Paraxnè^ 
tre / du même Ax6. 

Viu. Onfçaitqae^=:i**(jj); BPssaCP— CB 



4 



4P— *4jdoncBPX^=a:Ar rfX^îPMass/, 



tinu FM sas jy aae; , , (12)9=5 ■ X 

rrvU &ac donc démootxer que PM ^ BPx 9» 00 que 




^%/'^** rir ** — ^^ w * * 

4 X M.——* Ur * ut ■» X 

4 -4 S 



4x'-^::(^àiyi&nt^^jyi=Zl'. T^Z 



X 
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X I 41 

Xi-:: (en divifànt par x-r — a) % 2 :* (enmul- 



tipliant par apc-^+^a. la : : AP. AB -, donc " ■ '■ ■ x — . 



4 • 4 



2« ^ 



X — 4X ~ , ou PM. BPxP :: AP. AB- Mais AP > 
a 

AB;doncPM>BPx/>. CQ.F. D. 

J9. Remarq. Ceft cet excès du quarré de TOrdonnce 
fur le Reâatigle de F Abeille par le Paramètre , <Jui a fait 
donner le nom d*B/perbole à cette efpèce de Seébon coni- 
que y du mot Grec uinflU^m fupnUtio excès. 

* Cor. XVII. Cherchons ^jéfentement le Paramètre du 
fécond Axe , en faifant ib. ta:: la e& à vm quatrième 

terme s=: ~> que j appelle 91 ; & je dis encore que le 

quarré d une Ordonnée quelconque \y^ au fécond Axe , 
prolongé s'il eft néceflaire , eft plus grand que le Redan- 
gle de l'Abcifle CN correfpondante , par le Paramètre m 
du fécond Axe ; pourvu que CN foit plus grande ou plus 
petite que la moitié de ce fécond Axew 

Dem. Soit donc MN = CP = x -, CN = MP =^ j 



, . ^^^ «./ > aayy •-i-' aabb 

on vient de voir que m == — -, St[ii) xa:== —-;-—; — ^-.^ 

. b . bb 



s= bb -+-JI7 X j-j. sss MK^ U^'agit donc de prouver qnç 

^«^V«»xCN,ouqueW.4-jr7X JJ>^. 

bb b 



D 



bb -4- rr 



jy : : ( en m^ultipUant par bybbr+^jy. ibji. Or bb --^yy > 

P 



>i^ Trait! 

iby M } donc Ù~^jy X~> -*^-y c'eft-à-dire MN > m 

bb b 

XCN. CQ.F-D. 

* 41 . RjMARQ. Tai ajouté , pour la v Atc de ce Corol- 
laire , (}ue rAbcifle CN==/ devoir être plus grande ou 
plus petixe que la moitié b du fécond Axe. Car , uy égaloit 
\ , on auroit hb -\^JJ ==1 bby Se iby == i bb ; amfî bt 

— I-J7 égaleroit 1 *; ; & par coôfcquent MN = m x CN. 
par où Ton voit que le Corollaire* précédent eft fujet à cette 
exception* 

41. Prop. IV. Par le Sommet B de rHyperbole (fie. 71.) 
-menant HBT parallèle 8c égale au fécond Axe GD ; de ma- 
nière que BH=x=BT = CG «a«=CD«Œ 1 5 & du centre 
C , tirant par les ^extrémités H » T , les droites indéfinies 
CN , CR > fj l'on mène après cela > par un Point quelcon- 
que P de r Axe prolongé. , la droite LK parallèle à HT > ou 

au fécond Axe GD , on aura toujours r^. LM x MK = BH 

z®. Eq prolongeant les Lignes CN , CR » indJfinimeat 
de l'autre côté de C, & tirant du Point M ou F, où LK 
rencontre l*Hyperbobe , la Ligne M/Jj parallèlement au 

premier Axe^ il arriveca tou|ottrs que Mi^)^M/=s CB 

Dbm. de la première partie. Suppofant aux mêmes Lignes 
' les mêmes dénominanons que ci-aei!tts ; Ton aura , (à cauiè 
des Triang. fembL CBH , CPL) a (CB). b (BH) : : x (CP)- 

I I I I ^ ■■ I 1 j Ml j i 1 1 ■ 1 1 ^ » < ■ I I p ■ 

[a] C'eft-à-dire. aue4a-fomme des quarrcs W , 17 , de 
deux grandeurs inertes £., ^ » eft toujoutsjplus grande que 
le double du produit bjr de ces grandeurs. Soitj'^ by ôcd 
leur 4iffôre;ice 5 ouaojf^i;^ --v-i 3Js='rf 5 donc (jea quarrant) 
jy — '^xbj H— ^^= ddy 2xnCiYj^'^bb==sibfm+^dd^ & 
par cpnÔquent jTf --i^ Û.^.2i^< 



D E s.' C ou K. B i s. 11-^ 

t=PL = PK-,ainfiLM=PL — PM = — u 

a a ^ 

bx 
& MK «= PK-4r-.PM = ^ -+-/i donc LM X MK =» 



d 



■■■ — 



7 — ^ ^ T ~*"'' "^ 71-""-^-'''^** ^*5) } par «mfô- 

quentLM xMK=WottBHoa GC C. Q. F. i •. D. 
DÉM. </; /« féconde partie. Les Triaiig. fémblables CPK> 

t^MK, donnent - (PK). « (CP) : : -^-§-7 (MK> Mj^ 

a et 

~. Ce que Ton trouvera en .diviiant le produit 

des Moyensji:> -—-H/, par le premier terme -^* 
Pareillement des Triangles fémblables /ML>LPC» on cîne 

bx 
que Ion trouvera en multipliant les Moyens x > — — -» ^ ^ 

& divifànt leur produit par le premier terme — j.Parcon- 



1— • 



fiquent'Mi^xM/sss^c^-» ~ X a:-— -^ a= xx —h 

^= M (14). Donc M«LX M^ tte 44 ou cS C Q, 

F. i°.D. 

43* Réciproquement, fî une Lime qiielcQiKpij^LMK.» 
terminée p^ l^s <6i:és d un T;ri%^ie ifoiic^le LÇic , . eft di^ 
viféeau Pdbt M> de manière que le produit LM x MK 

de fes deux parties , fbit égal au quatre BH de la moitié 
d'une autre Ligne HT^ terminée par les c^tés du m^# 



V 



IZS T RAI t I 

Angle & parallèle à LMK y je dis que le Point M eft à une' 
Hyperbole , ou que la Courbe , qui divife ainfî toutes les 
indéterminées LMK , eft une Hyperbole- 

DÉM^ Du Sommet de l'Angle C tirons, par le milieu de 
HT parallèle à LK , Tindéfinie CQ > laquelle divii^ra auiS 
LK par le milieu P *, faifons le prolongement CA == CB ; la 
Perpendiculaire CG e== CD == HB ==BT; Se , confer- 
vant les mêmes dénominations que ci-deflus , nous aurons 

' h X- 

4 (GB). b (BH) : : *"(CP). ~ = PJ, ou PK. Donc LM = 
;PL--^ PM =; i-y» & MK = PK M- PM s= ^ 

4" ^ •• Vf 

wf-^. iDôfic LM X MK =b= -::— — yy. Or. (fupp.) LM x 



été 



MK =t BH =iar **. Donc fô s= 1^ —JT-- Ainfi ( en 



' r » ' 



AA 



'iTitiMpKanr-par^)-iï^^ii==îJV- — ^^> 4onc (en tranf- 
Yofaht) éfoyy == î Ja:* -^ — Aab%==i xx -:-^ ^^r^ X bb h par con- 



>i^i 



Iéquent7/(PM}. xxrr-4aoux 4Xa:-+-4(BP k AP) 

: : bb (BH). aa (CB) , qui eft la propriété caraàépftique de 
THyperbole , que Ton a trouvie au.n^i 1 5, le Point M eft 
"dôriC" a une Hyperbole. ^ 

44. CoROL. L Le point Pay&m été pris à volonté furie 
prolpiîgement duprepiiçr Aie , il s'enfuu: que toupies Rec- 
tangles , coinme LM x MK^ font égaux éntr'eux ; puifqu ils 

^njTîoufôuri^giftttx^ mêw j^fU^rrc BH =ï=i* ,• ç ^ft-à-dirc 
qu'en tirant par un autre Point Q du premier Axe prolonge 
une parallèle I V à LK , Ton aura VE x El = LM X MK , 
cÀi MK,EI : : VE. LM. ' ; ; 

- 45. Cor. n. On- ve^ra donc que VE eftplûfs petite que 
'LM ; pui/qu'^en tirtot MS, parallèlement âtt*premier Axe 
;BQ» il eft.éyident que^K <C.^lî or 4l<^ El; donc MK 
^<^ El jamais' (4^) MK:ËI ;.: VE. LM; aipfi MK étant <^ 
El, iT Faut (î[ue VE foiVâuflr<;;[lMr ^"^ 



DES C O U- R B £ S. Xlf 

^6* COS.OL. III. Par confé^uent ,'en abbai0knt dei 
Points £ 9 M > les Perpendiculaires Et , Mr , fur le cbii 
CN 9 la Perpendiculaire £r fera plus petite que Mr. Cor 
les 'friangles femblables V£r , LMr , donnent Y£> LM : ; 
Et. Mr. Or VE < LM (45) donc £/< Mr. 

47. CoRoi.IV. Ainfi, à mefure que la branche Hyper- 
bolique BM£ s'éloigne du Sommet B , elle s'approche con* 
tinuâlement du côté CN. Cependant ^cette branche de 
l'Hyperbole & le côté CN > prolongés à l'infini , nefe ren- 
contreront jamais. Car , ii ces Lignes (è rencontroient > on 

auroit alors PM = PL , ou PM == PL \ c'eft-à-dire que 
jy = î puifque PL == — ( par la Démonftratiôiv du 

n®. 42.) : mais cela ne peut pas être > vu que (^i)jy =5: 

Jfbxx ddbb . 

9 laquelle eft une grandeur plus peute que 



bbxx 



44 



Ceft pourquoi les Anciens ont MpeUé .jijD^mpMes les 
Lignes indéfinies CN , CR ; mot qui eft compofe de trois 
mots Grecs « privatif, av» avec, & w7o« je tombe*, c'eft;à'- 
dire incoincidcnt ou qui ne tombent point avec [4]. Les 
Afjffnptotes de l'Hyperbole font donc des Lignes droites , 
qui s'approchent continuellement de cette Courbe , £inff 
pouvoir la rencontrer ; & par cônféquent cette Courbe eft 
entièrement renfermée 3kns l'Angle NCR àes Afj/m^otts. 

* 48. Remarq. Comme les Lignes CN , CR (fig. 71.) 
(tirées du centre de l'Hyperbole MBF par les extrémités de 
la Perpendiculaire HBT îiu Sommet, • égale au fécond Axe 
GCD & telle que BH = BT) font 4es Jfjmftotes (47) ; 
pour trouver de pareilles Lignes dans le Cône , on fe fervira 

< ' ■■ I I I I — ^■i—— 1— —^-i»—— — — — ^— ^i— — — »— — .ly— — ^^^^^^ 

> ••ii*"»«. .« ••f 

{a] Les Grecs donnoient toujours à certaines Lignes j^rlncîpales , des noms ^ îei 
^prîrnoîeiit quelque propriété ^ enforte qne le Peuple , comme ks S^vans , f»st|^ 
doit ce que Ton vouloit wcc ta pronon^t le met ^/ympt^re, ' ' 

Pii| 



$,^6 T fi AIT* 

d'un Cône droit DCH, (fig, 71.), ceft-'à-cîîre d*un Chne^ 
dont l'Axe OC foit Perpenmculaire fur Ùl Bafe DH , & l'on 



fera que la Seftion AT de ce Cône foit parallèle à l'Axe 
OÇ •) ce qui donnera l'Hyperbole KBx. Après quoi, û Ton 




{a] ; de manière que 
velle Courbe , on verra que les côtes CD , CH , du Cône 
propofé font les Afymftotes de l'Hyperbole nGy , ou de NBx 
crampôrtée en G (kns le Plan du Triangle par l'Axe. 

dIm. i^- BK eft le fecofid Axe de Tune ou Fautre Hy- 
perbole (art. 3. du n^. 16.) \ 2^. (conft.) BK eft Perpendi- 
culaire fur l'Axe OC, au. Sommet G de l'Hyperbole »G/>- 
elle y eft auffi évidemment divifée en deux parties égales ; 
d'ailleurs le Point G eft le centre de THyperbole tiGy s com- 
me cela eft clair , en abbaiflant CV perpendiculairement 
fur le premier Axe AB de l'Hypetbole NBx. Par confé- 
quent lès côtés CD , CH , de la %• 7i. font par rapport i 
l'Hyperbole nGy^ précifément dam le même cas que les 
Lignes CN , CR 5 de la fig. 7 r. par rapport à l'Hyperbote 
MBF. Or les Lignes CN , CR , font Afymptotes de l'Hy- 
perbole MBF (iupp.) ; donc auffi les côtes CD , CH , font 
Ajjmpiotes de l'Hyperbole nGj > ou de fpn égale NBa: tranf- 

?ortée en G dans le Plan ou Triangle par l'Axe. C. Q. 
. T. & D/ 

* 49. CoRôt. V. Si Ton tire (fig. 71.) par le centre C, 
& dans l'Ange des Àfjimptotes NCR , ou dans fon oppofc 
au Sommet , une Ligne quelconque des elle coupera né- 
ceflâirement l'Hyperbole MBF ou fon oppofée en quelque 






W J.!ïïyperfx>Ie nGjr fort éga!e ^ fembUble à l'Hyperbole NBjt , fî ?<m fait que 
\ti ^Ordonnées Tiir GO , à litie certaine diftance dit Sommet G , foSent ^ales aux 
brdobci^s fur BT 1 une même difianct du Sommet B. Ce qui ne peur p«s être pl«c 
éf îdentw 



D.l S Ç O y R B 1 S. 1)1 

Point F ou fi & entrera au-dedans de cette Courbe > fans 
la couper une féconde fois. Or rHyperbdie s'i^rochant 
fans ceÛè de VAfymftoti CR , & la Ligne et s en écarcam 
toujours depuis le Point C , il faut bien que ces deux Ii« 
gnes fe coupent en quelque Point F » & non en davamage s 
puifqu'apr^ s'être rencontrées > l'une va d'un côté & Tatttre' 
d'un autre. 

50. DiF. On appdle premier DUmhre toute Ixmt FÇf » 
laquelle pailànt par le centre rencontre les Hyperboles oppo- 
fées ; parce qu'eUe coupe en deux parties égales > toutes les 
Lignes qui lui ibnt Ordonnées parall^ément â la Tangente 
au Point F ou/> où cette Ligne coupe les Hyperboles; ainil 
que nous le verrons plus bas. 

. ^51* Cor» VL Par conféquent , fi Ton prend arbitrai- 
rement & i égale diftante du centre, deux Points P , ^ , fur 
l'Axe prolongé des Hyperboles oppofées s que Ton. mène 
l'Ordonnée PF à l'Axe 5 & que du Point F Ton tire par le 
centre C l'indéfinie FCe , il arrivera que cette Ligne ren^r 
contrera l'Hyperbole oppofée au Point/, qui cft l'extré* 
mité de fon Ordonnée ff au Point p* 

Dem. i^. Elle rencontrera THyperbole oppofée (49)* 
2®. Les Abeilles CP , C/ , étant égales (conit. ) , l'Ordon- 
née au Point /» eft teale i l'Ordonnée PF 5 puifque les Hy- 
érboles oppofées font égales & femblabes : mais , comme 
es Triangles femblables CPF , C^, donnent CP. Cp : : PF. 
pfy te que CP = Cp 5 il s'eftfuitque PFsaa/f : or PFç=ss 
l'Ordonnée en / ; donc pf. eft aufii . égale à cette m^e 
Ordonnée j c'eft-à-dire, qi?elle eft elle même* cette Ordon- 
née. Donc le Point f, où la Ligne FO rencontre l'Ordon- 
née au Point ^ , eft 1 extrémité de cette Ordonnée. 

* 5 1. CoR. Vn. Donc tout premier Diamètre FC/ eft 
coupé en^deux parties ég^es par le centre ; puifque , dans 
les TriangleS'Redangles , CPF , C/f , ayant CP ssszCp^ & 
V¥=pf ( 5 1 .) , il faut néceifakement que les Hypothénu- 
fes CF , C/ , foient auffi égales. 

* 5 3. Cor. VIIL De plus , fi par un Point quelconque 
m de lune des AJymptotes CN , Ion tire une Parallèle mg 

P iv 
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à lautre AJ^mptote CR , cette Parallèle coupera l'Hyper- 
bole en un feul Point F •, puifque cette Parallèle fe tien- 
dra toujours à une diftance. déterminée de Vjijymptote pe,n- 
daïit tout fon cours , & qu'au contraire l'Hyperbole sert 
i^pproche plus près que d une grandeur donnée quelconque» 

54. Prop. V. Par un Point quelconque M de THyper- 
bole MBF , ( fig- 7 3* ) menons parallèlement à rAfymptote 
CR , une Ligne MI terminée en -un Point I de lautre 
Afymptote CL , & par le même Point M , une autre Pa- 
rallèle lAf à l'Afymptote CL *, fi nous tirons de plus par 
le Sommet B les Hypothénufes égales BG , BD , rencon- 
trans les Afymptotes en O , » i je dis que le Refkangle IM x 
MF=BOxOa 

■ 'DÉ M. Remarquez d'abord que BG eft parallèle à F Afymp- 
tote CR •, puifque BT étant égale &* parallèle à GC , ( conft.), 
les Lignes BG , CT , qui les terminent , font égales & pa- 
rallèles ; & par la même raifon BD eft Parallèle à CL ; amfî 
GC. CD : : GO. OB. Or GC = CD (fupp. ) ; donc GO == 
OB. De plus GB* BD : : GO. OC : mais GB == BD ( conft.) ; 
doncGO==OÇ. On prouvera de même que D«==B» 
t= nC Ain/î les Lignes GO , OB , OC , D» , B» , »C > 
font toutes égales. 

Tirons préfentement par le Point M la Ligne MK per- 
pendiculairement à l'Axe prolongé •> & les Triangles fem- 
blables LMI , HBO, donneront BH. BO : : LM. IM. Pa- 
reillement des Triantes femblables BT» , MKf , on tirera 
BT ou BH. B» ou OC : : MK. M/. Donc ( en multipliant 
par ordre ks termes de ces deux proportions ) on aura 

BH. BO X OC : : LM X MK. IM x M/. Or (4Z) LMx 

MK = BH ; ^donc IM X M/== BO x OC. C Q. F. D. 

55.' Réciproquement, fi Ton tire des Lignes IM paral- 
lëement à ÇR , de manière que IM X IC ou M/== tou-^ 
jours BO X OC ; le Point M fera à THyçerbole. 

On fuppofe que BO = OC. ce qui arrivera toujours 
en coupant l'Angle LCR en deux parties égales par Tin- 
dérerminée CP *, & tirant OB , en un Point quelconque 
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O 5 parallèlement i CR. L'on fuppofe encore que HBT, 

ainu que LMK foienc perpendiculaires fur l'indéfinie CP. 

Dem. BH. BO : : LM. IM ; &BTouBH. Bu ou OC:: 

MK. Mf ou IG Ainfi ( en multipliant par oï^ie les termes 

de ces deux proportions ) BH. BO x OC : : LM x MK. 
IM X IC Or ( fupp.; IM X lC=BO x QC- Donc LM 

X MK ==: BH ; par conféquent le Point M eft à l'Hyper- 
bole (43). 

5<j. Cor» Et j comme le Point M a été pris à liberté , 
il s'enfuit que tous les Redlangles quelconques , tels que 
IM X M/, ou IM X IC , font égaux entr'eux ; parce qu'on 
les trouvera toujours égaux au même Reâangle déterminé 
BOxOÇ 

57. Remarq. i^ Le ReOangle BOxOC, ou plutôt 

le quarré OC eft ce que les Géomètres appellent la puif- 
fance de V-HyftrhoU s qui eft toujours égale à la quatrième 
partie de la fonune des qùanés des deux demi- Axes CB , 
CD ; puifque OC n'étant que la moitié de l'Hypothénufe 

BD,onaura5G===»^^orBD===â3H-â);doncOC 



— t — X 

CB"»-CD 



2®. Tous les Reftangles IM x IC font donc égaux â k 

puijfance de rHjfperbole. Ainfi , en connoiflant un de ces 

Redlangles , la Racine quàrrée de cette pkiffance fera aifé- 

nue; puifque cette Racine fera une 

lelle entre les deux côtés du ReAangle 

plus , fi l'Angle HCT des Ajjftnputes 
• — p» 

l'Angle BOC le fçroit auffi s & par conféquent BC 

= iIM X IC -, donc BC ==\/zIMxIG, c'eft - à - dire 
qu'en ce cas, le premier demi- Axe BC, qui divife toujours 
l'Angle de? Afjrmptotêf en deux parties égales ( conft. du 
n®. 42.) , eft égal à la Racine quarrée du double de la Péf-^ 
fance de l'Hyperbole. • 

• 5 8. Prop. VI. Par un Point quelconque S (fig. 74.) rireas 
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i liberté une Ligne SHQR , coupant les branches de THy-» 
perbole aux Points H , Q , & les Jfympmes en R , S ; & 
vous aurez toujours RQ=SH. 

DiM. Menez d'abord les Lignes^Hrf', H»/&Qtf, Qh 3 
parallèles aux Ajymptotes CS , CR ; & rappeliez- vous que 
rous les Redarigles , tels que Q^ X Q« , & H» x Hrf , font 
égaux entr*eux ( 5 (j ) ; vous aurez donc Qbx Q^== H» x 
\\iy ainfî Qé« \\à : : H». Qlo : mais les Triangles femWables 
RQfe, RHrf, donnent Q^.Hrf : : RQ. RH. Donc RQ. RH 
:: H». Qp\ or (àraufe des Triangles femblables SH» , 
SQi? ) H«. Q(> : : SH. SQ -, par conféquent RQ. RH : : SH. 

SQ. DoncRH RQ. RQ :: SQ SH. SH, ou HQ. 

RQ :: HQ.SH. Doùileftclair queRQ = SH. C. Q. 
F. D. 

59»- Réciproquement , fî Ion prend fur une Ligne SR, 
terminée par les côtés d'un Angle SCR , la partie SH = 
RQ , les Points Q , H , feront a l'hyperbole. 

DéM. Confervant la même conftruâ:ion que cî-deffîis , 
nous aurons Q*. Wi : : RQ. RH : : SH. SQ (puifque RQ 
égalant SH (fupp.) , RH doit égaler SQ ) : : H«. Qp. Donc 
Qi. Hrf : : H». Q<?. Ainfi Qi X Q<>=^ H// x H» : mais, fi 
Fon coupoit l'Angle SCR çn deux parties égales ; & que 
cherchant une moyenne proportionelle entre Q^ & Qi? , on 
la- tranfportât de* C'en G , & que Ion tirât GB parallèle- 
ment à CR \ laquelle Ligne GB ferpit égale , en ce cas , à 
GG5l'onauroitQ^xQ^=GBx.GC=r=HrfxH»5donê 
les Points Qj H , feront à l'hyperbole (5 5>). 

€0. CoROt. Ainfi j de quelque manière que Ton tire 
dans TAnglé des Afymptotes \ une Ligne SR terminée par 
ces Afymptotes , & coupant ou rencontrant l'hyperbole^, la 
partie SH de cette Ligne , comprife* entre une branche de 
la Courbe .& fon Afypiptote voifine CS , fera toujours égale 
à une autre partie RQ de cette même Ligne , comprife en** 
îre l'autre branche de la Courbe & fon Afymptote voidne 
CR. Ce que Ion doit bien remarquer ; car cette propriété 
de l'hyperbole va nous feryir à déterminer, la manière de 
tirer .une Tangente à cette Courbe > par un de i&^ Points 
donné quelconquet 
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' 6i. Pkopos. VIL Prenons fur Thyperbole un Point 
quelconque H (fig« 7 5 •) > p^ lequel nous mènercms H» pa- 
rallèlement à r Afympcote CR •, après quoi fai£iht »S == nCy 
û du Point S nous menons par le Point donné H l'indéfinie 
StîK i cette Ligne fera Tangente en H ; c'eft-â-<lire qu'elle 
ne touchera la Courbe qu'au feul Point H. 

Dem. Si ^R rencontroit l'hyperbole efl un autre Point 
quelconque d , on auroit S(L== HR (5 8 & 60) ; mais , i 
caufe des Triangles fembbbles SnH y SCR (conft.) » Sn. nC 
: : SH. HR. Or^S» == »C (conft.) ; donc SH = HR. 
Ainfi , puifque Sd égaleroit auffi HR , on auroit Sd :s= SH ; 
ce qui eft abfurde. Il n'eft donc pas poflible que SR renconr 
tre l'hyperbole en un autre Point due H , en ftippofant la 
conftruâion de l'énoncé ; & par conséquent SR eft une Tan- 
gente. C. Qt F. D. 

On voit par la conftruâion de cette Propofition , qu'une 
ligne SR terminée par les Afympcotes , & coupée en deux 
parties égales au Point , où elle rencontre l'hyperbde , eft 
néceflàirement une Tangente. 

61. Réciproquement , fi une Ligne SR terminée par les 
Afymptotes , eft Tangente de l'hyperlx^e en qudl<jue Point 
H , elle fera néceilàirement coupée en dwx partiel égales 
au Point de contingence. 

DÉM. Car , pour avoir une Tangente au Point H , il 
faut 5 ainfi qu'on vient de le voir , mener une parallèle à 
CR ; faire nS == nC ; & tirer par les Points S, H, une 
Ligne SHR , laqudle fera Tangente en H ((> i ) 5 & par con- 
fé^uent elle ne fera pas dilfêrente de la fuppoiee : étant afièz 
évident qu'au même Point , il rt*eft pas pofliUe de tirer a 
la même Courbe deux Tangentes différentes. Or SHR eft 
coupée en deux parties égales au Point de contingence H 
(conft.) •, donc la fuppofée le fera auffi. C Q. F. D» 

6^. Cor. L D'où il fuit que la Ligne HBT (fig. 71.), 
menée au Sommet B de l'hyperbole , parallèlement au fé- 
cond Axe GD , eft Tangente en ce Point 5 puifqu'elle y eft 
toupée en deux parties égales (conft.). ^ 

* 64. Cor. II. Si par un Point H (fig* 75.) d une hy-» 
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perbole , Pon mène un premier Diamètre HCh (jb) ; une 
Tangente SHR (^ i ) , & les parallèles HG , H^ , aux Aiymp- 
totes es, CR, jufqu'à ce quelles rencontrent la Ligne 
GCgy menée par le centre C parallèlement â la Tangente 
SHR ', cette Ligne GÇ^ainfi déterminée, & que Ton ap- 

S>elle fécond Diamètre conjugué' au premier Diamètre HCh , 
era coupée en 4eux parties égales au centre C , & de plus 
elle fera égale à la Tangente SR. 

DÉM. Car les Lignes SC, H^, étant parallèles , ainfî que 
les Lignes SH , Cg (conft.) , il eft évident que 0^= SH. 
Or SH ==:HR (6i) ; donc Cf = HR ; mais HR = GC, 
puifque la figure CGH^ eft un parallélogramme (conft.); 
donc Cg = GC. Par conséquent le Diamètre conjugue 
CCg eft coupé en deux parties égales au centre C de l'hyper- 
bole ,. & eft égal à la Tangente SHR *, car les moitiés HR , 
. GC , étant égales , il faut que leurs doubles Ggy SR , Je 
foient auffi. C. Q. F. D. 

* 6^. Cor. IIL Par l'autre extrémité h du Diamètre 
Hb , ayant tiré la Ligne thu parallèlement à la Tangente 
SHR , cette Ligne thu fera auffi Tangente au Point b de 
l'hyperbole oppofée. 

Diu^ A caufe des Triangles femblables hCu, HCS , & 
de HC == C* ( j i) , il eft clair que HS == hus de même 
les Triangles femblables bCf , HCR , feront connoître que 
HK^=i ht s orHS = HR'((ri)idonc hu==hts ceft-à- 
dire que la Ligne tu eft coupée en deux parties égales , par 
la rencontre de l'hyperbole au Poyit h s &c par conféquent 
cette Lighe eft Tangente de l'hyperbole oppofée (6i). 

* 66. CoROi. IV. Les Lignes H«G, H/g-, menées du 
Point de contingence H aux extrémités G ,^, du Diamètre 
conjugué G^, font auffi coupées en deux parties égales aux 
Points n^ py où elles rencontrent les Afymptotes CS , CR ; 
c'eft-à-dire que gpzi=zpH , & Gn == «H. Ce qui eft affèz 
xlair -, puifque H^ étant parallèle à CS ( conft. ) , Ton à 
:i°. GCCg : : Gn. nU. OïGC = Cg(^) ; donc Gii = 
»H. 1°. Ayant encore HG parallèle à CR 5 gC. CG : : gp. 
pH. Or^C==(!G-,dQnc^/>===/>H- C.Q.F.D. 
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* éj. Cor. V. Ainfi les Afymptotes CS , CR , de l'hy- 
perbole, étant données , avec un Point H de cette Courbe ; 
pour enavoir deux Diamètres conjugués, l'un defquelspaKlè 
parle Point H, il n'y a qu'à tirer par le centre C la Ligne 
HCA i faire HC=Cft i du Point H tirer H» parallèlement 
à r Afymptote CR / prolonger H» enforte que «G == H» , 
& tirer GCg coupée en deux parties égales au centre C ; 
alors les deux Lignes HCft> ÇÇg-, feront deux Diamètres 
conjugués de rhyperbole. 

DÉM. En tirant par le Point H, la Ligne SHR terminée 
par les Afymptotes & parallèl^b à la Ligne GC^, on trou- 
vera que les Triangles HwS, G»C, étant fembkbles, & 
ayant les côtés égaux H», »G(conft.), donneront GC ac=s 
SH : mais , (à caufe du parallèlifme èts Lignes GG , HR ^ 
& de celui des Lignes HG , CR (conft;J ) , il eft évident qtfe 
GC==HR; donc SH ==: HR-, la Ligné SHR eft donc 
Tangente en •H {6i)\ donc la Ligne GCgy qui lui eft égale 
& parallèle, eft le Diamètre conjugué au Diamètre HCJr 
{6j^). C.Q.F.D. 

* 6i. ÇoR. VL Si avec les deux Diamètres conjugués 
HJb , G^ > ( fig* 7 )•• ) dont Hib eft le premier , ou coupe l'Hy- 
perbole , on vouloir déterminer les Afymptotes de cette 
Courbe ; il faudrpit joindre les extrémités G >^du fécond 
Diamètre par les Lignes HG , Hgs Se tirer du centre G par 
les Points de milieu n , ^ , de ces Lignes ,- les indéfinies 
es, CR, qûiferoientles Afymptotes cherchées. Puifque, 
/î l'on avoit fuppoîc les Afymptotes de laXourbe, elles 
auroient coupe par le milieu les Lignes- HG., Hg(66')^ 
& n'auroîent par conféq'uent pas été-différentes des indé- 
finies CS, CR, que l'on vient de trouver 5 il faut donc 
que ces indéfinies foient les Afymptotes'qué Ton cherchoir. 

* ^9. Cor. vil Par un Point quelconique: L de l'Hy- 
bertole , différent de H , tirons parallèlement a là Tan- 
gente SHR , la Ligne Mw terminée aux Points M , w , des 
Afymptotes 5 & il arrivera que le Diamètre HCfc , prolon- 
gé du côté de K , coupera en deux parties égales au ' Poii\5 
P9 U Ligne U terminée. par la Courba* * ' 
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DiM. La Tangente SHR étant coupée en deux pâmes 
égales au Point cfe contingence H ( (îi ) par la Ligne bP , 
fa parallèle Mm le fera aullî en P y ainfi ML -+^ LP ==: ml 
-+■ Pis or ML === ml (60) ; donc LP == P/. Donc , &Cc 

* 70. Réciproquement, 1°. fi une corde L/ de T Hyper- 
bole eft coupée en deux parties égales en un Point P > par 
un Diamètre hKy cette Ligne L/ieia néceflàirement paral- 
lèle à la Tangente SHR , tirée par le Point H où le Dia- 
mètre coupe la Courbe. 

Car , fi dans ces circonftances > L/ n étoit p^s^parallèle 

à la Tangente SHR , on pburroit donc du Point / mener 

à cette Tangente une parallèle Ix y laquelle tombant au- 

defiîis ou au-defibusde L/> ièroit coupée en deux parties 

^ales au Point ^ , par la rencontre du Diamètre hK (6^)1 

'&l*on auroit /P.. PL : : Ijf^jx 5 donc la corde Lx feroit pa- 

. rallèle à P7 ou au Diamçtre bK',Sc par conféquent une 

parallèle à' un Diamètre de l'Hyperbole , p^urroit couper 

.cette Courbe en deux Point;s. Ce :qui eft abfurde , vu que 

l'Hyperbole s'écarte toujours de plus e^ plus de l'un de 

. fesJDiamètr^'qudicoaques. 

;2°. Si deux cordçs parallèles L/ , a:T d'une Jfeyperbole 

X 1 >_.! . 7 1 |V t: rrvk ^^ 




. la Courbe. 

Car, fi elle n'y paflbit pas ,. on pourroit tirer de ce cen- 
tre une autre Li^e au Point de milieu P de la Ligne Ll ; 
ce qui feroit que Ll feroit parallèle à la Tangente au Point , 
on^etto aupre Ifigne xencontrejrojitjk ÇQip>e (Art. i^ )'y 
^ par xonféquent ;ii;T jleroit auffi^ pietfall^ à cette. Tangente , 
:& , par là , cq^pé^ e^ideux p^rtiesiég^ P^ la Li^e tirée 
4u centte <4$5^ J4>mais ( fupp; ) afT eft aufli coupée en deux 
.parties' égaJ^^^^ iâ>^M8c^^nttn.p9^^ celui 

où 4a fpppofée la ir^ocoa^e $ g^ocomeiit , ayant, les deux 
Points communs P ^rjÇ , elles co-^intiderpient : la Ligne xT 
auroit donc; deux Poiosts de milieu* Ce qui eft abfurde. 
^ Ainfi toute Li^ne KP , qui joint le milieu de deux cor- 
* des parallèles daps Thyp^rbole > p^0Q néçjeflàirement par le 

^trt de cette Courbe. 



-X 



& Hfc === 4*4; CG==5C;fHs:SH===:HR=s*,- donc Qf==s 

==«,; GQ=sN/==ryQ/==îr,- GP=±ïji par conïé- 
qùent h?==zs -+-4 , Sç HP =S3/— 4? ^nç *Px HP 
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71. Dâf. On appelle Ordênn/e à, an Diamècie quicon- 
que Hfc de rhyperbole , toute Ligne telle que LP ou P/ » ti- 
rée par an Point quelconque P de ce Diamètre prolongé > 
parallèlement à là Tangeiflb SHR au Point H » oà paflè 
ce Diamètre. 

71. Cor. VIII. Tourpipcmier Diamètre HCb , différent 
de l'Axe > fait des Angles obliques avec fès Ordonnées v i 

ou , ce qui revient M même , avec les Tangentes SHR , 
/^iv > menées par les Points H > A » où ce Diamètre rencoa^ 
tre les hyperboles oppofées. 

DÉM. Tirant le demi*Axe CA > indéfiivment Mrolongé du 
côté de r j on pourra du point b lui mener l'Ordonnée ou la 
perpendiculaire hr^ Se, comme toute Tangente de Thy- 
peroole doit néceflairement rencontrer l'Axe de cette Cour* 
t>e en quelque Point r ( 27 ) j il s'enfuit que la figure bere&. 
un Triangle-Reâangle en rs ainfî l'Angle ber dï aigu & 
btCe!^ thtas y doixc l'Angle Cbe eft aigu. Ce qui démoiw 
tre la vérité de ce Corollaire. ^ 

75. Cor. IX. D'où il fuit que l'Axe eft le feul pre^ 
mier Diamètre qui faSe des Angles droits avec ks Or-?* 
données. 

* 74.- Cor. X; Le quarré LP ou P/ d'une Ordonnée 
quelconque à un ptemierDkmètre* prolongé Hb , eft au 
Reâ:angW bP X HP du Diamètre intercepté bP par l'Ab- 

ciilè HP 9 ^omme lé quarré Qg du Diamètre conjugué G; 

eft au cfomét HJSi du Dkmètre Hb. 

hiHi Sdir le Pb^ / àé t%perbote tirons /Q , /N , pir 
raUèles aux A(yim>toces CS > CR ; Se laiflant le relte com- 
me ci-^ieffos-, éùfot^:OI sataerGll e=:^> ainfrH*== 14 » 
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Ceh pofé 5 i caufe des Triangles femblables C H R , 
CPw; Tonaara CH. HR : : CP- P»==PMi oxx.d. bus, 

h s .M. •* Tkf '^^ 

r- = Piw ou PM -, ainli /» s»r P^ — ^P/== •^— «^, 

bs 
&/M=PM-HP/== H^- 

Pareillement les Triangles femblables RH? , »»/Q * don- 

it/ bds --^ <^.rf:2k 

nent HR. Up : : /w. /Q , ou b.d : : ■ z. . 

^ d ab 

r — /Q. Et l'on «tire encore des Triangles femblables 

bs 
HSn, /MN> SH. H» : : /M. /N, ou b. c : : h- z. 

a 

cs^^dcx. _^ ^^ j^^^ /Q X /N= H/ X /C (5 (î) 5 c'eft- 

bdf adz. 

a-dire ( en fîibffituant les valeurs analytiques -^ , 

db 

* 

*—-———, if > ^ , de ces Lignes) >■ === ^i/y 

d b d b 

donc (endivifant par cdy & multipliant enjfuite par éû-b^) 
F's"- — ■ dW s= d-b"^ 5 ainfi ( en tranfpofant ) b^s^ d'b^ 

,=:d''z^(D)y 6u/' d''xb^^=^^XzJ-'yd'on l'on tire 

z.\ s"^ d"-: : b\ d^ : : 4^\ 44^ , ou LP- *P x HP : : Gg. H*. 

7 5 . Rem ARQ. On voit par ce Côipllaire , que les pro- 

{>riétés de rhyperbple» par rapport à fe$;Axes« éc^Iies dans 
a Prop. j. ainfi que cuns le$ CosoUaires ou les propofi- 
tions qui s'en d^duifent^conviennemauflî ^x'Xîlaiiietres 
conjugués de cette Courbe. 

* 76. Cor. IK- Ainfi i®. les^uîrfcs des Ordonnées à 
un premier Diamàne quelconque » feront entr'eilx comme 
les Reâangles des Diamètres intercepté$ par les Abcifiès 

correfpondantes 5 c'eft *- i - dire que xK. LP iihYix HK. 



J 



x^i^ Gourbis. 14) 

1^. Tous les Reâangles indéfinis » tels que ML X Lui » 

feront toajouts ègMx àu même quarréHRouGC=W, 
& par confcquent égaux entr'exix î car , en reprenant l'équa- 
tion D du n°. 74, on aura (en trani^^olknt} b^s^ 4*;c* 



à^V- ; & par conféquent — -— «. == hb\ ou — 



I 



X —-f-^ss^^i* Or itssstML, & — 

^ ^4 4 



a — .1 



Li» (74; -, donc MLxLiw=tMï=HR=t=GC 

3*^. En tirant d'un Point L de Thyperbole une parallèle 
I/O à un premier Diamètre HCh , jufqu a ce qu elle ren- 
contre les Afymptotes aux Points/ > > tous les Reâangles» 

tels que Lf X L^ > feront toujours égaux au quatre CH =a 
jta y éc par conféquent égaux ehtr eux. ^ 

Pour en être convaincu » on n a qu'à reprendre l'équation 
(D) du n**. 74. & Ion aura (en divilant par bb) s"- — 4*==s 

•r— ', donc (en tranfpoiant) i* — - -77- ==544=5/ r- 

bb U * 



dZ. ^ 4Z. ♦^^ 4«. T^i 



Triang. femUables CGS> CI/, donnent CG ou HS. GS on 
CH : : CI ou LP. 1/ ou Iv (parce que tS étant coupée èh 
deux parties égales en G , fa parallèle <af doit l'être en I , & 
faire I/= I^ ) > c'eft-à-dire (en fubftituantJes valeurs ana- 

lyriques )ha:iz.. j- = 1/ ou lo s par conféquent L/ s=a 

MX. 

IL I/=sCP-r--I/==* — J-. & L#=«IL-f- I« 






%4^ 



T A A t t i 

■■I * 

-7- z==iady comme on la vu ci^-défCis *> donc enfin 

L/xLi>=i=44=±=CA. CQ/F-D. 

4^. On démontrera encore très-facilement que lès Lignes 
LfiOby terminées par les hyperboles oppofées & par les 
Afymptotes , font égales V en tirant par b une Ordonnée au 
Diamètre Hfc s laquelle Ordonnée fe trouvera égale à LP ; 
.d'où il fera clair que L/== Ob. 

5°. Si Von fait HA. G^ : 2 G^- p , ou la. ib : i ib.f =1 

ibb ibb 

— y alors P ou *-*^ fera le Paramètre du Diamètre Hb* Et 

'A a 

aînfî Ton trouvera que 444. 4W : : 14. ^ , ou que -rv- ==35 

la 
r- . Par confëquent > en reprenant l'équation (D) du n®. 74^ 

dazjL 
& divifant par bb , pour avoir ss ---^ aa^:=^ -rr' ( L ) , fi 

J on fubftitue dans cette dernière équation l'expreffion ^ 

aa lazjL 

au lieu de 77 > elle deviendra // aa == — — : équation 

jout-à-faic ièmblable i celle du n^- 37. ainfi que Téquation 

s^ - — aa == -jr- ( L ) reflemble parfaitement à celle du 

n*^. 17. de forte que les équations de Thyperbolç par rap- 
port à fes Axes , & aux Paramètres de ces Axes , ne diflfe- 
rent des équations de la même Courbe > par rapport à deux ' 
de fcs Diamètres conjugués quelconques , & aux Para? 
mètres de ces Diamètres , qu'en ce que les Ates font entr'eux 
des Angles droits, au lieu que les Diamètres conjugués 
fent entr'eux des Angles obliques. 

dP. £n £ippo£int les ÎDiamètres conjugués égaux ; c'eft* 

*- en fiû&m 4 j:jss{ 1 î; réquadon st — — 4* 



kk 
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deviendra // 44 ==^^, quieft i'éauatîon à&XHyftr^ 

h9lt iquilatèrt , par rapport à deux de les Diamètres con- 
jugués quelconques. ErFeâivement , puifque dans YHjfer* 
hU /qtUlatère les deux Axes conjugués font égaux (i8}> 
l'Angle SCR des Afymptotes eft droit (19) > donc, fi du 
Poini? H , milieu de SR == G^, on décrivoit un Cercle 
avec US ou HR , il pailèroit par le centre C de l'hyperbolej 
& Ion auroit HC = HS , ou iHC = zHS , c'eft-à^ire 
Jrlh == SR ; mais SR = Ggs donc Hh = Gg s par où l'on 
voit que dans V Hyperbole equilatère , il y a égalité entre deux 
Diamètres conjugués quelconques , ainfi qu'entre les Axes. 

* 77. Prop. VIII. Par deux Points quelconques M , /; 
de l'hyperbole ( fig. j6. ) , tirons les Tangentes CMS , dm , 
terminées par les Afymptotes aui Points > C , S ; (/ , N ; & 
traçons les Lignes Qd , NS. il arrivera néceflairement que 
ces deux dernières Lignes feront parallèles , ou que C>C. 
ON : : Od. OS. 

Dem. Par les Points de contingence M , / , menons lei 
Lignes MP, /G , parallèles à l'Afymptote Orf, & nous au»* 
tons MP X PO == /G X GO {^6). Donc PO. GO : : /G. 
MP, ouiP0.2GO::i/G. iMP(D):maisCP==POi 
puifque {6^) CM = MS; dôncOC=2PO ou iCP.. 

De même MP étant parallèle à OS ( conft. ) , on aura 
OC. CP • : OS. MP. Or OC = 2 CP 5 donc OS = 2 MP. 
& , comme Nl=ld ((^2), NG==GO -, ainfi ON==s 
% GO ou 2NG. Par conféquent , /G étant parallèle à 04 
(conft.) ON.NG:;Orf./G; mais ON ?== 2NG; donc 
Od^r^ilG. ^ - ^ 

En mettant donc , dans la propomon D trouvée ci- 
deflîis , les valeurs que nous venons de détermîiier 5 c^eft-i- 
dire , OC pour 2 PO -, ON pour 2 GO ; Od pour 2 /G , * 
OS pour 2 MP j on aura OC. ON : : Od. OS. Ce qui dé- 
montre que Cd eft parallèle à NS , ainfi qu*on s'éttoir pro- 
pofé de le prouver. - y: '\ 

; * 78- Cor. Puifque NS eft pa^ailèlè à Cd , CN* ON :k 
oS» OS. ^ 

u .* 75). Pkoî. 13c Si i'ôn thèneUtigneW^ -parles Points 
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de Contingence M > / j elle fera parallèle aux Lignés Cd y KS» 
Diu. Car Cd eft parallèle a NS. (77) -, ainfî des Points 
M} /, abbaiflant les Perpendiculaires TMK , S/F 5 i**. les 
deux Triangles femblables TMS ^ CMK , donneront GM* 
MS : : MT. MK.'Or CM = MS (^2) -, doiic MT == MK4 

KT FS 

Donc MK = — ou — . 2°. Des ïriahgles femblables 

dlFy N/S, on tirera rf/. /N :: /F. /S. Or rf/s== /N (6i), 

, FS 

Donc /F ==: IS } donc /F === — } or on a vu (arfc i ".) que 

FS . ■ . 

MK =±=: — j par conféquent la Perpendiculaire MK s=^ Ix 

terpendiculaiic /F -, donc M/ parallèle à Cd : mais Ci pa* 
rallele à NS (77). Ainfi M/ eft parallèle aux deux Lignes 
Çd,NS. CQ-F.D. 

* 80. Prop. X. Les Tangentes CMS , rf/N , font divî- 
fées par les Points de contingence M > / , & par le Pbinc 
X , ou dles fe coupent s de inanière que les parties de l'une 
font proportionelles aux parties de l'autre j c eft-à-dite que 
CM. dl : : Mx. Ix : : xS. xN. 

DÉM. Cd étant parallèle à M/ ( 79 ) , on a CM* dl : : 
ÏAx* Ix : & Ma:. Ix : : ;i:S. xN , parce que les Triangles xMly 
a:NS , font femblables. Par conféquent CM. dl : : Mx. Ix : : 
xS. xN. C. Q. F. D. 

* 81. Cor. Donc CM,. Ma: t : dl. Ixt. ainfî CM -H Mx. 
Ma? : ; J/r-H Ix. Ixs c eft-à-dire > Cat. Ma: t : dx. Ix , ou Mx. 
Ca; : : Ix. dx. 

/ * 82-^ Prop. XI. Tirons un premier Diamètre quelcon- 
que O/P ( fig. 77. ) & par le Point / , où il rencontre fa 
Courbe , la Tangente Nid , afin de mener à ce Diamètre 
jine Ordonnée quelconque PM. De plus , faiibns paffet 
car le Point M la Tangente CMS ; je dis que cette Tan- 
gente rencontrera le Diamètre O/P , en un Point R au-det 
fous du centre O j de manière que l'on aura OP, G/ : 5 
©/. OR. 

j[>4h. Pcglongeons rOrdonoce i?M » jufqul ce qu cjlo 



i> 1 $ C d x; R B 1 $• . V4J 

fcoupe rAfymptote (XZ au Point G -, & tirons /K parallè* 
lèment à la Tangente CS. Après cela, confidérons 1°. que 
la Tangente GS rencontre le Diamètre OP , en quelque 
Point R au-deflbus du Point O 5 puifque cette Tangente ^ 
qui eft toujours au-deflbus dfe O, va de rAfymptote OC 
i rAfymptote Od , entre lefqueltes paflè nçceuairemenc 
le premier Diamètre OP. 

1°. Il faut a préfent démontrer que OP. O/ : : QA OR; 
mais ( à caufe des parallèles /N, ^G) on a PÎf. Of r'r'GN; 

^^^ P/ GN :GNxNC ^ ^^, ^ 

ON, ou q;==oN "= NÔ<ÔN- *°' ^^.^^ P^'^ 

lèle à Nx (conft.), GN. NC i; Uk. Or :: /*, ^^ (8r). :ç 
KS. rfS (à caufe de /K parallèle à a:S (conft.) j •,, par cpnfé^ 

• . « • • * - 

GN KS . . 
quent GN- NC : ; KS. «S , où jjq === j^. " " 

' -' , NC dS 
De plus NCjON : : dS. OS. (78):i donc QTÇj *** Kc^ 

/ rua- A w •' -P' .'GNxNG. 

Donc , (en fabftituant dans l équation — ==!=? j^ ' . ' rùii * 

, :r KS , ,. . GN ',, SS .. -V-NÇ^ 

k grandeur 5-^.au heu de •*— ,. & r?" au Iwir*: ^frr 1 

*'. rfS NC OS -„.•>: .QNy 



.Î;/I . KS 
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anaura-:^'=^— î:. Or,, ^ c^ufe des patallctes /lC,iR5 
0/ OS 

KS /R ' P/ 
(conet.)^KS. OS : : /R. OR, ou ~ == QR' ^^^"^ O/^"™* 

i-^ , ou P/. 0/ : ; /R. OR. Ainfî P/ -4- O/. 6/ » : /R>i-5 
OR. 

CR. OR, c'eft-i-dire OP. O/ : : O/. OR. C. Q. f. D. 

* 8 j. Réciproquement,, fi après avoir tiré une Orïpn.- 
née PM à un Diamètre quelconque OP > «n chercj^e un© 
troificme proporùonelle aux deux .Lignes OP > Ois & que 
i'»yant ponéd de O en R > l'on tiré u Ligné 'MR ) je dît 



gué ççtttc-. Ligne MR cft Tangente à rhyperboîç% ^ 
* DÉM". Si elle n'ctoit pas Tangente au Point M , on poEir^ 
roit donc en tirer une en ce Point , laquelle iroij: ren-« 
contrer le Diamètrç OP > en quelque. Point V au-deffiis 
bu au-deflbus de R : mais ^ en fuppofant OP. 0/ :: : QA 
PR y il eft abfolument impoffible que VM fpit Tangente ) 
buifque VM étant fuppoiee Tangente , Ton, auroit ( 8z ) 

*f^Ol ::0/.OV}âinfipya?=Q-p:inais (fupp.) OP* 

D/ : : Ol. OR 5 donc OR aâs» gp 5 parconféquent V éga* 

ïctôit' ÔR; Ce qui eft abfurde^ • 

J4". 'Remarq. Voilà donc une autre manière dTavoîr 
une Tangente à l'hyperbole. Mais çetteréfblution s'eft fàit^ 
attendre long-tems. Les ocmimençans trouveront Êms. dou- 
tç i, que l'ofr va lentement &: aflfez difficilement à cette dé-^ 
4cquveitei II n'eft dont pas Kors de ptopôs deireprendre «o-? 
tre nacthode de tiret les Tangentes des Courbes ; afin qu ils. 
vôyent corhbien elle gft étendue & expcditive, en çoixi- 
^jiaraifoQ ^ la méAode précédente y qui ëft conforme à la 
ipaoij^re des Anciens. 

C 85/ SàoB.i Trouver r^xpreâion. . de OC 1 ea fuppoiànî 
<pe OH foit Tangente. ( ng; 70* ) 

,^ JlisiQt. Repréfentons nous d'abord que OH'ibit fécanw» 
•del'hypferbole aux Points H > L ; & tiron^^es Ordonnées 
HE-j dLR , à l'Axe ou au Diamètre ', & c'eft U toute la çonA 
itruâion. ^^ - - ..:..,/. 

Il eft évident que OG=CE — OEvceft-i-dire que 
fiÇ ^eft éga^ à l'indéterminée CE moins la fous-Tangente 
GE •> cherchons donc Pexprefïîon de là fous-Tangente.. 

I °< Et pour cela faifons GA == BG == a s CE «= x f 
ER,=^*riOE = j;OC==^eE — -0£ = ;c — j;OR 
OE-HÊR=J-HriBR=BC-4-CE-t-ER 



4-f^.A:-f-'r;AR=CEH-ER — CA==Ar-+-r---/r; 



lainfîBR X AR s===4 Ht* :ip -4^ r X^ --fs- >" -ï--^ ^ =^ 



BBS Courbes. £47 

^rx^+^rf — if4;AE = CE — CA=Ar: — 4;BE=: 



CE-+-BC = x-t-4.DoncBExAE==A:-4-4XAr — 4 

z^ Cela fuppofé , les Triangles femblables ORL , OEH, 

donnent OR. OE : : RL. EH, ou OR. ^ : : RL. EH. 

Mais t4J RL. EH : : BR x AR. BE X AL. Ainfi BR X AR* 

BE X AE : : OR. OE. Ceft-à-^re (en fubftimant les va- 
leurs analyriques des termes de cette dernière proponion , 

trouvés art. i^ ) xa:-+* irx^i^rr mm. xx --^mm : : ,ss 

H— 1rs H— rr. ss s donc (en fouftrayant) irx -4- rr. xx — ^ 
4M : : irs —H rr. ss. Ainfî ( en faifant le produit des Extrc- 
hies & celui des moyens ) Ton aura irs^x — (- rV == irsx'^ 

-+- r^x^ r — ,i4^rs Mr^i & (en divifant par r ) is^x -+^ 

rs- = isx^ -+- rx^ 14V 4V ( E} , qui eft Icquation 

où l'en parvient > quand on fuppofe OH Sécante ; mais 
lorfque OH devient Tangente , les Points L , H^ fe con- 
fondent, & la différence ER == r des Abciflès s'évanouit j 
c eft-à-dire qu'alors r = o. Il faut donc ôter de l'équation 
E , tous les termes où r fe trouve ; St, elle deviendra is^x 
«= xsx^ ^— ta' s ; donc (en divifant par is) sx = xx — * 

XX •"^^^44 
44 ) OU ^saiSR yiiii OE 9 qui eft la fbus*Tangente. 

• X 

XX'A^44 

j^- Ainfi 0C«= CE — OE 



XX—-^XX'^44 44 , _^ 44 ^^ 

^ ■' ■ ' vsss — ; donc OC a= —, eu OC x ^==a 

^ X 4. Par conféquent xi 4 s : 4. OC , ou CE. CA : : CA. 

OC. Ce qui eft tout-à-fait femblable à ce que Ton a trouvé 
n**. 82. pour la valeur de OR de la fig. 77. 

8(j. RiMARQ. Nous ne fommes parvenus à la valeur de 

OC par lamédiode précédente , qu'au moyen de neuf 

Propofitions , dont la neuvième toute feule eft auflî Ion* 

^gue & plus difficile que la réfolution de ce Problèpie ; parce 

Qiv 
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que l*Dn y jt bèfoin d un plus grand nombre de compa-2 
raifons que da^n$ ce dernier cas , où tout fe trouve par le * 
calcul 5 moyennant deux Triangles femblables & la proprié- 
té de l'hyperbole :>. établie dans la première Propoiition 
n . 4. 

Mais on feperfuadera peut-être , que cette découverte 
eft inutile ; puifque Ton n'en a pas abfolument befoin , 
pour tirer des Tangentes à l'hyperbole- Ce qui eft très-vrai , 
quand les Afymptotes entrent dans, la léfbkition de ce Pro- 
blème* Mais, outre que moyennant cette^ deriaière métho- 
de i Ton peut mener les Tangentes de l'hypeifcole, iàns le 
fecours des Afympçoteç , ayant feulement l Axe ou un des 



a^ 



prexhiers Diamètres de la Courbe; l'expreflîon **^ dek Li- 
gne OC > que nous venons de découvrir , va nouî fervir 
a trouver deux Points de Thypérbole > fort importans pour 
l'application de cette Courbe a la pratique des Arts. (% que[ 
nous ferons voir, après avoir tiré quelques Corollaires de 
la Propofirion précédente^ v 

87. Cor. I. Puifque ffig. 7©.) ladS^us-Xangente OE =s 
xx—aor " — ^ 






(art. 1. du n^^ 85.) , l'on wraOE X ^ === ^c 



X K A 3 Veft4-dire x\ x Hh^ ^ : : X a^ OE , ou CE. BE 

: : AE. OE fous-Tangente, d'où l'on déduit la Tangente. 
Ainfi un des Points H de l'hyperbole , & fbn Axe pu un de 
fes preuiiers Diamètres AB étant donnés \ pour avoir la 
Tangente OH , il n y a qu'à mener l'Ordonnce,HE au Diar 
mètre donné (n*^. ia5.ae TEllipfe) c^qui -déterminera la 
grandeur CE , moyennant laquelle tout le refte fe trouve. 
88. Cokot. II. Pareillement l'expreffion 4e OC étant 

— - (art. 5 °. du n'^. S 5 .) 5 en retranchant OC de CA , pn aura . 

X ' , 




AO, ou AO 

X X 



X a: safe: ;r -.^ — AX4\ d'où l'on tire X. y — 4\\ê* AO, os: 
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CE». AE : X CA. AO. Ge qui détermine encore le Point O 

de la Tangente , quand un Point de la Courbe & un dq 
£es premiers Diamètres font donnés. 

99, Cor. IIL Remarquons ici qu'une Tangente , tirée 
en un Point quelconque de Thyperoole, différent de foti 
Soitimet , rencontre néceflâirement l'Axe qu un de fes, pre- 
miers Diamètres quelconques , en un Point entre le centre 
de la Courbe & le Sommçt i & qu elle eft îiufli déterminé^ i 
rencontrer une des Afymptotes dans un fens oppofç. Pat 

Ad. , 

conféquent,puifque l'on trouve toujours OC = — (art. 3. 

du n\ 85); ç'eft-i-dire CE. ÇA : : CA. OC ; il eft clair que 
rindétermince CE pouvant croître fans fin , & devenir infi- 
niment grande en comparaifon de C A , qui eft une quan- 
tité confiante ; par exemple, CE pouvant devenir cent mil- 
lions de fois plus grande que C A , la Ligne C A deviendrait 
auftî alors cent millions de fois plus grande que OC ; ou , 
ce qui eft la même chpfe , OC ne feroit que la cent mil-i> 
lionième partie de CA : mais la cent millionième panie de 
€ A ne feroit pas une grandeur fenfîble. Ainfî , quand lin* 
détentiinée CE ^ft très-grande , par rapport à fon premier 
Diamètre , les Points O > C » fe confondent en quelque 
forte > c'eft-à-dire , que la Tangente correfpondante ren- 
contre TAxe ou le Diamètie prefque -aa -centre 5 & par 
çonféquent cette Tangente n eft prefque pas différente de 
TAfymptote , puifqu eile a deux Points communs avec cette 
Ligne, à très-peu près, Qn peut donc aflUter que les Afymp- 
totes de l'hyperbole , prolongées à une très-graride diftan- 
çe , devieniiçnt fenfiblèment 4es Tangentes à cette Cour- 
be [4]. 



[ 4 ] si l'on '(^jeâoît qoe toilt ceci contredit le n^. 4^ y où Ton a d^montr^ qM 
les Afymptotes de rHypcrbolc , prolongées tant tiuc Ton voudra , ne rencontre- 
Tont lamais cettç Courbe , on oblènrcra que k$ Afyniptofics ne deviennent Tan- 
gente? , que dans le cas où elles ièioienc aâuellement prolongées k l'infini ; xnaif 
ce cas étant impoffible, c'eft oomne û Top difoît qu'après yn très-graud pro* 
lougeipcnt , elles approcheront fi fort d'être Tangentes , que lewr diflerenoe det 
rrah^emes réelles fera infenfible^ fie non pas plus peiite qu'auQioe grandeur 4oii: 



£^é Traité 

* 90. Cor, IV. Si Ton pitolonge la Tangente MO 
( fig. 78.} indéfiniment vers T , jufqu a ce quelle rencon- 
tre en quelque Point H le fécond Axe GCD , f)rolottgé 
s'il cft néceflaire ; & que du Point M l'on abbaifle une 
Perpendiculaire MS fur ce fécond Axe , on trouvera que 

es, CG : : CG- CH , ou que CS x CH = CG. 

DÉM. Abbaifïant TOrdonnée ME = CS ==/ ; confer- 
Vaut aux mêmes Lignes les mêmes dénominations que ci* 

XX 44 

deflus , & nous rappellant que OE 5s= ■ & OC 

* X 

e=— (art. 1. & }. du n^. 85.) > ^ ^^^^ confidérons les 

X 

Triangles femblables OEM , OCH , nous aurons OE. EM 
ou CS : : OC. CH -, c eft-à-dire ( en fubftituant les valeurs 

« • ATAf — 44 44 ^^-- /A t 

analytiques) — ^ \ j^ t: — . CH, ou (en otant les 

*> XX 

Fractions ) xx 44. j^ : : 44. CH. Maïs xx 44 =s 



If^y (17), Donc f^. y ; ; 44. CH , ou (en faifant évanoub 
bb bb 

la Fraftion) rf4[n* hby : . 4\ CH = li-2 =— Donc 

tuét ; car ceci ne poonoît <lTo2r Heu que dans l'infini » c*eft à-dire »-qfi*aa foai, 
U eft impofltble qa*U aie lien. Aînfi quand 9 pour démontrer Tégalité de deux 
grandeurs , on fe fert de ce principe > que deuic qHantitét doivent nécejpùremtat 
îfrt érdles > Jf Imr différent ejt fl»$ petite ^tt'amcunt ftAndeur donna 9 il ^iiOt 
bien diftinguer , £1 la Limite dont les denx quantités approchent contiauelienient , 
cft dans le fins ou dans Tinfini ; dans le premier cas il y aura éetBxé , pare» 
qu'on démontrera' l'impoflîbilité d*aifî|ner aucune dilf&ence } mais oans leièeond 
cas > il en ira autrement ; vu que la Limite étant fuppoféc à tme diftance infinie, 
c^eft comme s'il n'y avoit pas de limite ; donc » le terme de ooniparaiibn man- 
quant y le p rintij pt n'm plus lieu , «c fe fendtr dcflîis tfk donner dans un Paialo* 
gifme très.cereaw^ qui condaiioit à cette contradiâion maniftfte , que Us *A/ymf* 
Htes di CkypêrUlê n9 fmvent jéunau rtncontror cette Çmfire t & ^ue eefetuUmi 
9iies U ren€9ntrent» 

Tai infifté là-deflus en £iycur des Commençans , qui pourroient', à cette occafion « 
fttfpeâer le principe de VêgMiti de deux grandeurs ^ dent U différence ef démontrée 
flm petite qu^umune ffrétsdessr dennie ; d'auunt plus que je ne connms aucun Géo. 
anètre , qui ait £ût attc&tioii à ia néccâité de ÂuTcr ici app«renca de la c«a- 
iradiâion ail^cuécb 



CHX75=rW,ou CHxCS = CG. D'où Ton tire CS. 
CG::CG,CH, CQ.F.D, 

* 9 1 , Cor, V, Aux extrémités B , A , du premier Axq 
AB , élevons les Perpendiculaires AV , BT ; jufqu a ce 
qu'elles rencontrent une Tangente quelconque indéfinie 
MOT y. ôc l'on verra que le Reâangle ÀV X BT de ces Per- 

pendiculaires. > eft égal au quarré CQ de la moitié du fécond 
A^ce, 

DÉM. CE. CA i : CA, OC f Art. j. du n^ 85 ) j donc 
CE- — .CA. CA ; ; CA--^ OC,OC> ou AE. CA : ; AO^ 
t3C , ou, en altern- AE, AO 3 : C A. OC 5 donc AE H— AO/ 
AO : : CA -4- OC ou BG H- OC, OC 5 c eft-à-dire OE^ 
AO : ; OB, OC > ou AO, OE : : OC, OB. mais , ( à caufe 
des Triangles femblables OAV , OEM,} AO. OE : : AV, 
EM 5 donc A V, EM : : ÔC, CB, Or les Triangles fembla-^' 
Hes OCH , OBT , donnent OC. OB : : CH- BT ; donc AV. 
tu ou es : : CH, BT, Ainfi A V X BT == CS x CH, Or 

ÇS X CH = CG (90) \ donc A V x BT == CG, C Q. F. D^ 

* 92. Cor. VI. Si des Points , /, F, (déterminés com- 
me au n°. 29 ) l'on abbaiflè les Perp.endiculaîres FL , /K a^ 
for la Tangente MT 5 lé produit /K X FL de ces Perpen- 
diculaires i^ trouvera égal au quarré CG dd^ la moitié di| 

fécond Axe, Il fajit donc prouver quç /R x FL =a CG^ : 

Di M. I ^. Suppoiânt touj ours les mêmes dénominations 9 

Se feifànt CF === C/^=ç:ç:C> pour avoir r^s?s^ -4ri6 

d'à 
(comme au n^. 29.}. 0/=BCf --^ OÇ ==cc— ~ ==r 

X 

-•, OF=:CP-HOC==:f-* ^==: •< i 

X X X "" 

AQ==CA^Oe=;=^--. — :=;==^J^^ 

XX 



4 4 4A:-f-44 



irjt - - - Tr a ï t 4 ^ . 

x°, Prcfentement , les Triangles fembUWeç OAV, 0K/« 
donnent O/. OV : :/ K. AV ( S } ; &; des Triangles fembla- 
bles pLF » OBT, on rire OF, OT ; : PL, BT (T) -, donc 
( en mulriplianc par <ordre les termes des deux Proporrions 
S , T ) on aura Ofx QF. OV x OT : ; /K X FL. AV X BT. 
( D) \ par conféquent , fi l'on démontre que Of x OF «= 
OV X OT, il fera démontre que/K x FL = AV X BT == 



CG (91). Or 0/ X OF = (art. 1°.) ^f-ZZif x 'iLZlf* 



— '■ =;= — C en fubftituant 44 

XX XX 

bh en la place de ce). Ainfi il refte i démontreir que OV 

«.'*'*' '^ *'** — ^ 
XOT==aauffi — ^ , 

PC X 

•y . , ' 

• 3 °, Pour cela , rappelions - nous d'abord que OE î=^ 



—t 



■I (art* X. du n®. 85.); donc OE s= ■ ,6clc , 

Tr.-Re<3:- OEM nous donne OM===:OE -HEM, ou OM 




aex' 

je X 



zzj^-HjK^^ Confidérons préfeacement les Triang. 
fembl. OEM, OAV , & nous aurons OE. OM : : AÔ. OVi 

ou |/^ 'JL=^-k-y} : : OV î donc 

• "* • 

(en divif. les antéced. par ■ ■ Et en altem.) ;(? -i- 4» 4 ;. ; 



'y'"~/*-^yj' OV (G). . 



Pareillement les Triangles femtlables OEM, OBT; 



nous donneiOAt 0£. OM : : OB. QT , ou 



•4r|p ~ ^*W 



v«v"«Ma 



7^ t 
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XX — iS4 



XX 



-+■7/ : : OTi donc (en divi£ les 



ftntcced. par , & en altern. ) on aura x — ^ ^r. 4 : 1 

a: 

y/^ ** — ^^ -^yj^ OT (L)* Pat confcquent (enmiiltijié 

par ordre les termes des deux proport. G, L,} on aura kx -r^ 

^x — »*— 44 
^4. 44 : : ■ ■ ' Hr'Jfy* OV X OT. Donc, en multîpl» 

X X 

les Moyens de cette dernière proportion , aptes y avoir fuln 

-^ *" bb 

ftinié la valeur de jk; ==» xa: 44 x* — (i j), il viendra (en 

divif. ce produit par le premier terme xx — aa) OVxOT 

XX aa X XX aa , .— — ^^ 

* X aa -4- XX aa X — Xd4 



XX aa 



XX aa 



^V 4* ,, 4V-+-*V 4* 

w :5=: ■ . Mais cette va- 



XX XX 

leur de OV X OT eft précifément celle que nous avons 
trouvée ( Art. i"". ) pour Of x OF. Pat conféquent O/x OF 
«= OV X OT. ainfi ( en reprenant la proportion D de 
TArt. 2^. ) , on verra que /K X FL = AV X BT. Or AV X 

BT ==CG (91). Donc enfin/KxFL=CG. C.Q.F.D. 
93. Prop. XII. Après avoir porté du centre C(fig.70.) 
Thypothénufe BD aux Points r ,/, de TAxe des hyperbo* 
les oppofées \ Ci lontire d'un. Point quelconque M de l'une 
des hyperboles, les Lignes MF, ML/, aux Points F,/> 
( ainfî qu'on l'a fait au n^. 19 ) ; & que de plus l'on mène 
la Tangente M/ au même Point M , je dis que l'Angle/MjJ 
c= l'Angle /MF ; ou , ce qui eft la même chofe ( n^, x%ti 



AJ4 , T Â AI ri 

DÉM. Donnant toujours aux mêmes lignes les mêmes 
dénominations que ci-défTus , rappiëllons nous le n^. I9 , 



(X \ ' ad 
où il a été démontré qtie M/==: r ,. r . . ..i. , & MF" ==3 

; par conféquent M/. MF :: rA:-H44.rAr-^-^4ir; 

mais C/ étant par rapport à la Tangehte M/ > ce que OC 
eft par rapport a la Tangente OH , oh a (art, 5. du n°. 85.) 



^ dd . ^ ' ^^ ^, dd cx^i^dd 
C/=ï= — ; doncf/==îG/-+-C/==i=^H ==?— , 

.- . .• cx^^dd ^ ^ dA 
•Ainfi//= ,&/F==CF — C/ ^== r 

X X 

ex '■■ ^^ - rjc — — 44 ^^ ^ * »!« 

p= ; donc /F i=: »-: Par conféquent//. /F 

^' X X 

: : cx-Ht'AA* ex dd. Or, on vient de voir que M/. MF 

: : tx -+- dd. ex --^dd. Donc M/. MF : : //. /F. Ix par 

conféquent l'Angle /M/t= l'Angle /M/. C.Q.FD. 

94. Réciproquement, fi l'on coupe l' Angle/MF en deux 

prties égales 5 c'eft-à-dire, fi l' Angle / M/ ==l' Angle /MF, 

Ja Ligne M/ fera Tangente en M. Et pour le démontrer , 

il fumt de feire voir ( fuivant le n®. 83) que CP. CB : : 

d d 
CB. C/, ou que C/= — i car on fuppofè CP = x. 

X 

{%• 70.) 

Df M. Puifqae (fupp.) l'Angle fMl= l'Angle MF ; 

l'on a (n*. z 8 1 . Inft. T. x.) M/. MF : : //. /F ; donc Uf 

MF. MF : : //— /F. /F (G) : or M/ — MV=xa (j i) -, MF 

ex— 44 

(art. t. dun^ 29.) *, // — /F=C/H-CF 

/F = C/i-+-a-t-/F' — /F== iC/î ainfi// /F 

cX'^-'^dd 
iC/i & /F=aB (ainfi qu'on vient de le voir 

» ^ ' ' ■ X 

(9 j}. Donc > en fubftituaac dap$^ la proportion G les v*'* 
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deurs de M/ MF , MF , // /F , que Ton vient de 

cx' — aa ex — aa ^ 

trouver, elle deviendra 14.^ : ; iC/.*— — > d'où 



l*ontire aC/ 



(X -— aa X 1^ 



^Af — aa 



cx aaxidXd 



(X 44 XX 



144 4 4 

', aiixfiC/==^ — > pu C/xx=±=449 donc x* 4 t : iC 



X X 



Cl, ou ^CP» CB : : CB. C/, & par conféquent M/ eft Tan- 
gente (8?). C Q. F- D. 

95. Cor. I. Prolongeons ^définiment les Lignes. f M, 
JM y. jufqu aux Points t , 4 , & l'Angle 4Mi étant égal à fbn 
t>ppofc/M/, qui eft lui-même cgalà l'Angle /MF ( 93 ) , il 
Venfuit que l'Angle 4M^ == /MF 5 c eft-à-dire que l'Angle 
d'incidence FM/ == l'Angle de réflexion bMa. S'il y avoit 
donc au Point F un corps lumineux , les rayons FM (è 
réfléchiroient , à la rencontre de la Courbe , dans des Li- 
gnes M^ , telles que leurs prolongemens , du côté de A , paf- 
leroient par l'autre Point // ainfî , ces rayons réfléchis 
iroient tous , étant prolonges , fe réunir au Point/. Et ré- 
ciproquement , fi l'onplaçoit le corps lumineux en fi tous 
les rayons feroient réfléchis par la convexité de la Courbe 
MBK , de manière que les prolongemens de ces rayon$ 
réfléchis fe réiiniroient tous au Foyer F ; comme il eft viiî- 
ble , en prolongeant FM du coté de h. C eft pourquoi les 
Points /, F , font des Foyers s ainfi que nous avions promis 
de le démontrer au n*^. }(î. 

GoR. IL D'un Point quelconque M ( fig. 79 ) d une 
hyperbole , menons les Lignes MF , M/ aux Foyers , F,/; 
coupons l'Angle f MF en deux parties égales par la Ligne 
•CME y laqueUe fera Tangente au Point M de rhyperbole 
(94) ", fur cette Tangente élevons', au Point de contmgence 
M , la Perpendiculaire GML ; ôC par ce même Point me* 
ixons MT s=33 Mf paTallèlêment à l'Axe AfiS } alors , fi ies 
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Points T y fs Ton abbaifle fur GML les PerpétidiculaîreJ 
TL ,/G , elles feront entr'elles comme le premier Axe AB 
eft à la diftance des Foyers F/; c'eft-à-dire que TL. /G î : 
AB. F/- 

DÉM. i^. Prolongeons /M du côté de P, & du Poinr 
S abbaifïbns SP perpendiculairement fur /P; après cela, 
lirons FO parallèlement à GL ; afin d'avoir O/ pour la dif- 
férence de Mf à MF ; car GL étant Perpendiculaire fur 
CE ( conft.) , FO le fera aufG-, donc , puifque l'Angle FME 
*=OME (conft. ) , il eft clair que MFE==:MOE -, donc 

. îiiF == MO -, donc M/— MF==:M/ MO=0/. 

Ainfi la différence de M/ à MF eft la Ligne O/. De plus 
Cette Ligne 0/== le premier Axe AB \ car M/- — MF =: 
AB (51)5 or M/ — ^MF =±5 O/, comme on vient de le 
Voir 5 donc O/ === AB; Enfin menons MH perpendiculai- 
rement fur AS. - 

z°. Cela fuppofé , les Triangles - ReAangles femblaWes 
.TML , MSH , donnent TL- MH : : MT oi| M/. MS ; or 
( les Triangies-Reàangles /GM , SPM , étarit fembkbles ) 
M/. MS : :/G. PS ; donc TL. MH : :/G. PS , ou TL./G : : 
MH. PS. Or ( à caufe des Triangles-Re<ftangles fembk- 
bles /PS , /HM } MH. PS : : /M. /S 5 ainfi TL. /G : :/M. 
/S j mais /M. /S : : O/./F ( à caufe de OF parallèle à ML 
( conft. ) ) ; donc TL. /G : : O/. /F : : AB. /F , parce que 
0/ == AB ( Art. i^. ). Donc enfin TL. fô : i- AB. /f. 
C. Q. F. D î & ce qu'il eft très - important de bien remar- 
quer. 

97. Réciproquement , fi Ion abbaiflè une Perpendicu- 
laire /G fur la Ligne GML , perpendiculaire à la Ligne 
CME qui coupe en deux parties égales T Angle /MF , for- 
mé par deux Lignes M/, MF, menées d'un même Point 
M d'une hyperbole aux Foyers f , F ; & qu'après avoir trou- 
vé une quatrième proportionelie TL aux trois Ligiies don^ 
, nées /F , AB ,/G, l'on conftniife au Point M , mr le Pro- 
longement de GM du côté de L , le Triangle-Redanglç 
vlij^T, dont Thypothénufe MT s=5 M/, & l'autre côté 
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TL [ 4 ] ; je dis que MT fera parallèle à TAxe ABS. 

DÉM. TL. /G : : AB. /F ( conft- )i:Of.f¥ ( parce que • 
0/= AB ( Art. i^duti^ 9^ ) : : /M./S (àcaufedeOF 
parallèle à MS) : : MT. /S. (pjlrcè que MT =ï=7M 
(fupp. ) ) ; donc TL./G : : MT./S, ou TL, MT : ifG.fS. 
Ainn les Triàngles-Reâangles MLT , fGS , font equian^* 
^les ( n^ ii6. Inft. T. 1. ) 5 donc l'Angle TML = l'Angle 
GSf. La Ligne GML coupe donc les Lignes MT, AS , de 
itianière que les Angles alternes internes font égaux ; 
par conféquent MT eft parallèle i AS. C. Q. F. D. ^ ce 
àont nous ferons uiage. 

* 98. Cor. III. Tirons à deux Points quelconques d'une 
îiyperbole (fig* 80.) deux Tangentes MS , TQ \ & abbaif- 
fdns , du Foyer F , les Perpendiculaires FH , FR^, fiir ces 
Tangentes. Je dis que c^s Peipendicùlaires croîtront moins, 
lune par rapport à l'autre > que dans la raifon des Racines 
<[uàrrées dés Rayons veSeurs FM., FT , tirés du Foyer F a\ix 
Points de contingence M j^ T ; c'eft-à-dire que FH eft plus 

^ande par rappotc i FR , que y F M par rapport à y F T» 

il faut -donc prouver que |^ ^ ■^. 

DÉM. i®. Aptes avoir tiré du Foyer/ de Thyjperbole op- 
pbfëe lésILrgrtes /M , jTT ,* aux Points de contingence M » 
T , on remarquera que l'Angle FMH étant égal à l'Angle . 
/MS (95), les Trian^es-Reâangles FHM, /SM, font 

femblablesî doncFM./M :; FH./S=g= ^"^^ ,ou/S 
XFH«=ïï^pî. Or/SxFH«:5ÎCG(,ijsdoiu^ 

FAt 

ÎH X f M .^ p:^ . .,„> =7? _ C GxFM , 
FM • /M 



IMHÉM«aMawrife>«lH««iiiMAii«MiAiri«^MM«»i 



1^3 La amftrûdtoti «le ce Triangle-Reâaiiné filt le prolongement de GM (bi 
xftcé de L ^ eft trés^aifée : cxt la loDguettr de fliypothéiiure KT ^= M/ étant door 
née avec la longueuc ilc TL , {(a^'jpl^ «uacdlt d» ML i for laquelle on OQOf» 
j|ruini le TnimgLe; 



i<g T «. A t T i 

z". Pareillement , l'Angle FTR étant égal i l'Angle /T<i 
(9}), les Triangles-Reékangles FRT , /QT, font fembla- 

bles î donc FT. /T : : FR. /Q = ^5^L£F. Ainfi/Q X FR 

F T 

g=f5^iOr:maîs/QxFR==:CG (9i;sdonc2L^^ 
FT F T 

— ^ -, 

s=i CG i ainfî F R =s= --^r-- Or Ion a yû (art. i.) 

J 

que S ï=? ^^?^™ -, par. conféquent FH. FR j : 

f M 



CGxFM CGXFT FM FT £3 __ ^ 

/M * /T '' /M'/T' "^'^'Tr ^ 
FMx/T , . FMx/T FM FMx/T FM../Y 

JmIFft' /mITft^Ft /m X FT' F t * 7î»r 

I : :/T. FM. Or /T >,y^Mj donc^-M^T > ^M-, & 

par conféquent, puifque^ ==_— --I_: ,,,oh aura l^ 
* . FR /MXFT Fî 

>■ l^i doàc (en extrayant leâ Racines quarrée*) ^ >• — ^. 
C.Q. J.JD. . ■'■'.-. 

* 99, Cor. IV, Dans l'hyperbole, le fécond Diamètre m" 
déterminé NS (fig. Si.), tire parallèlement à une Tangente 
Ijuelconque Mr, coupe le Ès^on velteur FM (mené du 
Foyer F de Thyperbole oppofée au Point M de contingence) 
çn un Point O •, de manière quç la Partie QM de'ce Rayon 
vedteur , eft toujours égale à la moitié CB du premier Axe. 

II faut donc-prouver qu&^ûM== CB 

DÉM. Menez FT parallèlement à Mr, & tirez /M juf- 
qu'à ce quelle rencontre FT. Maintenant confidérez 
j^ ^u*à caiife du parallèlifine des lignes Ftp HS^ Mr^ 
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tcônà^ r Angle MTF =±= rUJ = rMF ( 9 j) î===s MFT fon 
alterne -, donc MTF== MFT -, ainfi MT == MF. 

2^ MT. MF : : MS. OM> Or MT = MF (art:i^}j 
donc MS :i==i OM , ou 2MS = 2OM. 

5^/S.ST ::/GCF. Mais/C==:CF. Donc/S==ST. 
Àinfî /S -H MS = ST -H MS = MT = MF (art. i*^.}; 

donc /S .^^ MS ===:MF:mais/S-+-MS:i±^/MHh- 

iMS ; donc MF ==i/M -H- aMS \ par confcquent MF 

/M =- iMS ±= 2OM (art, i.) j or MF -— /M = AB 
( 3 1 j ==£== iCB. Donc iOM t==z iCB, ou OM = CB, 
C Q. R D. 

ioov Remàr^. Telles font les propriétés principales» 
Gui caraâ:érifent l'hyperbole ou les hyperboles oppofees ; & 
dont l'on a le plus de befoin dans Fapplication de cette 
Courbe à ditferens Ans , & à la Théorie des loix du mou- 
vement* Cependant j comme nous n'avons point parlé des 
hyperboles , que Ion a coutume d^afltbcier aux hyperboles 
oppoféés , nous en dirons un mot , après avoir donné les 
Problêmes par lefquels nous finirons cet article. Ce qui 
fera bien fumfant \ vu que ces hyperboles ont précifément 
les mêmes propriétés que celles auxquelles on les allbcie » 
& qu'elles ne font point néceflaires pour découvrir les pro- 

Erièté^ dont noui avions befoin. C eft même la raifon pour 
iquelle il n'en a point^ncore été queftion ; afin de ne pas 
Irompre la chaîne de nos Proportions. 

ïoi. Prob. Conftruire une hyperbole & fon oppofée, 
de manière que la diftance de fes Foyers F/ foit à ion Axe 
tranfverfe AB en raifon donnée , par exemple , comme j 
cftài (âg. 8i.). 

Ré sot. Ce Problême peut être réfolu de plufieurs ma-^ 
Jiiéres , dont voici k plus (impie , à mon gré , la plus sûre 
& là plus expéditive dans la pratique des Arts, i ®. On pren-^ 
dra la diftance F/ des Fojers ^ telle qu'on la jugera nccefïaire 
pour ce que l'on a en vue •, on la divifera en trois parties 
égales j enfuite , portant la moitié de l'une de ces partieide 
/ en A & dé F en B , la diftance F/fe trouvera divifée cêmr 
4ne on le 4emande J puifque Vf étant ^ > A/, BF , chacun^ 



■^ 
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t= I (conft.) > AB fera =s i ', &: par éôhfêquent ff. -ABé 

1^. On portera AB fur Une Ligne indéfinie A6 ; en mec^ 
cane une des pointes du compas fur le Point /, on l'ouvrira 
de manière que fon ouverture foit plus grande que /B ; on 
décrira avec cette ouverture des Arcs en i , i ; tant du 
Point /pour l'hyperbole 5B5 , que du Point F pour fon op- 
pofée 5 A 5 ; après quoi portant cette même ouverture de A 
en I fur la Ligne A6 , on prendra fur cette dernière Ligne 
la diftance Bi ; avec laquelle des Points F, /, on déctitâ 
des Arcs qui couperont les premiers en i , i , &c« & les 
Points I , I > feront aux hyperboles que Ton demande. 

Pour avoir d'autres Points , tels que z , 1 , de ces hyper- 
boles 5 on prendra fur l'indéfinie Aô une diftance Al » avec 
laquelle des Points f, F , on tracera des Arcs en 1 , f , dtf 
l'un & l'autre côté de /F. Puis , prenant fur la même Ligne 
A6 la longueur Bi, des Points, F,/, on tracera d'autres 
Arcs qui couperont en 1 , 1 , ceux que Ton vient de tracer 
avec le rayon Ai , pris fur A6 ; ikles nouveaux Points 1 > 
a , &c. feronr encore aux hyperboles 5B 5 , 5 A 5 . 

En forte que ces Courbes , conftruites de cette manière} 
c*eft*à-dire , tellement que la différence des Lignes , Lf, LF, 
(menées d'un Point quelconque 1,1, &c. du Périmètre de 
ces Courbes aux Pomts F, /, ) foit toujours éçile â la Li- 
gne AB , ces Courbes , dis-je , feront néceflairement des 
JSjfperboUs , dont les Foyers feront F , /y lefquelles auront 
AB pour fremier Axe , oti Axe ttdnfverfe , & qui feront 
telles que F/. AB : : j. i. « 

Diu. Ce dernier cas ayant été prouvé art. i. il s'agit de 
démontrer que les Courbes 5B5 , 5 A5 ainfi conftruites, 
font des hyperboles , 8Cc. élevons HK perpendiculairement 
fur le milieu C de AB ; & du Sommet B avec CF ou C/, 
décrivons des Arcs qui coupent HK en G > D 5 afin que GD 
foit le fécond Axe de ces Courbes (19) > au cas que cefoient 
des hyperboles. 

.5oit maintenant CF==C/=BGs=aeBD=ri AC 
CBss;sAi CDes=;CG;s=a>idonc (àcaufeduTikng* 



B t s C O K B s f». ttt 

Hèâangle BCD) bh i= €c --^ âd. Soie encore LM s&s^ «• 
CM = xs donc /M = * -+- es FM =s JC — ^i AM 

B=4H-xiBM = ir X. Donc AM.xBM==iM— . 

XX* De plus 9 fi nous appelions i/la fomme des Lignes / L» 
I<F » comme leur différence == AB ( conft. ) s=: xa , nous 
aurons la plus grande /L zsrzif-^a , & la plus pente LF 
ssszf'-r^a {n^. 10^, Alg. Infi. T. !•). Ceci fuppofé, re-« 

marquons que dans le Triangle-Reâangle /ML> /L =a 

/M H- LM, ou ff -f-i4/-+-44=AfXH— 2rAr-+-ctf 
jr;^ ( T }. PareiUemenc » dans le Triangle * ReâangU 



•X. — t 



rML, LF= FM -H LM , ou/f — i4/-»-44=«=yy— 
2^^-4-ff-4— n (S). Donc (en retranch^pç Téquation S 
de réquation T; c'eft-à-dire, le prejnier membre du pre» 
inier membre , & le fécond 4^ Second) nom aurons 4^/ ==a 

ACXy o\xf=s^ M. Ainfi) en fi^bftinu^nt cet^ valeur de f 
4^Ln$ TéquacionT», eUei deviendra -^ H iw--i- ^ «=5 xic 

44 



i(x «H^ ^^ "^Jj^ i <lonc fen ocanc icx de part & d'autrct 
& muk^, p^ 44) ^'*^ -+* ^^ = 4V -H ^V — K 4y i aind 
(en tranfpofant) cV — a^x"^ 5=5: 4 V^ -^ 4^ 4* , (M) : 
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en ce — aaxx^=:c€ — ^ aa x aa. ^-^ éiy^ (M). Or nous 
ayons vu que ce — ^ 44 »= bb ; donc (en fubftimant dans 
les deux membres de l'équation M , bb en la place de ec -««- 
44) on aur^ bbxx = 44^^ -+* 4^ • Donc Wata: — - 44W 



«i^<ii^p^«*- 



#y ^ c'eft-i^e ata; — 44 X W == 44 xjrf i donc j^r^ a:« 

«--^44 : : bb. 44^ x ; ^b. 444.. ou LM^ BM x AM : : GD« 

AB^ Ce qoi %nifie que le quarré de lX)rdonnée LM â la 
Courba ][B 5 eft au Reâangle de T Abciflè BM par VAxe in-* 
lercepté AM » comme le quarré du fécond Axe GD eft au 
quarte de l'Axe tranfv^rfe AB. Or c eft la prccifément la 
jpro|>ii6;é ds.l1i7pe]i)ole x éobbe aa n^ 1 5 • Donc Ifs. Couc» 

&iiî 
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bes jBj, 5AJ, font des hyperboles telles qu*on feîK 

mandoin 

102, Si on propofoit de çonftruîre des hyperboles avec 
les deux Lignes données AB , GD , pour les deux Axes de 
ces Courbes *, après les ^voir difpofées à Angles droits , l'une 
fur le milieux de 1 autre & réciproquement , on porteroit 
i'hypothénufe BD > de C aux Points F , /, ce qui en déter-. 
mineroit les Foyers ( ? J & 9 J )•. après quoi on agiroit > pour 
la conftruftion de ces Coi^rbes, comme au n°. 101. 

ïoj. Pror, Une hyperbole i^BT étant donnée, trouver 
fon centre , fes Axes., fes Paramètres j^ fpn Foyer , fes. Afymp^ 
totes. ( fig, 8 3 . ) 

RÉsoL^ 1°. Menez à volonté, dans l'hypetbole , deux 
paires de cordes parallèles *, c'eft-à-dire , faites LS parallèle 
a BM , & BT parallèle à ur. par les Points de milieu i , 
2 , des cordesi BM , LS , tirezune Ligne 2 i , prolongée in- 
définiment du côté de^i ileft clair (Art. 2. du n®. yo.) 
que la Ligne 2 1 ainfi prolongée , doit nécelïâirement paflèr 
par le centre de la Courbe •, & , en fàifànt'la,i?jême opéra- 
tion fur les deux cordes ht , BT , 1^ Ligne ao , qui paflè 
par le milieu de ces cordes , prolongée du côté/ , paflera 
auffi néceflairement par le centre de l'hyperbole ; par confé- 
quent le Point C , où fe rencontrent les deux Lignes xi , 4« , 
prolongées, ^ft le centre de cette Courbe. 

2^. Mettez une des pointes du Compas au centre C , & 
ouvrant cet inftrument de manière qu'il puiflè couper la 
Courbe en deux Points a? ,/ , tracez l'Arc xfjr* Alors , fi du 
Point C vous menez , par Je milieu /> de cet Arc , l'indéfinie 
C/>Q , ce fera l'Axe cherché. Car il eft évident qu'en tirant la 
corde xjt , elle ferôit Perpendiculaire fur l'indéfinie CQ , & 
coupée en deux parties égales par cette Ligne. La, corde xjf 
feroit donc une double Ordonnée au Diamètre indéterminiJ 
CQ ( 7 1 , & Art. I . du n°. 70 ) j mais il n'y a que l'Axe qui 
ait fes Ordonnées Perpendiculaires (7^)7 par çonfôquent 
le Diamètre CQ eft l'Axe de la Courbe. 

3*^. Le premier Axe étant trouvé , yous ayre? le feçon(J| 
par le n^. 28* 
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^ 4^. Ces deux Axes dét^minés vous feront découvrir les 
Paramètres fuivant le n^. 3 j. & les Foyers par les n?. 93 
& 95. ' ' 

5°. Enfin vous aurez les Afymptotes de cçtte Courbe, 
en faifant la Perpendiculaire ht au Sommet B du premier 
Axe, égale au fécond dt>, & telle que Bbf=Bt ; Se tirant en- 
fuite du centre C par les extrémités i!r , r , les indéfinies CM» 
CK , qui feront les Afymptotes de la Courbe propofée ( 4Z 
& 47. )• de forte que ce Problème fe réduit à trouver le 
centre & le premier Axe de Thyperbole > moyennant quoi 
on a tout le refte. 

* 1 04. Prob. Soient les hyperboles oppofées HBx , bAj^ \ 
( fig, 84. ) AB , GD , leurs Axes 3 les Tangentes LBQ > M AN, 
égales chacune à GD ; en tirant LM > QN , l'on aura la fi- 

fute LMNQ , qui eft le RtSangle des Axes cinonfcrit aux 
yberboles. Maintenant par un Point quelconque H de 
Tune de ces hyperboles , tirons un premier Diamètre HCé> 
& , après avoir mené par les Points L , Q , les Afyraiptote» 
CR , CK ( 41 & 47 ) , tirons Un parallèle à CK ; mifons 
le prolongement nP == H» ; afin qu'en tirant PC prolon- 
gée jufqu'à ce que Qp = PC, nous ayons P/poiir le fécond 
Diamètre conjugué au premier Hb (67). Alors par les Points 
Hyby menons tes Tangentes RHS , VhT , lefquelles feront 
chacune égales au fécond Diamètre P^ (^4) ; & par con- 
féquent , fi nous traçons les Lignes RV , ST , nous aurons 
la figure RSTV, qu'on appelle le PMrMllèlfgrainme eir^ 
€onfcrit des deux Diamètres conjugues Hb , Vp. Or cette conf- 
truâion étant bien conçue , on demande quel efi le rapport 
du ReSangle circonfirh LMNQ des Axes , au Parallèlogrann 
me KSTV des deux Diamètres conjugués H*, P/, circonfirh 
aux byperboles oppopfes. 

Risot. Tirons BG 5 ce qui fera que le Triangle BCG 
fera la huitième partie du Reâangle des Axes» puifque 
le quarté LBCG en eft le quart 5 & , comme BG eft cou- 
pée en O en deux parties égales par l'Afymptote CR ( Dém. 
du «i°» 54- ) > 1® Triaçgle BOC eft la moitié de BCG 5 par 
conféquenit BOC eft la feiziéme parde du Reâangle des 

Riv 
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Axes ; car ncni avons objfecvé que BÇG on ^oit te hiu^ 

tiéme. 

Pareillement , le Triangle RST étant ht moitié du Pa^. 
rallèlogramme àxconiScrit iïe$ DiamèresconjugUca, RCS. 
en * fera le quart ;. RCH le huitième »^ à caufe de. RH ==^ HS 
f 6i } j & par confcquentle Trianglé.CHi»,en fera la feizié^ 
me partie y puifque Kn:=^.Cn (. Si ). La queftion fe réduic 
donc à faire, voir , quel cf^ le rapport du Triangle BOC 
au-Triangte CHn. 

Mais, BO y Hif , étant (par la conft. ) parallèles iL'Aiymp 
tote CK , il a été démontre ( 5 (>) que H» x »C==îBO X-OQ. 
donc nC. OC : :.BO. H». Or , en abbaiflànt les Perpendi- 
culaires Hhy Bd fur CR > il eft clair queies Triangles BOd y 

Hnh étant femblafades , Ton aura BO. HniiBdi Hki donc »Q 

> ... , .... • > . - .' . 

OG : : Bii* Hfr ;donç »G X H*;??^ QC xBrf , ou ■■■ ' ,. 



•~7- — > c*ieft dxmc à dire que le Triangle ÇH» = I<t 

TrianeleBOC) & parconféquent chacun de ces Tringles 
Àantvla feiziéme partie dje leurs Parallélogrammes reipeo- 
ù& 9 il s'enfuit que U ReSdngle des Axes cfrcûxfcrit 4ux 
fyperboles ofpof/es > eft toujours, ifgal ^ Parallélogramme de. 
deux Diamètres conjugués quelconc^ , circonfirit aux mimes 
fyf^koles. C.Q T\ T. ^D. 

*• 10 5 . ^oB. Trouver,la furface de l'hyperbole. HAP ^ 
çu de (a moitié UAL ( âg. 8 ;.• )• 

RésoL. Comme on n'a point, eticore de méthodes rigour 
i;eufe , pour réfoudre ce Problême, on y procédera par 
approximarion. Pour cela , après avoir tiré au.Sommet A 
U Tangente eS , égale au fécond Axe GI>de cette Hypetr 
bole , on mènera rAfymptote CJrs & l'on cherchera TAire 




l'e^ace AebH fe trouvera divife en plufieurs. 
portions bH zi, 11 77, &c, lefqueUes ne feront pas? /en^ 
fiblen^ent dificrentes de perits Trapéfès. On évaluera fépa<^ 
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dénient chacun de ces Trapéfès , & leur fomme donnera % 
à trèsrpea près , la furface de Tefpace Af ^H*. On ôcera ce 
dernier efpace du Trapéfe Aebl > & il reftera évideimnenc 
TAice de la demi-hyperbole HA/i donc, &c. 

* loé. Lemme frépârataire à U cnkature de lifjfferMùïdi 
( fig. 8 5 • ) Si , après avoir tracé deux Cercles concentriques s^ 
l'on are le Diamètre qVi qu'au Point ^> ou ce DiaitnècrQ 
coupe la circonférence du petit Cercle , Ton élève la Pe.r-« 
pendiculaire ^S jufqu'à la rencontre de la grande circoi>^ 
icrence ; je d^ que la couronne chrat^mt , c'eft-â-dire y ref* 
face €pn^is eutre Us âtu» çir conférences cmcentriques ^ feték 
ygaU 4H Cerf le décris 4vee le fayon gS > ^i efi évidemmem 
pioyen fraperthnel entre la femme qgdes rayons des Cercles coîh 
^entriques , & la différence Yg de ff / raf^ns. 

DÉM. Soit Vfli =s Rî ji»=:ri ainfi ^^xsssR -+- r^ 
^ y g == R ---; r ,• foit encore A»la circonférence du grand 




fon Cercle. Cek &ppofé , il eft çUit que la co^ronne cir- 
culaire efl: ^ale au grsgid Cercle moins le petit; eVft-^-diro 
que cette couronne =» ^ — r-f^. 21 feut donc démontrer 
que^TT^ V=^ 3 ou que AR-^ 4/5=3= /f. 

Or remarquez i**. que, par la nature du Cercle > giS 



fgX V^, ouquej|7 = R-+-rxR-r-r 5=RR — ^rr^ 

2^. LesCerclesétantentr'eux comme les quarrés de leurs 

rayons, -^^ ^ : : RR. rr^ ou AR. or : : RR* m donc i en 

fouftrayanr ) AR or. an: RR rr. rr. Mais (art. i .) 

RR — rr==j^idonc AR — ar.,ar : :jjf. rr^ Or , les quarrés 
des rayons / j r , étai\t entr^eux comme les Aires, de leurs 
Cercles yjfjt. rr : : ^^ . ^ • • {^'r ^^S dxnÇiyy. rr, : : sjf. an &c par 
çônféquent AR — ar. arwsy. ar. Donc , puifque 4fr == rff, 
3(1 faut que AR -r*- ar == sy. C. Q. F. D. 

^107. Prob. Trouver la fôlidîté de Ybyperbolouk. ( fig, 

%isçy Soit HAPl'hyperbgle génératrice du Soïde.prOf 
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pofé \Xlb , Cd i fçs Afymptotes 5 eS la Tangente au Sommet 
A de cette Courbe , laquelle eft toujours égale au fécond 

maintenant qu'a-* 
jrand nombre de 
parties égales , l'on ait tiré par les Points de divifion dés 
parallèles à la Tangente AS ; pour avoir des parallélogram- 
mes circonfcrits au Trapèfe AldS y ainfi qu à la demi-hy-* 
f>erbole A/P , comme on la exécuté lorfqu'il s'eft agi de 
a folidité du Paraboloïde & de celle de rEllipfoïde, Si 
nous concevons alors que cette figure » ainfi appareillée % 
fa{ïè une circonvolution au tour de fon Axe A/ , il eft évi* 
dent que le Trapèfe A WS engendrera un cône tronqué > 
& chacun de fes Parallèlogranunes circonfcrits > tel que 
ftn y engendrera un Cylindre circonfcrit à ce cône tronqué. 
Pareillement , la demi-hyperbole A/P engendrera un l^fer-^ 
hloïde y & chacun de les Parallèlogranunes circonfcrits , 
tel que mn , engendrera un Cylindre circonfcrit à l'hyper- 
boloïde. Or nous avons démontré plufieurs fois y aux n^^ 
6i & 69 de la Parabole, &^8 & 77 de l'ElIipfe, que la 
fomme des Cylindres circonfcrits au cône tronqué n'étoit 
pas différente de la folidité de ce cône , & que celle des 
circonfcrits à l'hyperboloïde , pouvoir être prife pour l'hy- 
perboloïde même. Donc , fi nous pouvons déterminer la 
différence de la fomme des Cylindres circonfcrits au cône 
tronqué , à la fomme des Cylindres circonfcrits à l'hyper* 
boloïde , nous aurons évidemment la différence de ce^eux 
Solides ; & , conune on fçait évaluer le côae tronqué , nous 
aurons par U un moyen de connoître la folidité de Xbjfer^ 
boloïde^ 

Soit donc G le Cylindre engendré par la circonvolu- 
tion du Parallélogramme fm s P le Cylindre engendré par 
la circonvolution du Parallélogramme mn s le Ceyrle du 
rayon mV ==: S •, celui du rayon mg == C 5 le Cercle de 
AS == T. U eft clair que. le Cylindre G = S x Am , & 

que le Cylindre P ==. CxAm vdonc G P == S-— «G 

X Am (K). Remarquez maintenant que les rayons mV y mg ^ 
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engendrent des Cercles S , C, concentriqties ) & qu'ainfi 
|a oifférence S — ^ C de ces Cercles , ou la couronne corn-* 

Î>rife entre leurs circonférences , eft égale au Cercle ) donc 
e rayon éà moyen proportionel entre la fomme qg & la 
différence Y g de leurs rayons ( iQéf ) 5 mais la Ligne AS 
^ft ce rayon moyen prQportÎQUQl 9 car ( Art< i. du n^. 41 ) 

9S X yg=° AS-, donc qg. AS j > AS^ Yg. par conféquent le 
Cercle de AS , c'eft-à-dire T ==5 S --«- C. Ainfi > en met- 
tant d^ns 1 équation K , le Cercle T en la place de S d 

elle déviendra G -rr^ P ==T X Ai!» =«16 Cylindre engen- 
dré par la circonvolution du Parallélogramme mS 'j Se H 
en fera ainfi de chacun des. Cylindres circonfcrits au cône 
tronqué , comparé à chacun des circonfcrits à Thyperbo- 
Ipïde. Par conléquent la différence de la fomme des cir- 
confcrits au cône tronqué , à la fomme des circonfcrits i 
Fhyperboloïde , ç^efl-à-dire , la différence du cône tronqué 
a rhyperboloïdeai e& égale à la fomme des Cylindres T x 
Am , engendrés par la circonvolution du Reftangle /S. Or 
cette dernière fonune eft égale au Cylindre entier , engen- 
dré par la circonvolution du Reftangle /S au tour de l'Axa 
À/. Ainfi la différence du cône tronqué à Thyperboloïde 
eft le Cylindre engendré par le Re(9:angle /S. Donc , pour 
avoir U folidité de rhyperooloide , il faut commencer par dé- 
terminer celle du Cône tronqué^ engendré par la circonvolutiof^ 
du Trapèfe AldS^ & en oter le cylindre engendré par U circon-" 
v$lution du ReStangk IS autour de l'4xe y:i. C^ Q, F. T & D^ 



D« Hyperboles conjuguées. 

* 108.ÇI l'on prend fur Hiyperbole PBT (fig. 8^.) tant de 
vJ^ Points P , M , B , &c. que Ion voudra ; & que 
de ces Points l'on tire parallèlement à T Afymptote CL , les 
Lignes Pcf , Mf»i , B/^, &c. qui coupent 1 autre Afymptote 
C?o de maniàce que of =?s= P(? > em^ = ^^^fS ^^^^^ ^» ^^ 
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tjue Ton fxSh une même opération fur YMxxt branche BT^^ 
)ar rapport à rAfymptote CL ; •& que Ton agiflè demftnne 
ur l'hyperbole oppofée xAd ^ par rapport aux mêmes 
Asymptotes , alors ep faif^nt; paflèr une Ligne par les extrê* 
inités p^my gy Sec. 4aiîs 1^ Angle ^L > èc. une femblabla 
Joigne dans fon oppofé ^u Sommet LO » il en naîtra deux 
hyperboles oppoiçes /gS , HGb , qui feront c^njugu^es aux 
deiix hyperbotes oppofées PBT > xAd^ dont les Axes fbnr 
AB , Gg. Êtces. deux nouvelles hyperboles auront les mê- 
mes Afymptotes fie les mêmes Axes (|ae les. deux premières $ 
excepté que le premier Axe des premières , denendta le fe-^ 
cond Axè dans le$ çonjugu.ées , de réciproquement*. 

DÉM. I ^K Par la conft. em «= Me i ainft em X cC* s= Me 



X K: =a»B/ X jfC = B/ (54), , parce que la Courbe PfeT 
eft une hyperboles (fupp.) -, donc <in X K3 îa=; BfxfCi oc 

Bf=fg (conk,}\ ainfi m X fC«=/j? X/C» /i- 

Par la même raifon o]^x^ == /^> &c. Or , quand cefeb. 
arrive» les Points^, w%^, fî>nt i une hyperbole (55) tla 
Courbe /iw^S eft donc ^nc hyperbole , aiÂfîque fonojmoH. 
fée HGb , que Ion fuppofe çonftmiire de la même manière, 
dans l'Angle oppofé LÇr. 

2^ Puifquedans Thyperbofe PBT, Mr>Pa (4J), oit 
aura dans l'hyperbole /j^jS , em ]^ «f • donc cette dernière 
hyperbole s*approche de plus en phis.de ht Ligne Qf»; donc 
la Ligne Ce eft une de fes Afymptotes (47) , comme e^el"^ 
de PBT. Et l'on prouvera de même «jue C^dt Afymptoce^ 
de l'hyperbole pmgS. 

j^ La propriété du Sommet d'une. hyperbole éwnt telle 
(54) qu'une Liè;«e tirée de ce Point parallèlement k une de 
fe^ Afymptotes & terminée par l'autre , eft égale i la portion 
de cette autre Afymptfote , cçmprife entre le Somelec de 
r Aogle des Afymptotes & le Poi«t de rencontre , il eft clair 
quela Li^ne. fg ayant cette propriété > fbn extrémité^ eft le 
Sommet àe l'hyperbole fm^S s par CQn]^u<UK QC^ m eftU 




J^. Elevant au Poiht g , fur ce premier Axe GCg , ufté 
Perpendiculaire bga terminée par les Afymptotes , on voit 
iàns difficulté que dans le Triangli^ J^^4 , la Ligne ba étant 
double de BC , elle fera égale à B A. De plus (^ = BC =^ 
CA s=gas donc ig==±gas ainfî ba eft une Tangente att 
Sommet (61 8c 6 ))k Or Iz Tangente au Sommet de l'hyper» 
bole Se terminée pât les Afymptotes , eft égale au feCond 
Axe de cette Courbe (conft, du n°. 42, & 47) } donc , puif^. 
que ba == B A , ôt que la Ligne B A paiïe par le Sommet de 
1* Angle des Afymptotes , où elle eft divifée en deut partiel 
égales 3 & perpendiculaire au premier Axe GC; , il eft évi- 
£nt que BA eft le fécond Axe de Thyperbble fmgS , àînii 
^Ue de fi>n oppofée HGb. Et c'eft tout C Q^ F. D. 

tà^k Rëmarq. Les hyperboles ^»jS , HGi!r ^ font dite$ 
iùnjugu/es auï hyperboles PBT , xÂd -, jparee qtlb ces hyper- ^ 
boleâ font deS fondions femblables , les unes par rapport 
aux autres t vu que les Hyperbole^ PBT , xAd , engendrent 
©u peuvent engendrer les hyperboles /»igS, HGb, & rçci- 
proquement. 

* 1 10. Cor. L Tirons d'un Point quelconque M deThy- 
perbc^e MBT , un premier Diamètre MCrfy &, après avoir 
mené Mem parallèlement à l' Afymptote L/ 9 tirons du Point 
m un premier Diamètre mCb à (a conjuguée pmgS , & il arri- 
vera que ce premier Diamètre fnCh , fera le fécond Diamè- 
tre conjugué z\x premier Diamètre MÇi de l'hyperbole MBT# 
Car, (54) pour avoir le Diamètre rwyirgw/ au Diamètre 
lACd , il tant du Point M tirer la Ligne Mem parallèle- 
ment à r Afymptote L// faire Mf = em , & tirer mCh en 
forte que Cfc =i= mC. Or , c'eftprécifément tout ce qui fe 
trouve pratiqué dans ce cas ,- puikjue Mf = em eft parallèle 
à L/ (conft,) -, & que mC == Ch , parce que mh eft un des 
premiers Diamètres des hyperboles oppofées pfngS\ HGfr. 

* III. Cor. il On voit par là que les hyperboles con-- 
juguées pmgS , HGb , pafïènt par les extrémités de tous les 
féconds Diamètres des hyperboles PBT , xA4s & récipro-^ 
guement,&c > 

* j I X. RïMARQ. Uk propriété qu oot les hyperbole! 
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conjugtùa pfH^ , ^Gh , de pafïer par les extrémités de tôttt 
les féconds Diamètres des nyberboles PBT , xAd , a fait 
foupçonner à quelqUëâ Géomètres , & il y en a même qciî 
ont dit expreflement> que les quatre hyperboles de la fie* 
%6. n'étoient que quatre quartiers de la même Courbe ; c*eft- 
à-dire que ces quatre hyperboles ne compofôient enfemblô 

3u'une feule & même Courbe. Et ik fe font confirmé^ 
ans cette idée , en fe croyant permis de fuppofer qu'à unô 
très-grande diftance de leur Sommet , ces hyperboles fe joi-»- 
ônent à leurs Afymptotes ; quoiqu'il foit neoùreufemenc 
démontré que ces Lignes ne pourront jamais abfolument 
fe rencontrer (47) • 

Mais 5 quand on yeùt s^afïîifet que plujfîeurs Points dé 
bottions de Courbes , appartiennent à une feule & même 
Courbé 5 ifan'y a pas d'autte moyen que de voir y fi chacun 
de fes Points rapportés de la même manière à une même 
Ligne 9 préfente toujours la même équationi Donc > pUif* 
que les Points des conjuguées , rapportés perpendiculairer * 
ment au premier Axe d'une hyperbole > ne donnent pas 
aux mêmes Points de cet Axe, k même équation que les 
Points de l'hyperbole dont elles font conjuguées ^ comme 
cela eft évident, il faut nécefïairement conclure que les 
conjuguées d*une hyperbole , ne font pas des portions ou des; 
quartiers de cette hyperbole. 

, Ainfî, quand il leroit vrai que les Afymptotes des hy* 
perboles oppofées deviendroient enfin Tangentes de ces 
Courbes, ainfi ^ue de leurs conjuguées (ce dont j'ai fait 
voir rimpoflîbihté ) , on n*auroit pas droit d'en conclure 
que ce font quatre quartiers de la même Courbe. 

JJsAGE de f Hyperbole dans la Dioptrique ,Joit pour la 
conjlruâijori des J^erres ardens , foit pour celle 

des Lunettes. 

' tij. Je fuppofe ici tous les préliminaires de Dioptrî- 
^que^ expliqués aux n*^. 1 1 o , 1 1,1 , 1 1 2 , 1 1 j de l'Ellipfe > 
où il s'eft agi d'appliquer cette Courbe aux mêmes ufages | 
l^ue je me propoie en cet endroit-ci* 
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Soit donc l'hyperbole PBZ ( fig. 87.} -, le Point F fon 
Fojer s f celui de fon oppofée » & fon premier Axe AB , 
qui foir à la diftance des Foyers F/, dans le rapport de la 
téfraâion du verre dans l'Air , c*eft*-à*dire , à peu près , com^ 
me a eft à j *, [4] je dis que tous les rayons TM parallèles 
à l'Axe AB ( en paflànt dé l'Air dans le folide de verre ^ 
engendre par la circonvolution de l'hyperbole PBZ au tour 
de fon Axe , dont P2 eft une double Ordonnée ) feront 
néceflairemexit , à la fortiè de ce verre en M , détournes 
de leur diredion MS dans une Ligne telle que M/, qui fc 
tlirige. au Foyer / de fon oppofée. 

DÉM. Elevons au Point M. une Perpendiculaire GL à 
la Courbe , ou à fa Tangente en ce Point ; faifons TM ==: 
JAfs du Point M avec le' rayon M/ ou TM , décrivons 
Une çonion de Cercle /RTQ ; & des Points T , /, 
âbbaiflbns les Perpendiculaires TL, /G, fur GL. Cette 
conftrudion fuppofée , il, eft clair que GML eft l'Axe de ré- 
fraâiott*, que TL eft le Sinus de l'Angle d'inclinaifon TML » 
& que /G eft le Sinus de l'Angle GMf. Ainfi , en faifant 



I» 



- ; \a\ . Kour avoir dés Jiyperboles oppofées qui ayent cette 

fDon^ition , & de plus dont le Sommet B de l'une foit à une 

diftàne^;donnée dn Foyer/ de 1 autre, par exemple, à 20 

|>ied9 ^ oh augmentera cette longueur de \ , c'eft-à-dire ici de 

4'pied& Donnant donc 24* pieds à la Ligne F/, on la divi- 

f^^ eii ^^parties , donechacune contiendra 4 pieds. On por« 

fera! une de ces fîxiémes parties, de F en B &de/en A, 

Ainfi il teitera 4 fixiémes pour AB -, & alors F/. AB : : |. J : : 

^. 4 : : }. z ; donc 1°. AB. F/ : : 1. }. Après quoi conftrui- 

fyv^jn^ ^yperbole&fuivant le n^. i o i . il eft clair que U <U^ 

S»:ACi d^jFoyersf/j, étant de 24 pieds , & BF de 4 (conft.), 

L ^/:^xdntiendra précifément 20. Et cette règle eft générale i 

l p^rcé qu!éïi augmentant de j la longueur donnée , elle con- 

f 4ièndra alors | ou i -+- 1 y en donnant donc ce 7 à FB , oa 

^ iiii -aura donné la iixiéme partie de |; ainiî il reftera tour 

.jours i ou i , ceftrà-dtta, U longueur donnée pour B/. 

iïQF.D- 
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voir que TL/G : : 2. 5 , (qui eft le rapport du Siiltis de 
r Angle d'inclinaifon à celui de l'Angle de réfracStion , qiiànd 
un rayon de lumière pa({è du verre dans l'Air) on aura 
démontré que /G eft le Sinus de T Angle de réfiraâion , que 
GMf eft cet Angle de réfraâtion ; & que par cbnfcquent le 
rayon TM , au fortir du terre en M , doit fe détourner 
dans la Ligne M/, qui palïè ^ar le Foyer /. 

Or i ^ le rayon TM , Tétant pairàllële à TAxe AB -& tom- 
bant perpendiculairement fur le plan PZ , n'éprouvera 
aucune réfraûion a fori pafïàge de T Air dans le verife ; il 
rencontrera donc en M la concavité de la Courbe , dans 
Une direâion parallèle à AB s mais., au fortir du verf e d^ns 
TAitjil quittera fa direûionMS, fuivantlaLoi de la ré- 
iraâion , pour s'écarter de la Perpendiculaire GML à la 
Courbe* • 

2®. Je dis qu'en prenant la route M/ ^ ce rayon fera plié 
précifément comme il doit rêtre, pour faire que le Sinus 
TL de l'Angle d'inclînaifon TML , foit au Sinus /G'de l'An- 
gle de réfraction GM/ : : 1. j. Car{9tf )TL./G:: AB.F/^ 
or (conft.) AB, F/: : 2. j ; donc TI-/G : : 2. j. Ainfi TL 
étant le Sinus de l'Angle d'inclinaifon , il faut que /G foie 
nécedàirement celui de l'Angle de réfîràâion > & pat coiifS- 
quent que GM/ foie cet Angle de réfraûion. Dônc^ en 
prenant ladireââon Mf , le rayon TM, ou tofut autre fençi- 
blable, eft détourné comme il doit l'être , pour fui vte*ia loi 
de la réfraâion. Par conféquent* tous les rayons parallèles* à 
l'Axe AB, après avoir travcrfé un verre de cette ft)nne> 
conftruit fuivant les conditions que nous avons fuppofées 9 
vont tous fe réUnir au Foyer /. L'on a donc par cet artifice 
un excellent verre brûlant. 

144, Réciproquement ,.les rayons d*utt corps lumineux » 
V^» placé au Foyer / dans l'Air , feront rendus parallèles>d i' Axè 
AB , après avoir traverfé le Solide de verre PBZ. C&rle 
rayon /m rencontrant la convexité du verre PBZ r^diceer^ 
fon prolongement MV & s'approchera de la ÏPerpendi- 
•culaire GML ; de manière que l'on aura , fuivant la: loi de 
4a réfiraAion du rayon qiu paflède l'Air dans le verfe 9 f0g. 
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IfLîî f.. 1 ,.ou Tt./G : : i.3 5 mais fconftO AB. I^ : : i. j* • 
donc TL./G s : Aè. F/l mais * qtiand cela amvç % le rayon ' 
réïtadéMTeft parallèle âJ[*Axe'AB{ 97 > • \ 

I i 5i Coà^ h Si rpn fiippdfe «a contr^iire > que de$ 
Irayon^ vîennètiiC du coté de J rencontrer la convexité de ' 
fhyperbcJe PB2^fig. 88 )* par^èlçment à toti Axe* je dis 

3u en tirant OT perpen^culairement<» i i ou f Lignes de 
iftanfce du Sôtomec B^ & \^\ Lignes OP> TZ, pàrallè* 
lement à ce même Axe> pour faire tourne^ enfuîte la figure ' 
ÔPBZT au tour de Bf , il eh naîtra un Solide (}ui aura la 
propriété ^ s'il eft de verte > de Êdre <iue dqtus ces rayons ' 
parallèles deviendront divergens , après l'avoir tràverfé , 
comme è'ils partôient tous du Foyer/ de l'hyperbole oppo- 
. fée.à la génératrice PBZ. 

Diii^.^ Reprenons la égn %') , &: iuppofen^ que SM pa- 
fâllèle ^ B/, pafle du verre dans l'Air au Point M ^ il eft ' 
tertaiii » luivant la loi de là réfraâion^ que ce rayoa ^ 
tiiuittefa au Point M id, dtreârion MT, & s'écartera de 
la Perpendiculaire ML , de la même manière quiil soà ' 
éft écarté, en venant du coté de T vers S^ : or, en vè- ' 
nànt de T vêts S > pour paffer dans l'Air au Point M , il 
91 fait PÀngle ou lecarteme^ ^^' ^^^^ ' ^^ irevenant dct 
fein du verre du côté de S vers T , il fera en paflànt dans 
l'Air > au Point M y T Angle ou l*écartement TMV égal i • 
l'Angle SMf. Mais 'ï'M/-4* SM/=iÈ: deux Angles droits | 
donc TiMLf-+-TMV=i=:aufii deux Angles droits. Et par 
conféquemi( n*. 45. Infi. T. h ). M V eft dans la même Ligne 
^ue Mf> laquelle paflè par le Foyetf. Àinfî les rayons SM, 
qui rencontrent la convexité de ce verre hyperbolique » 
après l'avoir tràverfé parallèlemeiîc à fbn Axe , deviendront;^ 
IXvergens, à leur fonde dans i^Aii^ au Point M, comme 
s*ils pattoient du Foyer /•, donc ( fig. 88*) le rayon SM» 




ja donc (on même pârallèlîfmedépuî§ L jufquyri M, où 
lencontraiit là convéxité'de llrypterbobïde , dans uneàbrec*- 
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non parallèle i VAte de ce foUde , il divergea k fa £oftt3M 
dans l'Air ,* comme s'il rayonnoit direftemeht du Foyer fi 
6c ainfi de tous les autres rayons* C. Q. F- D* 

ï 1 6. Cok. IL Par confcquent , fi tin œil K (fi^. 89.) eft 
difpofe de mar'ère qu'il apperçoive bien diftindement le 
Point F , & non pasle Point A plus proche ; ainfi qu*il ar- 
rive aux vieillaras , qui diftinguent mieux les objets éloi-* 
gnés à une certaine diftance , que ceux qui font plus prcM 
ches J pour lui faire voir le Point A comme il faut, il n'y 
atira qu'à Aiéttre entre lui Se lé Point A un verre PBZL > 
engçndfé pat^eux hyperboles, dont le Foyer de l'hyper- 
bole CDE , oppofce à la génératrice PLZ tournée vers l'œil, 
foit le Point F , & le Foyer de l'hyperbole ONR , oppoCéû 
à h génératrice PBZ , qui regarde lobjet , foit en A [^J. . 

Viu. Lés rayons Aat, A/, &c. venant du Foyer A ren^ 
tontrcr la convexité de l'hyperbole PBZ , feront, à lent 
entrée dans le verre , rendus parallèles à la Ligne FK > fur 
laquelle font les Axes dès hyperboles fuppofées (114): ainû 
leurs fé&aâ:is xs^yt^ tomberont fur la convexité de Thy^ 
perbofe PLZ , parallèlement à fon Axe : mais , quand des 
rayons tombent avec cette difpofition , fur la convexité 
d'un verre hyperbolique , ils #&viennent divergens , à leurs 
fortiei^ s y'ty &c. de ce verre dans l'Air ,' comme s'ils ve- 
noient tous du Foyer F de l'hyperbole CDE , ôppofée à la 
génératrice PLZ (1 1 5) î & par conféquent ces rayons trou- 
veront Tcaeil difpofé comme U doit fctre , pour appercevoir 
avec diftinéHon le Point A : puifqu'alors ce Point affeâer» 
i'œii précifêment , comme fi ce Point éroit en F , qui eft la 
diftance où nous fuppofons que l'œil diftingue les objets 
avec le plus de facilité. Ç. Q. F. D. 

117» Cor. III. Ati contraire, fi l'œil K pouvant voir 
commodément le Point A plus proche , n*étoit pas en état 
d'appcrcevoir avec dîftîh(îl;iôn le Point F plus éloigné, 
il faudroit que Thyperbolé PLZ , tournée vers Fœil , eut fe 



[4] Onacft&i£iiéàUiioKediiii^ti|.CoaulwAtccsU/(«b^ 
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^ If^înt À ^tr le Foyer ât fon oppofce 5 & que le Point P 
ftiî le Foyer de fhyperbole oppofee à ia génératrice PBZ ^ 
toarilée dafAti de rcbjet [4] ; & trfèrs le verre PBZL diA 
^cièrôit ks rayont émanes de F ^ à entrer dans rœil K > 
comme s'ils partoienc du Point A plus proche > où Ton fup^ 
pofe qa^itn objet placé feroit va très-diftinâement par l'œil 
propofé. Par conféquent, cet oeil acquetroit , moyennant 
\Ln pareil ihftrurnent , la capacité de diftinguer un objets à 
I %ine diftance beaucoup plus grande, qu'il nelepourroit na- 
, toreUemerit pu fans aucun fecburs artificiel. 

Di^. kaifonne2 précifémemromtné au n^. ji€. Puifque 

les rayons Fi , ty, envoyez du Foyer F de l'hyperbole o^ 

|iofée à là génératrice PB2^, feront rendus parallèles après 

avoir cèzicontré la convexité de cette Courbe (114) > ils pé^- 

. fxètrerônt donc la fubil^ce de ce verre > dans une direâion 

I ^s^vtj |>ai^lèle a fon A^e*> âinâ ils tomberont parallèle 

^ ïiir la convexité de l'hyperbole PLii , & feront pat là ren*- 

t é^s divergens ^ à la ibrtîd de ce verre dans TAir , cqmmè 

ip'ils partoient dû Foyet A de l'hypetbole oppofée à la géné- 

. Irattice VlJi (n^)- Par cpnféquent, ces rayons entrant 

dans l'œil de là mèhie manière que s'ils venoient de Av 

trouveront cet organe difjpofc comme il doit l'être » pout 

: àppercevoir âvefe diftinftion le Point F. Car alors il n'y 

aura pôuf hii, à cet égâ.rd, aucune différence entre le 

Point A & le Point F; en fuppofanr toujours que la lus- 

inière ne foit pas trop aÀPoiblie par Téloignement. C* Q. F. D» 

Ohf€nf4tîonirhpôri4ntelutlâréduS;h^ 

L'ufage de tailler fphériquement les verres de Lunettes 
a pourtant prévalu dans la pratique* Par la feule rat- 
ion , fana doute , que l'exécution en eft plus aifée ; il feroît 
4onc tr^s-défirable , les Artiftes de proteflîon ne pouvant 
guères devenir Sçavan^, que les Sç^vans travaillaflènc 



. [4»] Qitoîque U fig. Éf» oe oonvîecaïc cictêVi n^. f ilf. U eft aifê à£ rapplkjoer aî| 
»*. 1 1 7. en iii^ratit que robieâÎTC £BX 4tijç»i«e XocvHê^xt iUy & ^ue l'ecutaûf 
'*« devienne i*ob)eaiYC PBZ» ^'' 

Si) 
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quelquefois à devenir Àrtifkes. La perfèftion Aei Artis Jtt 
génie fuivroit alors de fort près les Découvertes théotiques, 
qui en font le flambeau. Que ne doit pas THoriogerie au 
noble Géomètre M. Buj^ghem? Aulïî n'y avoit-il pas moins 
d'induftrie dans fes mains que d'invention dans fa tète. Du 
tçms de M. Defcartes , c eft-à-dire , vers les années 1^27. Sc 
16 iS* M. MjàoYgt fon ami, bon Mathématicien, Ôc qui 
dvoit la mam aufi sûre & aujft délicate quetefpritfubtil , après 
avoir tracé lui-même les figures de Mathématique qui de^ 
voient fervir de modèle, fit faire des verres Paraboliques, 
Hyperboliques , Ovales & Elliptiques , qui réuffirenc mer- 
veiliettfement. 

Encouragé par ce fuccès, M. Defcartes » devînt \m* 
•9 même en très-peu de tems un grand Maître dans Tart de 
» tailler les verres *, & convaincu que Tinduftrie des Mathé» 
to maticiens fe trouve fouvent inutile par la faute dfs Ou-» 
•• vriers, dont l'adreflè ne répond pas toujours à Te^rit 
•* des Auteurs -cm les font travailler , il s'appliqua partie 
w culièrement a former la main de quelques Tourneurs ^ 
••qu'il trouva les plus experts & les plusdifpofés a ce tra^ 

-» vail Il eut le bonheur de rencontrer fingulièrement 

•> ce qu'il cherchoit , dans Terrier , fàifeur d'inftramens de 

•» Mathématiques à Paris Cet ouvrier n étoit pas un 

#* fimple Artilan qui ne fçut remuer que la main \ il pofsè* 
#* doit encore la théorie de fa profeffîon, & fçavoit l'Optique 
w^& la Méçhanique auflî sûrement qu'un Profeflèur du Col- 
M lège Royal ; n'étant pas mchie ignorant dans le refte des 
w Mathématiques, L'un des inftrumens les plus excellens 
.•* que M. Defcartes lui fît faire , fut une Lunette nouvelle 
•* compofée de verres hyperboliques , à laquelle il nes*ctoit 




que par ion moyen 
9> les feuilles des plantes à trois lieues de diflance. €€ 

Mais , dans ces commencemens où il s'agiflbit d'établir 
.un Art tout nouveau , M. Defcartes croioit (a préfenceab- 
iolomcnt uéceflàire, pour diriger la main des Oi^viien on 



Hés ToumeutS) te leur donner de nouvelles inftruâionSf 
à mefure qu'ils avanceroient ou qu'ils manqueroienr. Cefl; 
pourquoi il ne put approuver les fervices , que fes amis lui 
rendirent en j[(> 37. & 16 }t auprès du Cardinal de Riche« 
lieu 9 à roccaiion de fes belles inventions de Dioptriquc. 
On étoit parvenu a faire goûter au Cardinal les propofitioris 
«qu'on lui avoit faites, de travailler à des Lunettes fur les 
règles que M. Dffcdrtes en donne dans fa Dioptrique« Ces 
nouvelles étant parvenues au Philofophe François , alors en 
Hollande ^ il écrivit à fes amis de Paris pour les remercier 
de leurs bons offices s mais il leur montra de Téloignement 
pour réxécution de ce projet. Il craignoit qu on ne réuflîc 
mal en fon abfence i 6c qu'on ne rejettat enfuite fur lui^ 
'même la faute des ouvriers [4]. 

Les chofes tournèrent apparemment comme Tavoît prévu 
M. Defcartess car on ne voit point ,. dans le refte de fa Vie, 
qu'il revienne â Tartde tailler les verres de Lunette. Il ne 

farcît pas même que, depuis ce tenis jufqu*à nos jours» 
on ait fait de*grandes tentatives pour perfeélionnér cet 
Art félon fes principes ; quoique Ton dût attendre les pla$ 
grands (uccès d une théorie n rigouréufèment démontrée* 
EfFeûivement je trouve , dans le Mercure de France Sep» 
tembre 1749. qu'un Anglois vient de réduire très-héureulè- 
inent en pratique la doârine des Lunettes par M. Defcarteu 
Cela fait partie d'une- Lettre écrite à M. Folkis , Préfident 
de la Société Royale de Londres. Voici quelf en font les 
termes, *• Mi. Short y de la Société Royale de Londres ^ a 
» placé en 1 747. dans le jardin de THôtel de Malhorough^ 
■ j* un grand Télefcope de 1 1 pieds & à réflexion , dont lé 
•> miroir eft de métal. // produit des effets fupériturf à tout Oi 
m que roft a vu fufqitk préfent en te genre. Ce qui eft dû prin* 
M cipalement à l'attention que M. Short a toujours eue di» 
%> donner une figure parabotique au grand miroir , & une 
m Elliptiquo au petit , toutes les fois qu^it a percé le gran<l 
» miroir fuivant la méthode de Grlgpfj^ « 
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La conftro^^cm ^des xnicoirs pu 4es verres;Conk{aes n'^, 
4oncpasaufli impraticable que Meâîeurs Déchoies &c W^}f 
iiniixiuem dans Wr Dîoptrique > & nos grands Ardl^es 
Jtrançois devroient bien» i force de courage & d'indu^ 
trie > fe remettre en ^{lèflîpn d'un iujnneur» <ju.ç M- Ç^/Q 
^;:4^r^x acquit autrefois fi juftemeni; à la Brancu 

* iiZ.^ Usage ie, rHyftriiolQUii^nsU QiUftrique (fig'9<3>;^. 
JL'liyperboloide engendré par la circonvolution dune h^ 
^rbole fur ibn Axe>, peut être ciati^àxe Ôc ^mcaz/e à U &>i^ 
Or foit que l'on cpnmlére la q^^xité de ce folide ^^ ù>xt 
<qu on «a r»arde. la cmc^itt-^ on tcouveca qu'il a la pjco^ 
priété 4e réunir des ravoins de lumière * en le& Êû£ui& £»-. 
j^iUr de deiliis ik fujc&ce^ 

DÉM^ i°. $oit donc l'hyperbole RR, génératrice d'ojx 
^perbokxide convéïxorçonçave 3 dont on iùppoieque des. 
jfayons de lumière DR^ viennent rencontrai; Ja convéxitd 
^ûu la courbure hyperbolique eiccécieure, dans une direâiou 
au Foyier F de ç^ çonoïdcti je dis^i^^ tous ces^ rayons- won^ 
^4^ -oéiink au Foyer ^ de. Lnyperboloïde. oppofë. Cairt ^H^ 
-xtrantien un point quelconque R la Tangente >MR/ x â^-tm*. 
^nt le. prolongement RFxui rayon DR , rappelîonsHious 
iju'il a été démontré (9 j) que l'Angle /R/s=»/RF / mais; 
JS6LF 5=i DRM % donc f R/ ==s* DRM : le liyon DR iè «-. 
. déchira donc dans la Ligne R/', qui va à L'autre Foj^er fi^ 
.îfc ipar conféquent tous les. rayons Diï, » qui reiiconccoi^ûr U 
•Convexité d^ cette hyperboloïde > dans une direâion à ibisi 
JFoyer F , iront tous le réiinir au Foyer /de l'hyperbolokfe 
oppoi^. Donc» en fapprimantce dernier Ibltde» oo auca 
^ Pohat/en l'Air ^ ou \^ rayons. D|L ai|£<:^p^ la. U,ber^4 d^. 
iè raflfeng^ler. 

z^. Sappofons préfentement que des rayon$- PR , ^iiigis 
^u Foyer/, viennent frapper contre la fur&ee concave oa 
ia courbure intérieure byp^rboliqj^ie de l'hyperboloïde pro- 
pofé \ il arrivera encore quis les rayxms PR > séâéchis à la 
rencontre de cette furfaçe > fe rai&mblerpm rtous an. Foyer f 
du conoïde RR. Gar (en menant comme cirdefïus, laTajis 
j{e»nre îvtiy > U tîgne R,F, ôç le prolongement Rf du rijjaii 
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PR ) on remarquera aifément que l'Angle PRM saaa fKl 
s===/RF (93) , doncPRM===/RF5 le rayon PR fe réflé- 
idiira donc au Foyçr F ^ & ainfi des ^utires, C Q. F. D. 

Usage de f Hyperbole pour la Tùffeâwn de P Angle, 

y ♦ 

* 119. Vkob. prefaratcirt. Deux LigneyBA,BC, étant 
données pouf les Afymptotes d'une hyperbole , avec ua 
de Ces Points D » conftnure cette Courbe (fig. 9 1 .). 

RisoL. Par le Point donné D > tirez un grand nombre 
de Lignes droites ADM, FDN s GDC , Sec. terminées par 
les deux côtés de PAngle ABC* Faites ML = AD l NO 
«=rFD-, CR = GD, Sec. Se je dis que les Points L,Oj 
R , Sec. ain(i déterminés % feront à une hyperbole» qui 
nura pour Afymptotes les Lignes BA, BC. 

Dbm. i^. Que la Courbe ainfi engendrée foit une'ih^«- 

Srbak , cela eft clair par le n^. 5 9. a^. Après avoir tiré wr 
A la Perpendiculaire DH , on voit que AD > FD , & FD 
> GD, Donc , puifque (conft.) ML = AD , FD = NO, 

&GD = CR,ronauniML>NO,&NO>CR,&c* 
Par conféquent , à mefure que les Points L 3 O > R » &c. 
s'éloignent du Sommet B > ils s'approchent continuellement 
de k droite BC $ d'autant plus que les Angles M > N5 C, &c 
vont toujours en diminuant. Cependam aucun Point de 
cette Courbe ne coinddera avec la droite BC> car» quel- 
qu'inclinée que foit 9 par exemple , la Ligpe GDC » fbti 
Point R fè trouvera toujours au-deflbus de BC (parla conft.) 
Ainii BC eft Afy^nptote de la branche KLOR (47} iScfiyi 
quelque Point L de cette branche » Pon fait la même coni^ 
Ku6fcion qu'au Point D > on aura Tautre branche KDS de 
cette Courbe > dont BA fera 1* Afymptote» Ce que 1 on d^ 
montr^a de ta même manière que l'on s*eft conduit par 
rapport à BC, Donc , &c. G Q- FI T. & D. 

* 110. Prob. Soit maintenant TAngle COj , (dg.yz.)^ 
que l'on propofe de divifer en deux parties égales* 

RÉsoi. On commencera par décrire un Cercle du centre 
Ç,i avec le. r*y on QC au 0^ , pour avoir l'Arc *AC mcfur* 

S.iv 
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de rAngfe propofé , & en, même-remsf h cotde bC de ccc 
Are , laquelle lera donnée de grandeur ; on abbaiflèra le 
rayon ODÀ perpendiculairement fiir i>C ;' on prolongem 
ce rayon dacôtc de L ; & Éatiiant OLœrs ^ , on élèvera ûir 
LÀ la Perpendiculake LM â= ^^ ou "^ Après ^upi tra^ 
çant , pîuullèlenient à LA , la Ligne MV , laquelle di^vife 
pC en deux partiesy égaler, au Point G. ; parce que DG =?* 
^.M J & que LM == ^ (conft,) y m décrira par l^ Point 
4cxnné 6 Thyperbole OTZ , qui ait pour AfymptQtes les. 
droites ML, M Y (i 19) > & cette hyperbofe coupera nécef- 
ikiremenf f Arc iAÇ en quelque Point T> vu que ceae 
Ççurbe s'étendant à l'infini, eft toujours renfermée dans 
l'Angle LMV des Afyraptotes (47 j. Maintenant , fi du Sovx-. 
inet Ô de l'Angle donné on tire le rayon OT, TAngl^ 
ÇpT fera^ lé tiers dô TAngte propofé COft. 

DÎm. Faites DJ[ === DS , oc urez^ le rayon OIQ ; ce qui 
donnera évidemment T Angle *OQ == CÔT : ainfi il refte 
i démontxer que l'Angle TOQ==== COT. Or il eft évident 
1°. qy.'en tirant; 1^ corde XQ > eHe fera parallèle i^C , & 
far conféqjaenr coupée en deux patties. égales au Point If. 
par k Perpendiculaire ODA fur bC. 

1^. Menez préfentement , du Point d'înterfeftion T , h 
Ligne TK parallèlementà l*Afymptote M V , & par le Som- 
met O le Diamètre HB parallèlement^ l'autre Afymptote Mtj 
^ vous.aurez OL X LM === TK x KM ( 5 (^) = TPh-PX 

4}M TP^p:C X Pd (à caufe qttePK=«Oi, &KM=. 



Prf) == Orfx OL (5 (^>= ÔP-+-WX OL; donc TP-+-OL 
X P4:=«OPHr-.Wx OL. OrTPHKOÎL X P^== TP x 



ï>i-+rOLxPrf^,&ÔP-4-PrfxOL=OPxOLM-P/ 
X OL. Donc TP x P4^= OPx OL ; ainfi TP. OP : : Ot. 
fd r ma^s il, eft évident que les Trianglesf TPO , ODS , font 
femblables', donc TP. OP : t'OD. D$ ; pat conféquent OL 
Vd : : OD. DS : maisOD = xOL (conft.) ; donc DS =« 
itd ou ira -, ainfi Dr , qui vaut DS -r^- Sr , eft === iPi/Ht 
-«r/;mai^Pf=5=:l-N, &TQ=?==xTN:(conft.)5 dtonçT^ 



^ 



9 t s CoifUBlS» itt 

iDf § 8c par conféquent , puifque Dr =5 iPi -^ Sr ^ 
^-Q eft = 4M -4- iSr, 

5^ Maintenant IX;==== Dr -H rG 5=== Dr -+-Prf. Qr, 
on vient de voir cjue Dr == zPi<— f- Sr i donc DG = ^Vd 
-K Sr =5 CG (carDG = CG (arc. I^))5 ainfiCG-H- 
tG -+- Sr , ou (cônft,) DG HK Prf-+- Sr= 4Prfr4- iSr j^ 
c e(^-à-<lire que C$ asaes ^Prf -h-- ^ Sr. Mais nou^ avons vô 
(art. 1.) que TQ= 4P</h- *Sri donc CS ==TQ. 

4**. Mais» dans les Triangles fcmblables OIS, OQT^ 
01, OQ \ : IS, TQ , ou 01. OC ; : IS. CS ( parce que OC 
==iOQ, & queCS=:TQ(art. 3.)); donc l'Angle COI 
ou COQ eft coupé en deux panies égales par la Ligne OST 
<Z9 1 , I^fi. T. X.) 5 ainfi l'Angle COT == TOQ \ & , com- 
tneon adéjavCique l'Angle COT =3= bOQ (art, 1**.), il 
f'^nfuit que les trois Angles COT, TOQ, WQ, font 
çgau»^ & qu'ainii l'Angle COB eft divifé en trois partÎM 
igalçs, CQ-F,T.&D, 

^ 1 2 1 Us AGf de P Hyperbole four U dup!icdtion du Cube 
OSg- 9i')* Soit AB le côté du Cube connu , & BC le double 
de ABt On fçait que pour avoir le côté'^du Cube cherché » 
^ P faut (J98. Inft. T. 1.) trouver deux moyennes proportion 
nelles entre AB & BC s & la première de ces deux propor^t 
tionelles, fera le coté du Cuoe que l'on demande. 

Riso;.. Faifonsi un Reâangle BD des deux Lignes AB^ 
BC ; & prenant tes côtés BA , BC > indéfiniment prôlon-*^ 
gés , pour Içs Afymptotes de Thyperbole i décrire par le 
Point D , traçons cette Courbe ( 1 1 9 ) ; & circonlcrivons 
un Cercle BSC au Reébinde BD^ Je dis 1®. que ce Cer- 
cle coupera néceflairement fhjrperboîe en un autre Point & 
2®. Qu'en ^bba^ilïant de ce Point la Perpendiculaire 
ST fur BC , les deux Lignes BT, TS , feront les deux 
moyennes proportionelles cherchées. 
Dbm. de U première partie* Rappelions-nous que le Son>* 
met de Thypèrbole , doit fè trouver ^ns la corde BR 
( qui divife en deux parties égales FAngle ABC des Afymp- 
lûtes ) dC' être l'extrémité du premier dfemi - Axe de cette 
"Çoiîfhe, ( Ak. h n\ 57. ).: <?f ce ftemijei: dejtni-AiÇie ^ qui 



éi% T H 4 I T I 

dcHt ie tfeQver fur U corde BR > doit xtuffi bn néceff^ 

tement plus court que cette corde* 

i^« Pour s'en convainc^ , foit ce demi- Axe =«=c A ; AB 
ii^CD=====t/BC5==AD=====z^, On fçait (Art.^ii. d^| 
ji^. 57) que CD x BC 3b=be z W eft la puiflànce de l'hyper- 
' bde 3 & «tiniî 4 bk eft le doUMe de cett^ puiflànce \ donc 

le dernier denii-Axe A &±3:\/4^é4taBZ^(art.}.dun^« 57-)^ 
& par conféquent; A^ 3=5= 46*. ' 

Cherchons prefentement h valeur de BR» UAn^e AfiO 
^ant demi^lroit (conft,) 3^ l'Angle AOB le fera aum > dlonQ 
AO 5:;;^ AB = t-, ainfi OD sï=;= AD -^ AO = 1* ~-* 



b I & OD =5= hb. Remarquons maintenant qu^ l*Angl^ 
BRD étant droit, & l'Angle ROD:s=ï AOB demi-drdit* 
l'Angle RDO eft auffi demi-droit s 4onc RD *=« OR. Aigft 



OD = zRD,&RD 



..^RD,&BD=xBC 
Ponc BR == 5 W ~: 



OD 



i^. Mais BR 



BD 



CD 



9^^ 



4^.t H- tt == 5 «k, 



■1 2. 

Or nous avons vu (art, i.) que A^ 



4^b r donc >. peut 

démontrer que A^ eft plus petit que BR , il s'agit de fàiro 

9^b , 

¥oîr que 4W -< — »*• 9, ou que 8 Ji > double dé 4** , eft plofc 

petit que 9hi% double de ^-"-^^ mais ceU eft vifibl^^ doBC 



A^ <' BR , ou A -<' BR. Le premier demi- Axe de cette 
hyberbole eft donc plus petit que la corde BR , fur laquelle 
il doit êcre pris^ Amfi le Sommet de cette hyperbole > qui 
eft l'excrêmité de ce demi- Axe >- eft placé au - dedans d\k 
Cercle^ Or, puifque l'hyperbole x|ui paile par D,» encre 
dan$ le Cercle , elle en refortira par quelque Point S^ 8C 
par confëqueat elle coupera le Cei:cle ea deux Fbidutii 
C.Q.F.i^D, 



^v*:. 



pis CoURBlf. X9f 

T>àèê^ di h ftcondt f4ytU. Il rei^ 4om 4 démontrer qaq 

Pour cc)|b . joignons, le* dea^ Points D^ $» pour h ta^ 
f>S 9 que mms prolongerons, de paît fc' d'autre » ju£]tt'4 
^ rencontre des Afymptotes aux Foiims H, L) &, apcèi 
4tYmr txié b Perpexidicujbiie SK , ainâ 4)ue iacaBde BS )^ 
xemAn^om, qw » par k propriéeé «ie 11i)i^pediote » érablie 
ti^. ^ 8 A DL çs^a» SH ') donc les Triangles DCL , HKS , étant 
lêmUayeSxOn aara HK =» DC srâiie AS , <c CL ^«a KS 
ssmBT ^ donc TLossBiBQ Ceci âijpf>ofé > il eft dair que^ 
^ f As:i^e BSL eft dnût ^ ainfi que BSH. Donc le Triangt» 
Reaangle HSB donne HK. KS : : KS- KB ou TS ; c*eft-à-i 
dire, AB. BT ; : BT. TS r& da Triangle-Reââiide BSL> on 
sire BT. TS : : TS. TL ou BC *, par coi^ueni; ron a enfix^ 
AR. BT : •. BT- TS : v TS. BC C Q. F. D^ 

ÇoBt- Pu^^ donc qne les deux Lignes Vf^ TS » font 

inoy^nnesi proportioiaeUes encre AB &: BC » ton aura AB. 

BT : : AB. BC ( ^57. Infi. T. 1.) ; or BC eïk double de AB 
•tfupp.) V donc la Cube de BT eft 4ôuble 4u Çijbe de AB^ 
JEt c*eft' tout C Q. F, T, & Ds 

.^ 11%. yû différé ju%i*içi i jparler de ces l^iroixsy (\ 
&nieuz clbe:^ les Anciens Se fï codteâ;és.|>anm ies Moder* 
nts, LesXe<9teurs de cet Oa:it£age en font fans, doute Ita 
juges naturels f mais » pour av^nr ce 4itoititn:ropinion que 
je vais établir ^ il ne faut pas, moins quune connoiflànce 
générale de tqut ce qui précèdes Du tems SArcbimède & de- 
T^mfitu%\(^ St&i9nsCmitimsé09B^ Qa été démon- 

tiré qu*ettçs. avoient des. Toy^s &it par réflexion , foà pair 
L rifiaâdon. Ces i^3( célèbres Mathém^âciensneB Mroient 
^ ils, pa& ait uiâge l j^oiis ayoni deux tncjnfn^ d'en ^uger » 
l'Hiftoire & la Géométrie., Par l'Hiftoire y nouf apprendroHS 
liTraffinpû > 6çc h. QA^^^!^^:Vm^h fera- ag^écier». 



i ^ 
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• Tzitz.ii dit formellement [a] cinjircBmèdè avec tut 
miroir hexagone, & ùlufieurs* autres petits miroirs tmadranr 
gulâires , mit le feu a quelques Vaiflèaux de la Flotte de 
Manellus , Général des Romains qui aiSégeoient «^j^r^fi;^ 
en Sicile i quoique ces Vaiilèaux fuflent éloignés desmuxs de 
cette Ville à kk Portée de F Arc , ç'eft-à-dire » à une diftance 
d'environ xoo fis. Diâdcre dit que cette Diftanpe écoic 
de trois ftades ; & Çluveriui aflure qu*elle ctoit de j ooo 
Pas. Mais le P. Kir cher , palTant à Syracufe en 16^6 , exa- 
mina cette queftion avec un très-grand foin , & il trouva 
!que les Auteurs faifoient cet efpaçe beaucoup plus grand 
grand qu'il ne Tétoit effeftivement. 

Indépendamment de cet examen > ta chbfe parle a(Ièz de 
Jl^i-même. Il eft confiant , par Thiftoire > que les Vaiflèaux 
de Mdrcellus s approchoient de fprt près des murs de la 
ville , que l'on appelloit anciennement jlcradine [ ^ ] ; & 
<îue les flots de la Mer en battoient le pied 5 puifqu'-^rrW* 
mtide pouvoit , par le moyen d'une efpècé de grue armée 
déchaînes., enlever en l'Air les Vaiflèaux des Romains, & 
les précipiter tout à coup dans les eaux. Par conféquent la 
diftiance àts Vaiflèaux de Marcellus , à l'endroit où At^ 
€himède faifoit jouer fes machines , ne pouvoir pas être fort 
confidérable* Auflî le P. Kircher , après l'avoir bien meiù-^ 
fée , neia trouva que d'environ 30 pas , ou de 1 50 pieds 
en fuppofant le Pas Géométrique de 5 pieds [ r }. 

Cependant , malgré Tobfervation du P. Kircher , il reflje 
toujours des doutes f5r Fefoèce de miroirs caufliques y, 
dont Afchimde a pu faire ufage dans cette occafion [d'\^ 
Auroit-il porté Tîncendié dans les Vaiflèaux de Marcelluf^ 

C^] Hiil. f f • ChîlÛMl. s. Mais Tlittâ.rtm* » qui déaît avee une ibrte de complu 
dnccy les admirables inyentîons âi^rchtméeU contre les Romain^j^ ne dîtpas U8t 
snot <k ces Miroirs dans la Vie de MareeUms.^ 

ik"] C^itmie des quatre Villes qui compo(bîent5>Mf»A 

ic] l^rèktr p. 87f • A: ty^* ^Amt msguM Unis & umèm^ iomfil, Impffméeà 
.9(«Mt«en i^46,, ^ 

[</] NousyoulQOsblenfiippQip: i0c*£dcs quoîqiic rcapiufi tcèhcaifin&ablM 



^ti y faàÙLTït tomber le Foyer. (Tun miroir parabolique ) u 
aaroit fallu pour cela que le Paramètre de la Parabole gêné- - 
ratrice eut eu quatre fois 150 pieds » ou 600 pieds \ puif- - 
que la diftance du Fojfer d une Parabole au Sommet de 
cette Courbe > eft toujours égale au quart de fon Paramètre v 
ainfi qu'il a été démontrée (n®. 78 & 81 de la Parabole)* 
jMais la conftruâion d'une Courbe aûflii énonce y eft eUo 
réductible en pratique } il ne parent pas que les Défenièun 
d^ cette opinion y ay ent beaucoup compté. 

C'eft pourquoi ils ont imaginé d'autres combinaifbns« . 

Cou)ours fondées fur les propriétés de la Parabole » & moyens 

'nant lefquelles onpourroit > félon eux , porter l'incendie 

À une dâdance incomparablement plus grahde > que tout 

ce que l'on rapporte ajirchmède. Reprenons la fig. 3 8 da 

n^. li^o^de la Parabob , ou l'on a fait voir que ionpou^ 

voit convertir un Foyer en Ligne brûlante indéfinie , c'eft-a* 

dire , faire régiier le Foyer d une Parabole , tout le long 

d'une Ligne droite indéfinie. L'étendue d'une pareille Ligne 

^tant illimitée , il femble qu'il n'y a point ^e diftance » oà 

l'on ne puiflè , avec des miroirs Paraboliques , mettre en 

feu des matières combuftibles. Mais ^ comme nous avons 

répondu à cette objeâion ai^ n^. cité > on y verra que cettp 

refïburce eft tout-à-fait imptiiflànte. 

Il ne paroît donc pasqu Archimède ait pu brûler les Vai£i 

féaux de Marcellus avec des miroirs Paraboliques \ & l'oci 

concevra aifément que des miroirs Elliptiques 6c hjfperMi^ 

ijues y font eneore moins propres à la produâion de cet elFer* 

jzj. Examinons préfentemeut , (1 cela a été poflible avee 

^ des miroirs fpjiériques concaves. Suppofons que l'Arc oa 

le Segment SaB de iio**. (fig. 94,) ait engendré par fa» 

.circonvolution au tour de l'Axe AM , un miroir fphérique 

concavei & qu'un tayon de lumière QS vienne frapper » 

parallèlement à l'Axe , l'extrémité S de ce Segment; fi l'oa 

tire le rayon CS & la corde SA , on verra clairement , après 

avoir mené au Point S la Tangente PG , que l'Angle r ==x i 

parce que l'Angle CSP étant droit, ainfi que CSG , fi loû 

^ (^.^remi^ }^Ançle d'incidence QSPè& du fecQn4s 
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l'AngUiïè tèàkion ÂSGac±r:QSP , il refterar±3âîîei îin^ 
f ZS5S M fon alterne {confti )i 3c m ^^fc 60^. ( conft>) 5 clone 
k3=î^(^à^. pat conféquent r Angle CAS =tttt5attflS ^é'*. & lé 
Triangle CSA eft éq^laténsl ^ ainKî le ra^on QS & réfléchie 
«Uns tti!ie Ligne SA , qui va renconctet l'Aille âu Sommet A» 
Soit maincenànt un autre râ;fon de lumière LD ^ parais 
iàle à l'Àte ÀM ; mais qui en foii plus près c][ue le rayon 
QS \ il efi: cèMin > en tirant ïXZSi la l^igne de réflexion 
ÎD/, que l'Angle h d'ineid^Ucii =£s= y Angle de réflexion 5 or 
, Jb «m /CD fon alterne ( conft. ) -, clone F Angle /CD rfcs&v ^ 
aittfiG/=oi^Ef '•' • ' "' • -""-^ 

les Angles /CD _ 

ftura ^tts de ôo^. dônic CÔ\> C/ou D/, 
CA i donc CA > Cf > c'eft4-dire , que la Ligne de rèflé* 
^iôn D/ rencontre TAxe en un Point/ au-^deiTous du Som* 
met A» * 

• ïi4% Côltet. D^oà l'dtt Vôît déjà que le miroir fphèrî* 

que concave ne réfléchit paâ , en un feul Se même Point > 

lès tayonâ de l^tpière parallèles à fon Axe > âc qu*à propre^ 

ment parler , cette efpèce de ..miroir n'a point de Finer. 

. Cek n*ômpèctie pas néanmoins qu'il ft ait là vertu de bru- 

:: 1er i pàtce que les rayons réfléchis , tels que D/, octupenc 

enfemble un fî petit elpace fuir l'Axe AM, qu'ils y font extra-» 

<>fdinaif ement coiidenfés \ 6c qu aitifi ils y agiffeht avec àflèî 

. d^ fo!xé^ pou^e brûlélr des matières combuftioles : mais il Ikut 

< Ôire voit que la théorie s accorde parfaitement avec les effet». 

115. Pourvu que le Segment BAS ait moins que 120** 

U§ rayons rèflÀ:his ï^ rencontreront toujours FAxe au- 

dôfS>us du Sommet A } de manière eepeniiànt qu'aucun 

^eii!x m defcendra jufquà la moitié O du tayon de ce 

Hfiiroit : car Fon aura toujours C/-+-/D ^CD ou CA 

€>u C/-4- /A ) donc/D >/A. Or on a vu ( ijlJ ) que/D 

itt=*C// ainiî C/>/A ,• le Point/ ne deftend dottc pa$ 

Jusqu'au milieu O du rayon CA. 

X itf. Cependant plus les rayons de lumière parallèles I 
• *f Axe , feront près de cet Axe , plus les Points dé rencontre 
. ^iâes réfléchis & de ï*A%t feront proches du Point 0» Car/f 



» t * C fe ty m h t È. Itty 

i'^on «trace le rayon de lumière HK parallèlement i VAx9 
MA , fon réfléchi Ki, & le rayon CK du miroir > on verra , 
comme ci-deCTus , que l'Angle de réflexion CKi étant égal 
* Â r Angle d'incidence CKH =^5:iCK fon alterne , on verra,* 
dis-je , que iC == îK. On a donc ici deux Triangles i4>A 
télés C/D y CiK , dont les bafes CD , CK , font égales ; par 
conféquent le Triande C/D , dont les Angles fut la baô 
CD font plus grands que les Angles fur la bafe CK du 
Triangle CiK ( conft. ) , aura fes côtés C/ , /D , plus grands 
que les côtés Ci , ÎK , du Triangle CiK ; & par conféquent 
Çf^ Ci. Ainfi le rayon réfléchi Ki rencontre l'Axe en un 
Point i , plus p*rès de O que le réfléchi D/. 




par 

partie de l'Axe peuvent occupei 

Sar la rencontre des rayons réfléchis avec cet Axe. Soit 
onc un rayon de lumière LD parallèle à 1 Axe AC , qui 
divife le Segment D AS en deux parties égales au Point A I 
que D/ foit le réfléchi -, de le Point O le milieu du tayoa 

Nxjus venons de faire voir (ii<î), que tous les tayohs 
de lumière , parallèles i PAxe AC , qui viendrôient ren- 
contrer le Segment DAS en des Points fîtués entre les ex- 
trémités D , S > de ce Segment , feroient tels que leurs ré* 
fléchis croifêroient l'Axe , en des Pçirits plus proches du mi* 
lieu O que le Point/i Éms cependant pouvoir jamais attein- 
dre a ce milieu ( tM )• ^^^ conféqueAt tous les rayon» 
téfléchis fur VAxe, , feront compris dans un efpace , lequel 
commençant en f 8c s*étendant vers C fera plus petit qùô 
fO. % s'agit donc de déterminer quelle partie /O eft du 
îcayon CA. 

. Àbbaiflbns pour cela là Perpendiculaire fx. du Point f 
&r lë raybn CD ; & , comme Cf =/D ( i z j )\ il eft clait 
que f^ tombe fur le milieu de CD; ainfi C* =5 xD. Main,- 
tenant, fi dans le Triangle -îfteélangle Cfxnùns prenoufS 
JPC pouf le Sinus totale en décrivant du Point ^ par C l'Arc 

tXî.4htfate de fAïigleC/3coaC/G,4 eft é 

y ' 
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1?erpeft^calairî Cx eft le Sinus de l'Angle Cfx. Or TAngli ' 
Cat/ étant droit & l'Angle fÇx de 9**. (conft.) , l'Angle 
C/jr eft de 8 !**• Donc , en fuppofant <jue le Sinus total fC 
Ibit divifé en 1 0000000 de parties > on verra par les tables 
des Sinus, que le Sinus Cx de l'Angle Cfx de 8i^. con* 
tiéht 987^88} de ces parties ; & que par confcquent CD 
«u CA , double de Cx , en vaudra 1975 37^^ • ^^ ^^ ==^ 

CAr,donc/C— CO, c eft-i-dire , /O =/C Cx=: 

looooooo 987(388} == 11JII7. Ce qui figniâe que 

/O contient 1 2 j 1 1 7 des parties , dont le rayon C A en vaut 

Ainfi , pour connoître le rapport de fO'i CA , il n*)r a 
qu à divifer 1 97 5 j 7(> (> par 1 1 3 1 1 7 -, & ion trouvera un peu 
plus de 1 60 \ c eft-à-dire ^e Tefoace /O eft un peu plus 
petit que la cent foixanticme partie du rayon C A. Par con- 
féquent, fî l'on fuppofe que ce rayon ait ,) pieds , oa }6 
pouces, ou iz fois ^6 pouces er=s: 431 Lignes ,/0 fera un 

Eeh plus petit que la cent foixantième partie de 4) 1 Lignes f 
iquelle vaut 1 Lignes & ^ de Ligne* 
Donc tous les rayons parallèles a l'Axe d'un Segment de 
1 8*. étant réfléchis fur cet Axe , y occuperont un efpace 
qui n'aura pas i lignes & ^ de large ; tous ces rayons y 
feront donc extrêmement condenfés , Se pourront par con- 
féquent y enflammer des corps combuftibles , ainfi que l'ex- 
périence le démontre. » 

128. Cependant il ne me paroît pas poflîble , quArcbi'- 
mède ait mis le feu aux Vaifleaux de Marcetlus , avec de^ 
miroirs fphérico - concaves. Il auroit fallu que fes miroirs 
euflTent eu , pour le moins , un rayon de j 00 pieds. Car 
leurs dutaiices aux VailTeaux des Romains étant fuppofées 
de 150 pieds (iix)*, afin que les Foyers de ces miroirs 
eaflênc pu s'étendre à une telle diflance , leur rayon géné- 
rateur auroit dû avoir au moins le double de 1 5.0 pieds 
eu joo pieds ; puifque leur Foyer ne s'éloigne pas de leuj 
Sommet , à une diftance tout-à-fait égale a la moitié de 
leur rayon générateur (115. Or , pour peu qu'où fe foie 
appliqué a la conftruâion efieâive des oviroirs ^ on vent 

' ' ' '^menj» 



lufÀnehc que celle d'un miroir de 30g pieds de rayon ^eà 
Ibrc au-deilas de lare des hommes* 

1 19. Je ne voudrois pas nier pourtant nn'jlrcbim/dé 
ait p& mettre le feu à la Flotte de Marcellus avec des 
miroirs canftiques > s'il eft vrai que Proclus ait exécuté un 
airciace toub<-à-fait femblable , fept ou huit cents ans apr^ 
lamôrtdecet admirable Mathématicien. Orx'eft ce que rap- 
porte en termes très-clairs & très - précis l'Hiftorien Zm4- 
t4is [4] : il dit KKiAn^ft^fr affiégé dans CâfifiaminûpU par 
f^italien , fut redevable de la retraite de ce dernier » pnn* 
cipalement au génie de Proclus , homme très-célèbre par 
{es conaoillànces en Philofophie & en Mécanique. Ce Mar 
ctématîcien^çut tellement conftruitè & difpofer des miroirs 
'di'airain > qu u porta le feu dans la Flotte de Fitdiien , donc 
Xo% Vaiflfêàux £c les Matelotis âireoc brûlés comme par ht feu- 
tre. 

130. RsMARQ. Je ne crois pas devoir m'étendte (tif 
les miroirs iphérico-coavèxes ; parce qu'ils di^rfênt les 
Payons > au heu de les réunir* Ainfi , après tout ce que 

Ton a vu fur l'efficacité des miroirs concaves > il refte i 
éscaminer fî Archiméde & Proclus ont pu ik fervir de mi«* 
roirs fléms , pour produire des effets aufii merveilleux , que 
.ceux donc Tniftoire £dt mention. Le P. Kircher > Jéfuite > 
liomme de génie , & d'une très - vafte érudition dans les 
«Sciences fècrétes ^ a interroeé l'expérience pour la folutioa 
de ce Problème. Ce qu'il dit là-dellus ieft très-formel > &c% 
i<le peur que l'on ne m'accuje d'exagération > je vais citer 
ies propres paroles , & en mettre la figure fous les yeux» 
Je les tire -dn dixième Livre de fon grand Ouvrage 9 qui a 
pour titre , Ars magna lacis & umbra , imprimé à JRome ea 
1^46 aux dépens d'Hermâu^ScbeuSy p. 887 & 888. Voici 
donc comment il propofe fa queftion* 

* 

^ P KO BLE lit A IV. 

131. Machinamex ffeculis^ldf^stonflruerc di cpttumpedo^ 

; t#j HitoUnun iiiamin mn. |» 
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<^ mrrà urentem : c'eft-à--dire ^ *» conftruîre une drachme éé 
99 miroirs plans , moyennant laquelle on puiilê brûler à la 
#» diftance de plus, de loo pieds. 

Âprèi avoir fait remarquer qu a foirce de faite tôtnbet 
)ui mkna endroit > un grand nombre de rayoas r^iéchil 
par des miroirs plans , Ton parviendra enfin i y porter là 
dkâle^uf à un très-haut degré > il continue en ces termes 1 
Ega cette hujus fei tJi quif^ue fpeçulis experimentum fumpfi i 
& ftifM^ qiudem lux à. ItUM direââ, diverfum calarem. habebat i 
éufé^tiétlMx fMakUe cahrii augmentuîu.j^tm fufripUbatki Prifiatâ 
f^ipnem ignis prdf&tebat > quadrufUçata catônm utcumque adbuf 
toUrahilem prafiakat^ s qûhtMplicata penè intotefaiil^m* Undi 
€Mà àf indubitate cmuksfi , fmiltiflkaxis fptaUip ptumk , & ii 
ratiûm cglhcatis. ^ «r omnU. refiexamfolis lucemi^t unum fp^ 
^kmu tûgant y fmumm^ ut mm MUùm tnaj^xem^ ufiknU €§iSum^ 
quam quAlibet uftoria Paraholica^ hyperboUcAy ElU^tica p9e^ 
rent yfeà & m multù niAJmJpasium rddkfm b($em reJk&aHts 
^emadnwiuM me ip ^inqu^ fpeeutis ad fpaùUM^ centum et 
émpHàs pedum experientU dacmu Ce qui (îgnifi», n je pro* 
» tèfte qu^ j'en ai fait Inexpérience avec cmq- miroirs *, 8c 
V jfaî obTevvé que ki lumière i^âéchiè du^remier miroir» 
m joimse i h, lumière diieâ» du Soleil , avoit; une chaleor 
m diffëtente de ceQe de k fimple lumière diteéle; lacha>^ 
•» leur s'accrut confidérabiement , quand jfy joignis là 
« lumière céâéckie du fécond miroir y en v mettant celfe 
<M du ttoijdème , ]à chaleur approchoit de cem que fou reJ^ 
m fent-, en fp chauf&m a un feu modéré ; on pouvoir encore 
m la fuppotter, lorfqu'dle ait quadrupléc ; mai^ à la réunion 
» de la lumière réfl'^hie du cinquième mkoir , il i^'étok 
M prefqùef plus poffibk d'y tenir. » 
^ » JeCcbiichi s^ donc ,. &ns aucun doute , qu^^ôn multipliant 
j» des miroirs plans , difpofi^ de manière qu^lb renvoyad^iic 
» dans un feul & même çfpaçe j^ U lainière du Soleil qui 
»*tomberoit fur eux ,^ je^ conclus , dis-Je , qu'ils pfodui- 
f» rûient^ohvXetilemeiitimplus^ând^eéfet, q^ 
.u. qnfiironqnes Paraboliquet » Hyperboliques & Elliptiques; 
•9 mais encore que les lumières réitnîes > séliééÙKè$^ci&Q^\i$ 
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♦ «e^ mkoîrs plans , occuperoient un plus grand eipace ; 
»> ainfi <jue je m'en fuis convaincu par le moyen de cinq mi- 
i» roirs , avec tefquels j'ai excité une chaleur confidérable 
«» à la diftance de plus i oo pieds .... 

Si qms igitur mille , F. gr, fpieuU difpomret » ut omnia im 
unmnpunSam reflétèrent .... non eji dubium , quin tamafuper^ 
ftierum Imidarum confiipdth idem prdftaret » & mnlto efi^ 
fachis , quam parabél^ confttpatio propè focrnn s nt vel hins 
9nachinamentum Procli > quo naves byfantinas combuffiffe Ze^ 
naras referi^ hujus modifpecuhrum difpefitione effeUutn emninà 
fredam ... >> Si quelqu'un arrangeoit donc un millier de 
99 miroirs, par exemple» enforte qu'ils réâéchiflènc tous 
99 enfemble tes ravons du Soleil en un feuT& même Poinr...» 
«» il n eft pas douteux qu'une auffi grande condenfa- 
^ cion de fur&ces lumineules ne fit le même effet , & même 
. t> avec beaucoup plus d'efficacité , que la réiinion de» 
*> rayons au Foyer ou près du Foyer d'une Parabole. C'eft 
^ pourquoi je ne balance point à croire ce que Zonaras 
V rapporte de Proclus > quand il dit que ce Mathémattcien 
«r diipofkdes miroirs d'Airain avec tant d'artifice , qu'il fçut 
9» porter Tincendie dans la flotte de Fitalien. Il n'etoit be- 
I» foin pour^k que d^unedifpofidpnfemblable â celle que 
#» j ai decme. 

Sint enmfpecuU plana A , B , C , D , E ^ J^/ G •, murus 
P (fig. 96*)^ qUitkadifpenamMrutfoiisradHexfinguHsfpecidis 
reflexi caeant in Punâo F : eertum eft , & experientiâ confiât , 
milucem , ita & caler em in V coaâum , (pUntuplo maferem ejfe 
é^ intenfierem , qnam lucem & calorem imko fpecnlo illue rf « 
fiexums ita ut in F manus vix , ob intenfum calorem , firmari 
p»Jfit : fi itaqiu quinque fpecula tantumpoffunt , quid non cemam 
état mille fpecula hoc ingenio difpofita? Certum efi calorem fané 
mtenfum fore > ut omnia adtérere pofit & in cineres rédiger e s 
Utf» Fœus hic major fit , & luce conflipaeior , ipiam inultis aliit 
Farabo^icisfpeculis. £ogo hic oènixè catoptritof Mathematicoé^ 
m hujui rei experimentum fummà ditigemiaftcfcipram s & inve- 
féient idy qnod fupra quoque it^nUMiy ntdlum aiiad machina^ 
\ ffà^m» fmpufcum ejk , qnoé^ & mafotem i» m^nio tim^ ^ 



r 
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in fuajvrem difiantiam obtineat : » car foient les thirdîrli PIzèî 
» A , B , C 5 D 3 E 5 le Soleil G y la muraille F , difpofës de 
99 manière que les rayons du Soleil y réfléchis par chaque 
» miroir , fe réiiniflTent en F •, il eft certain , & lexpérience 
9 le démontre , que la lumière i ainiî que la chaleur railètnr 
»» blée en F , eft cinq fois plus grande ou plus forte , qiie 
» celle qui féroit réfléchie en ce même endroit par un feui 
M miroir. Elle y eft portée à un tel degré , que Ton x de la 
ai peine à y tenir la main. 

' »> Puis donc que cinq miroirs ont tant d« vertu , que ne 
« feroit-on pas avec cent ou mille de ces machines , difpo- 
a» fées dans un ordre convenable ? Il eft certain qu elles pro-» 
a» duiroient une chaleur fî véhémente > qu elles pourroienc 
»» enflammer tous les corps combuftibles & les réduire en 
91 cendres ; vu que le Foyer de ces miroirs eft plus grand , Sç 
9* fa lumière plus condenfée > que dans quelques nuroirs pa^ 
M raboliques que ce foin 

« Je prie donc inftamment les Mathématiciens , qui s ap- 
» pliquent à la Catoptrique 5 d en faire l'expérience avec le 
a» plus d'éxaditude & de diligence qu'il leur fera poflîble 5 
» & ils trouveront , ce que j'ai déjà infinué ci-deflhs> qu'au-^ 
» cune autre Machine catoptrique n'eft capable de brûler 
>» les corps avec plus de force , ni de poner le feu à une pluf 
* grande diftance. « 

Il y a quelques années que M. de Buffo», Intendant du 
Jardin du Roi ) & Membre de l'Académie des Sciences , lut 
publiquement un Mémoire > où cette doâtine me parut 
dtfcutée rrès-fçavamment. Je crus y remarquer une faite de 
vues À neuves , que je ne balançai point alors à lui attribuer 
toute la gloire due à une première invention. Mais, comme il 
n'a point^ncore rendu publique fa Doârine des miroirs caus- 
tiques, & que je n'ofèrois m'en rapporter icii ma mémoire, je 
fupprimerai l'analyfe que je m!étois propofé d'en donner. On 
y auroit vu l'accompliflèment de la prédiâion du P. Kircber; 
ç'eft-à-dire que non-feulement les miroirs £j1nbméde & de 
inclus font pojffibles , mais que l'on peut voir aujourd'hui 

des effets > pour le moifi$ aufU pui£&ns que CQan ce que Toa 
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raconte di^ ces fameux Mathématiciens. La machine de 
M. de Buffon , compofée de miroirs plans , pouvant porter 
Fincendie à plus de loo pieds , comme lont, dé;nontré les 
expériences publiques, que ce célèbre Académicien en a 
i&iees plufieurs fois au Jardin du Roi. 

De la Cijfoide^ 

AVEanssBMBNT. Les quatre Cûurbts fiàvantes n^aj^ant Ai 
-inventées par les Amiens que pour réfeudre les fameux 
JProblêmes de la Duplication du Cube , de la Trijfeltien de P" An- 
gle y & de la Quadrature du Cerele , nous ne les cenfidérerens ici 
éjue par rapport à ces ehjets s leur utHit/dams les Arts n'ajrant 
rien d'important» 

r. Soit AOBA un Cercle (nielconque (fig* 97.) ^ ABua 
de fes Diamètres ; BK une de les Tangentes indéfinie > AO, 
AO, Sec. autant de ct^ides^ que ion en pocnra menée 
£tns coflfiifion, dans le demi-Cercle AOB, prolongées 
|a{qu*à la rencontre dé BK. Si Ton prend fur l'une descov- 
ides prolongées quelconques ATK , ta corde AO ^ qu*on la 
porte fur h même ATK , de K en H , Se que Ton faiSe la 
même opération fur toutes les autres Lignes > telles que 
iVLK, il en naîtra une foire de PotntSi AHHCHH, les- 
quels compoferont une Courbe appellée Cijfùùte [a]. 

* 1. CoROL. Il s enfuit de cette génération i^. querex* 

^rèmité C du quart de Cercle AC eft i la Ciffoïde. Car, en 

tirant le Diamètre CD 9 il fera évidemment parallèle à BK » 

& Ton aura AR. RB : : AC. KC. Or RB =r= AR , donc KG 

s== AC- Par conféquent le Point C eft à la. Ciffoïde ( i). 

i*^, BK eft Afjrmptote de la Courbe ACH. Prenons , pour 
}e voir , deux Lignes quelconques ALK , ACK , immedia- 
t^nent voifines $ nous auions ( eonft. ) AO =5=5 KH • Se AC 






[«] Cette C^bey' ç^Â a pins 4e 1400 ans d'ancbmeté, cft de riavcotîoa Je 
jphcUs, cité par £i»r«cf «fi , plus aocten qiiç fapfms\ auili TappcUe^-oa comoiOl^r 
lUCOt^ 0f9ide.dê Jj^Htit* Vp^ V^fim iwMrtft^Mâtbtm, 

Tii| 
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t= KC (art. I.) \ mak AO > AC y donc KH> KC 

fi KC & KH étoient également inclinées , KC étant <^ KH,| 



r- 



le Point C de la Ctffoide feroit plus près de BK , que ùm 
Point H dans la Ligne KLH y donc , i plus forte faifon , 
puifque KCA eft plus inclinée Gpjt KL A, la CijfQule sap-, 

f)rocnera plus près de BK au Point C , cju'au Point H lur 
aligne KLA. Etj en prenant ASK qui fuit immédiate-. 
ment ACK , on prouvera de même que le Point H de la 
Courbe fur ASK j^ eft plus proche de BK que le Point Ç > 
, car AO étant == KH (conft.) • & AC :c= KC > comme AO, 
cft alors <[ AC , KH fera <^ KC *>donc y par la même mifôn 
que ci-defius » H plus près de BK que le Point C , $cc» ainiî, 
à mefure que la Ciffoïde ^éloigne de fon origine A , elle 
s approche continuellement de la Tangente KK. Ce$ deux 
Lignes néanmoins ne pourront jamais fe rencontrer > vu 
eue les AK devant toujours être inclinées au Diamètra 
AB (conft.) , aucun des Points O ne fe confondra jatnaû^ 
avec A. Les cordes AO auront donc toujours quelque ion* 
gueur , & par conféquent les KH au(H > donc H ne coin-. 
ciifera jamais avec K 5 ainfî BiÇ eft JfymptM de la Cigh't^^. 

j ®. Les KO font toujours égaux aux AH correfpondans y 
car, par exemple , KLH étant == ALO (conft.) , fi l'on pue 
OH de part & d'autre , il refteta KO ?== AH. 

4^. Les HO font toujours coupées en deux pardes égale& 
par CD \ c'eft-à-dire , par exemple , que HL:;r3=OL. Rap- 
pelions-nous pour cela que AR étant == RB » ALq;=KL 
ou AH -HHL5r=KO-+-OLjmaisAHaK;:K0(art.5.;j 
doncHL==OL. 

* j . Prop. L D'un Point quelconque H de la Ciâbïde 
menons HM parallèle à BK v & du Point O correfpondam 
tirons , par le centre R du Cercle générateur , le rayon OR, 
prolongé jufqu'à la rencontre de HM ; je dis que le Point M 
de rencontre lera préçifément fiu la drconf<^^nçe di; Cercif 
générateur, 

DÉM. HM étant parallèle à CD ( conft. ) , OL. HL : ;. 
OR. RM ; maïs OL p=: HL (art. 4. du n^ x,) % donc ÔR:55=î 
RM -, ainfi RM eft ua rayon \, h Point M de.teucc^tre eft 
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âojQç fdr h citconférence du Cercle* O Q. P. D. 

* 4. Prop. II, Les quatre Lignes BF , FR4 , FA , FH ^ 
Ibnt en proportion continue ', c eft-à-dirê que BF. FM ï ; 
t^M, FA : : FA, FH^^Ce qui arrivera toujours , de qael<:ju6 
point H dé li Ciflbïde que l on tire la parallèle HM. 

DÉM. Après avoir mené BM & AM , teniârquôfis que 
r Angle ORB = ARM i . donc T Arc OB =t= l'Arc AM. 
Ainh rAngle O AB ou H AF = l'Angle ABM , & les Trian- 
gles AFH, BFM, font femblabks eatr*ettx,ainfi qu au Trian-» 
gle AFM, Donc BF, FM : î FMi tA : : FA. FH. C. Q. F. D. 
^ * 5, . UsAGÇ de U Cifoïd^ folir I4 Duplication du Cube, 
Nous avons dit bien des fois que ce Prbblème feroit réfoltt^ 
il l'on pouvoit trouver deux moyenhçs proportioneîlei en» 
tre deux Lignes données > tdles qm CR 6c RT, Or ç'eft k 
quoi peut lervir la Ciflbïde. ( fig. 9 7- ) 

Résoi* Avec la plus gi:|pde de» deux Lignes données 
<2R décrive^ un Cercle , dont le Diamètfe CD foit coupé 
|>erpendiculairem^nt par le Diamètre AB. pat le moyen de 
te Cercle cônftruiitez une Cip'ide (ï) , dont l'origine foit eft 
A. Portez enfuite k plus petite de^ deux Lignes RT , du 
centre R en T fur CR, du Point B par T menez BT , juf- 
qu'à ce qu'elle coupe la Cifïbïde en quelque Point H. Da 
Point A paf H tirez la côtde AO 5 laquelle touparit CR en 
Quelque Point L , donnera RL pout la premiète des deux 
inoyennes proportionelles chètcîiées. Et par conféquênt le 
Problème lera rcfolu , la première donnant la féconde. 

DiM, Meiiêi HM parallèlement à CD 5 èc vous atirek 

BF. FM X î FM. FA : : FA. FH (4). Donc ï°. Bf! FM : : 
BF. FH (257. Infi. r. t.). 1.°. BF. FM : : FA. FH. Or (conft.; 
FA. FH : : AR ou CR. RL ; ainfi BF. FM : : CR. RL \ donc 



Bp! FM 



CR, RL. Pat conféquent (art. f .) CR. RL 



:: 




BP. FH. V .1$ fconft.) BF. FH : : BR ou CR,RT y donc 

RL \ : CR. RT (A). Ce qui démontre que RL eft la pre* 
inière dés deux moyennes {W^opottionelles dief chées. Car 
<p|>eBant U fccgude^ , & faiiaat CR» RL : : Rt.^. ; ; jf» 
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RT, (d'où Ton détcxmine%SLj) on aura CR. RL : r Cft. 
RT. La proportion A peut donc être dédui|t;e d'une propor- 
tion continue à quatre termes, dont RL eft la première 
moyenne propomonelie encre les ésux Lignes donnée^ 
CR,RT. CQ.F.D.^ 



De la Conchoïdf,^ 

X. TTV^U'^ Point P quelconque (fij. 98^) abhaîjîb.ns , 

I 3 . l'indéfinie KM , la P^eimiçulaire PT^ F^ifon^ 
fon piolpngemant TS|4'une longueur arbitraire» Tiron^; 
enfuite du même Point P , un nombre iQdéftni d'obliqueç^: 
PA^ PÇ,,&ç. BF,,PG, &c. deliin& d.e l'autre côté de la 
Perpendiculaire ; enforte que les parties dp ces^ obliques, 
telles que 4f£),irB,rA9 qui ibnt ^u-ileli de KM» K>ien|:; 
toutes égales àïSs-fî ton jpint; les. extrémités D, C> B,, 
A , S , &c. de ces prplongemens ,,paj: ung Lign^ continue.,, 
en aura une Courbe que les Anciens opt nommée Ça»r 
€h9tie [ir]. Le Point fixe P en eft le Pôle 3 S Ip Sof^nieti le? 
Lignes TS , rÀ , uB , Sec, les rajfons générateursy 

* 2^, Et il eft aifç de concevoir que KM en eft Yj4J^mftûtCf 
Car r A étant ===;? TS (conft.)., Sç TS moins inclinée quç 
rAfurlQM, le Point A eftnéçefl&ifeipejtitplusprèsdeKM 
que le Point S. Paf la même raifon & en eft plufi près qua 
A) & ainfi:de fuite. Donc, à mefiire que la Conchêidê- 
DSL s'éloigne dfe part. & d'autre de fon Sommet S , elte 
5*approche de KM* Mais elle ne la rencontrera jamais ;. 

Iiuuque (conft.) fes rayons génératems font toujours des pror 
ongcfmens dçs obliques. aurdeU de. KM^^ 



ti»] Eii I^atin Ctnchylis , aînii appel léç de & relïèmblanoe ayeç une certaine coquiUt. 
<le poiflôn. L'on nomme aoflS communément cette Caurbc la C^mehtiidt de Nkmidi^ 
fon inventeur. Pnclutt Lycten, qui vivoitvcrs Tan (oodcj. C. fiiit mention 4p! 
ce Géomècre. Çcccc Courbe eft donc d'ooe andpntcé afiz icctUée. Yêjjjims dt Scrigh 
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* j. Pai^ cônfcquent, queiqu'inclinée <jae toit fut TA- 
fymptore d'uné^ CambMe , une Ligne droite dirigée à fon 
Foie > cène droite fem néceflàirement coupée ou détermi-* 
née à ètf« coupée par la Cûmhpïde. Car , en prolongeant 
«étte inclinée du côté de la Courbe , elle s'éloignera tou^ 
jours de fon Afymptote ; mais la Cénchtde s'en approche 
ians cette $ l'inclinée paflfera donc au-delà de la Ccmbâtde % 
^ par conféquent ces deux Lignes fe couperont. 

* 4* Usage de U Cpncbpuk p0ur U Duflkathn du Cube. 
Il s'aeit par fon moyen de trouver deux moyennes propor* 
tionelles entre deux Lienes données. Mais , avant d'en ve^ 
nir à la conftmâiion , u eft bon d'être prévenu de la vérité 
fbivante. 

* LçMMç. Si u« lime AR (fig* 990 eft coupée en deut 
inégaleaient en B , & nine de fes parties AB coupée par le 
milieu en H ; je dis que le quarré de RH , eft égal au Rec- 
tangle 4ç ARpar RB, joint a^ quarrç de HB \ ceftrà^lirQ 



que RH = AR X RB-HHB. 

DiM. 1°. Puifque AH = HB (conft. ) ; RH == AR 

AH eft =5= AR ,^ HB -, donc RH =a AR — 



zHB X AR Hr- HB == AR — iHBx AR -H HB 
y,BxAR-4-HBî ( étant évident que AR 2HB=a 

AR — _ AB == RB ) -, donc RH = AR x RB -H HB. 

2^. Si AE eft coupée inégalement en D , & fa partie AD 
également ea F^on démontrera préci^^n^^nt comme: ci* 



deflTus , que EF == AE X CE -+- DF. 

* 5 . Prob^ Trouver , par le moyen de la Conchdide % 
deux moyennes propqrtionell^s çntre deux Lignes données, 
AB 9 BC«. ' 

RésoL. Après avcûc mis ces deux Lignes ï Angles droite 
faites-en te Reârangle BD. Par le milieu F de DA mener 
CF , jufi|u'à ce qu'elle rencontre AB prolongée en G. Sut 
Ije milieu de AB élevez ta Perpendiculaire indéfinie HP. D« 
ïquit B ^ avec DF pu AF „ décrive un Arc qui coupe cett« 



Fetpemdîciif ake en P, Menez BP v GP , & 6K pamlièle* 
ment i GP, Du Point P abbaiffèz , fiir le prolongefnent dt 
BK 9 la Perpendiculaire PT ; dont voia ferez Iç prolofige^ 
laenc TS =ss DF ou AF ou 6P ; enfuice du Pôle P » avec le 
f/ngm générdUur TS y décrivez une portion SRL M Qon^ 
icnoïde (i), dont S fbit le Sommet & TK rAfymptote) 
cette Courbe courra néceilàirement le prolongement de 
AB en ouelque Point R ( 5 )• Alors , (î vous tirez RC juiqu'4 
^e qu elle coupe AD , prolongée en £, , les deux Lignes KB ^ 
PE 9 feront les deux moyennes proportionelles cherchées \ 
i: eft-à-dire que ïon Wf ^ BC RB \ ; RB; DE s •. DE, AB- 



-% 



DÉM. 1°. RH x= AR X RB -4-. HB (4) j donc RH 
HP = AR X RB -t^ HB -4- HP (G). Ct , en menant PR^ 
les Triangles - Retffemgles PHR , PHB , donnent RH •f-» 
HP=^, &HB-4-^HP:S=PB} donc l'équation Ç feaft 
Revenir PR == AR X RB -<+^ PB, 



' a% Mais des Triangles fbtnblables EDC » CBR » dn ^f» 
ED. CB ou DA : : DC ou AB. BR; donc ED. ^ ou DF î J 
iAB. BR fM). Or DF étant =±: AF (conft.) & les Triangles 
DFC , AFG fëmblabies , il eft clair que AG =s± DC kai; AB^ 
ic qu'ainfî z AB == BG ; donc la proporàon M devient ED, 
DF : : BG. BR : : PM. MR (parce que BM eft parallèle 1 GP)} 
ainfi ED. DF : : PM. MR. Donc ED -+^ DF. DF : : PM-+^ 
MR. MR , ou EF. DF : : PR. MR. Or, pat la nature de la 
Conchotde , MR = TS (i), i^TS =■= DF (conft.) -, done 

MR == DF, & par conféquentPR == EF , ou PR == EF :ï 

mais on a y&' (art. i .) que PR sa= AR x RB -t- PB, Donc 

AR X RB -H PB =»EF = AE X DE -l-r DP ou PB (art. a« 



du n°. 4.) i ainfi , ôtant PB de pan Se d'amie , AR x RE 
= AE X DE , on RB. DE : 1 AE, AR : : BC. RB (à caufè 
de AË patallcle à BC) -, dooc BC, (CB ; \ I^B, D£. \ va»is:« 
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^s. Trkngles CBR , EDC ^ ^ant femblaUès . BC RB : : 
JDË. DC{ Par conféquenc enfin BC. RB 2 : RA. P£ ; ; 
DC ou Xb. C. Q. F. T, Sç D, [a]. 






|. ^OiT ABH un Angle droit (fîg. too.) accompagné è^ 
^ fon quart de Cercle AH, mviCt en un tr^-gran4 
noaibre de parties: égales AC,CL, &c. ce que Ton éxé- 
4:utera géométriquement par le moyen de la BiJeShn. Au]^ 
Points de diviiion C , L » 8cc. on mènera les rayons BC ^ 
£L ^ ficc. après quoi divi£int le rayon AB dans le m^me 
nombre de parties égales que l'Arc AH , par les Points do 
diyifion M , 6 » Scc. on mènera des pacisjlèles Mx , OR ,, 
9cc. à BH ; & les mamelles interfeâions de ces parallèle^ 
avec les rayons correfpondans , c'eft4-dis>ê IHnterfeftion » 
de la première Mx avec te premier rayon BC » celte de la 
ifeconde avec le fécond y de la troifiéme avec le troîfîéme » 
SCc. compoferont une Courbe AapRF appelles Quâdratric^. 
{ i ] ; parce qu elle a la fîngulière propriété, de feiie décou- 
vrir tout d*un coup la re&ificétm très-approchée de la cir- 
çonféiençe du Cerclé , & par cooJSquent fa Quddrature s 
ainiî qu'on te. vetra bien-tAt, 

z. TeUe eft donc ta propriété de cette Courbe que > (i par 
Vn de fès Points quelconque R » on tire un rayon BL de 
l'Arc générateur AH , & du même Point la Perpendicu- 
laire. RO fur Vjixe AB , on aura toujours AH. LH :: AB. 
;é(antévij(fent(conft.)<m^9 fi. l'Arc AH contient huit 
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Id] Où Ht, anV^-4- fel* f^ ^ CoUeéL Mathém, 4e>«p^/ , iftM cet AMteur 
Ht ixh oiag^ de la CtBchéid* , pour covper on Anff.te en troU farties égales***. 

C^] Et pliiâ penticulîérèment £l»adrdtric9 de Vim^h^fê, Son Inventeur. Cette 
Courbe ne penF avoir gqéits moins qne ijoo ans d'ancietrosté. fmpfms d'^Iéxsu- 
ilrH • ^ viî»«lt îl. y a etkTÎroii 14^0 ans , e« parie dm fes Ouvrais, comme d'une 
Ligne foit connue de fon tems , fc que l'on pouv.oit âéja niectrf oa uomjftre des aO-i* 
demies, i^opiii C»^. ibrte»» «c f?^.^f7V^« Miithem* 



^es parties » dont îl y en à fix dans F Arc LH , le rayon AB 
, ^ncienr pareillement huit des parties , dont il y^ en a &x. 
Dans OB. 

De même , (î l'on tire BK & la Perpendiculaire SQ , Ton 
aura AH. KH : : AB. QB /par la même raifon que ci-deflTus. 

Remarq. Cette propriété conduiroit à la reStificatisn ab^ 
folue de la circonférence du Cercle , iî l'on pouvoir dcter* 
miner le Point F> qui termine la Bafe BF de la Quadratrke , 
$\iffi géométriquement que fes autres Points^ Ce que noas 
démontrerons , quand on fera prévenu des deux Lemmes 
fuivans. 

4. Lemme I. Si du Sommet B d'un Angle ABH (fig.. i op, 
Pl. X.) , Ion décrit plufieursarcs concentriques AH , GM » 
DP , entre fes côtés 5 & qu'on le* coupe par dès rayons BL ^ 
BK. Je dis x^. que TArc AH eft à-l'Arc HL , comme l'Arc 
GM eft à FArc GR. i"". Que l'Arc AH eft à TArc HK comme 
TArc DP eft à r Arc DV. 

Dbm. I ®. Les Arcs AH , GM, étant fembkbles-, AH; 
GM : : BH, BG ^ & , (à caufé de la fimilitude de» Arcs-HL^ 
GR) BH. BG ; : HL. GR ($04./»/?. T. 1.) i donc AH. GM : : 
HL. GR , ou AH. HL : ; GM. GR. C. Q. F. i^. D. 

1**. AH. DP : : BH. BD : ! HK, DV î ainfi AH. DP : : 
HK, DV , ou AH* HK : : DP. DV. C Q. F. 2°. D. 

5®. Lemme IL La Tangente DS (fig. 102.) à TArcDV 
d'un Angle DBS , eft pluç^rande que cet Arc. 

DÉM. Faites TArc VT = DV , & tirez ST -, il eft clair 
que ST 5=5= DS. Mais DST vifiblement plus grande que 
D VT 5 donc DS , moitié de DST , plus grande que f Ar^ 
DV, moitié' de DVT. 

6. Usage deU Quadratrke pour la reStification gfométriqu^^ 
très-dpfrochée , de la circonférence du Cercle. Suppofant que 
l'on ait le Point F (fig. loi.) ,oà la Quadratrke rencontre 
3H , )e dis que TArc AH eft une troifiéme proporçionelle 
jiux deux Lignes BF , BH. C'eft-à-dire que BF^ BH ;: BHi. 
AH , ou que AR BH : : BH. BF, 

DÉM. Il éxifte très-évidemmenr une troificme propor- 
làonelle wx, deux, Lignes AH , BH \ or ç,çfx^^ itoifiéme ptq^ 
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|iamoiielte ne peut être plus grande que BF> comme BG5 
ai plus petite , telle que BD^ il faut donc héce(£iirement 
conclure qu'elle eft BF. Pour en être tonvaincu^ i**. du 
Point B décrivez l'Arc GRM > par le Point R , où il coupe ^ 
k Courbe , tirez BL \ abbailTez RO perpendiculairement ' 
iiir AB y & RC fur BH. Cela fuppofé , je dis qu'il eft ab« 
ferde que AH foit â BH : : BH. BG. Car ,. alors , BH ctanc 
à BG : : AHw GM , on auroit AH, BH : : ÀH, GM -, & par 
«onfcquent BH == l'Arc GM. Mais (4) AH* HL : : GM* 
GR s 8c , par la nature de la Quadratrice 9 AH. HL : : AB« 
OB (1) , ou : : BH, RC -, ainfi GM. GR : t BH. RC \ donc» 
puifque l'Arc GM égaleroit la droite BH » comme on vient 
ce le voir , on auroit l'Arc GR égaleroit la droite RC*^ 
Ce qui eft abfurde ; car l'arc GR étant plus grand que ùk 
corde > &c cette corde plus grande que RC y il faut que GR 
ibit plus grand c^ue RC II n eft donc pas poifible, que la 
troinéme propomonelle aux deux quantités AH y BH , fôit 
plus grande que BF. 

' x^. Et vous aUe2 voit qu'il ne feroit pa$ moins abfufde 
d'affirmer qu elle fut plus petite. Du Point B tracez l'àrç 
DP ; lirez fur BH la Perpendicukite DS •, par le Point S y 
ou elle rencontre la Qn^^f^r/ri^f , menez le fayon BK , & SQ 
perpendiculairement fur AB. Enfuite, raifonnant comme 
3U n^. I . on démontrera l'impoffibilité d'avoit AH. BH : : 
BH. BD. Car , fi cck étoit , BH étant à BD t : AH. DP , On 
auroit ÀH» BH : : AH. DP , & paf conféquent la droite 
BH égaleroit l'arc DP. Or, AH. HK : t DP. DV (4) , & 
AH. HK : : AB. QB fi) , ou : : BH. DS-, donc DP. DV : t 
BH. DS. Ainfi , puifque DP égaleroit BH , on ailroit Tare 
DV égal à fa Tangente DS s ce qui eft abfutde (5). Il eft 
donc impoffible que la- troifiéme proportionelle aux deuï 
I.ign:es AH, BH, foit plus petite que BF ; & l^on a vu (art. t .) 
qu'elle ne pouvoit pas être plus grande que cette même 
Ligne *> par conféquent elle lui eft égale 'y c'eft-â-dire qoe* 
AH. BH : : BH. BF, ou BF. BH : : BH. AH. 

5^. Or , on fçait déterminer géométriquement une troî- 
Sème propomoi^eUe à d^m ^Qir»$ BF> BHs donc joi^ 
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trouvirèît k ï&hgueur de Tare AH , & par confcqîteni' 
celle de la ctrcontcrente > qui en eft U quadruple; Aind 
par cet artifice la circonférence du Cercle feroit géométri-^ 
ii|uement reâifi/e. C. Q. F; D* 

7; MaiS)parkëbnft.delaQiM2(r/imV^>il eft ttnpoluble 
d'avoir à toute rigueur le Point F (ifig. 100. PL^ IX*) ; puifqu'it 
devroit être dttemûné par l'interfedèion du rayon BH , avec 
ia parallèle menée du Point B. Or , dans ce ca^ > ces deux, 
Ligi3ie> fe confondanc > il n y a plus d'interfe<!ïio£^^ Néan^ 
moins^ccmm^ on peut , par la.biflèâion , divifer £B ainft 
ue l'Arc VFf en de très-petites parties ; ce qui fera.trouver 
es Points <fe la Quadratrice, compris entre Y & F, leHqifeeld 
s'approcheront concinuellement de BH , Ton pourra avoit 
Deoimctrique une Ligne ^ qui tte diffibera pas fehfi^ 

Qefnenc de la Bafe BF* 

8. Maintenaiic , fat démontré de plufieurs manièreà dansf 
tnes Infiituthns » que l'Aire du Cercle étoit égale k cette 
d un Triangle , dont la Bafe feroit égale à la tirconférenee 
de ce Cercfe , & k hauteur égale k fon rayon. Ainfi* , puis- 
que la Quédratfkt donne la re&^athm de cette circonfé-» 
tence à erès-péu près ((k&c 7) , en aura h, Bafe & la hauteur 
d'un Triangfe égal at> Cercle, & par conféquent Ùl Qus^ 
érature trèfr-appi^oehée. 

^, Rsmarqub; Cette méthode d'avoir la Quairaturç du 
Cercle excéffîvemC9it approchée , eft d'aucainc pfais élégante » 
qu'elle n'exige point la deicription âù la Combe , qui ùàt 
refoudre ce Prôoleœe. Car , ftippo£int par éxennple >. qu'aie 
moyen (fe là kifiSkm , B^ (kt la cent vingt-huitième partie 
de BE » & Hi lai cent vingi-hmtième partie del'Arc HY,^ 
le rayon Bi & la parallèle rZ fe coupemieni ent un Poinc 
Z Ù proche dé m .que l'on poarroit prendre , fans aucune 
ertear feikfiUe > tZ pour \z Baie BF de b Quadcatrice.. Ainii 
rbpération de. ht HeAifitétèw ou de b Qpaèmwre du Cer^ 
^ y fe cédait uniquemem ici k porter tmé tiès-petJre partie 
du rayon BH db B en r fur AB ; de mener fL \pfecrallèl&* 
ment à BHv de preiidre 7^JSSi vme très-petite partie Hd de 
l'Arc AH ( toojçoa SKK naioyea db h tiffcSion } y ic J^q xke$ 
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tè tzfon à/ f 4 ] ; car le Point d'imerfeâion 2 ^ i^ dt de 
B^> déterminera une Lignera icnfiblemenrt égale à la EslÙ 
BF de la QtmdrMrki y d'où Tdh dédait (6 ici) y &ns coitA 
truite cette Courbe > la reâiâcation ou la qttadratufe étk 
Cercle très-approchée. 

Cependant cela ne reroît j|his Cônrtcâtte en nombres # 
le rapport de U circonférence du Cercle à fon Diantètre^ 
qirand même on en aurott la Quadrature à toute rigueur 
>ar cette méthode. Parce que la circonférence reârihée St 
on Diamètre pourroient être incommenfiirables. C'eft 
pourquoi le travail SArehiméiie i cet égard > ou crini de 
liéuus krt feâateur » me paroît beaucoup» phiseftimablei 
parce que » dans la pratique à%s Arts > il eii: trè»<ommode 
de pouvoir connoître en nombres très-approchans le Ka^ 
teètire d'un Cercle par ùc circonférence , & réciproque* 
ment fa circonférence par loir Diamètre. 
' ro. Il y a des modernes [h\ qui onr attribué I cette 
Courbe la propriété de diviter un Angle quelconque etk 
tm nombre quelconque de parties érales. Soit propofc, 
félon eux , de divifer F Angle ABV ( ng. roc ) enfeptpar*- 
ties égales. On prentfea dans le quart de Cercle , accom- 
pagne de fi Qêtadratrfcr y un Angb égal air propofé (fil 
fe propofé eft trop grand , on le coupera en deux partiei 
igalfes) ; du Point Y, où Fhn de fes' côtés' coupe la Qua^ 
dratrictyon abbaidèp Y£ perpendiculairement fur AB^ diriv 
fant ^nfuite AE dans le nonvbre de parties propofé \ c'eft-à* 
dire ici en 7 , on mènera par les Poinç de divifion M , 
6 , Sl<^ dvsporsIièkevMir , OR > Sec. lelqueHës rencontrant 
la Quddratrice , détermineront fur cène Courbe tes Points 
^ , R , &c. par lefquels fi l'on mène les rayons BC , BL , 
r Angle ABV fe trouvera , &tlvantces Auteurs , divifé ainfî 
qu'on le demande. Car j^ eftyclair ( conft. ) que AM ed 
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[a] Bien entendu que la petite partie H// fera à fon Arc 
AH , comme la petite partie rB eft à fon rayon AB« 



toujours la même partie de AE , que l'Arc ÀC l'ett' âe 
ï'Arc AV. Or (fupp.) AM eft la f^tième partie de ÂÉ; 
4onc FArc AC eft aufli la feptième partie de l'Arc AV. 
Ainiî le Problème paroît réfotuk 

II. Mais ces Auteurs n ont pas fait réflexion , que les 
Points de la Quàidrdtriu n étant déterminés que par la bip- 
feâUn 9 fi le côté BV de l'Angle propofé i^ tombe pas fut 
quelqu'un de ces Points ainii déterminés , oc que de pliis j 
après avoir at>baiâië Y£, .on foit obligé de faire lur ÀË d'au- 
tres divifîohs que celles de la conftruÂion de k Courbe ^ 
ies nouvelles parallèles a BH ne rencontreront plus des 
Poînts de la Quddratricf trouvés géométriquement ; et 

1>ar conféquent les rayons , tirés du Point B , fêtant fur 
'Arc AV des divifîons incertaines. 

II. La Quadratrke auroit inconteftablemènt là pfo* 
priété d'être omni-SeSùce > fi Ton pouvoit afïîijettir l'exerè-^ 
mité A du rayon BA à parcourir uniformément l'arc AH » 
dans le même tems préciféhient que la Ligne ka ferôit por* 
tée uniformément fur AB , parallèlement à BH \ mais alors 
ce feroit fuppofer l'état de la qiieftion *, c'eft-à-dire , que Ton 
pût divifer Tare AH en un nombre quelconque de parties 
cgales , comme la Ligne AB *, ce qui efi précîfément ce 
que l*on cherche. La remarque en eft palpable , & il y 
a même environ 1400 ans que Pappus Jtjilèxandric l'a 
faite [a]. 
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[«] Lib. 4. CoUeft. MtathéiiMt. hL $7^ k C<mnn«iHiîi¥> a; Gmco iji Lirruim 
foQvcriânuii» 
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De la Spirale. 

t. T) REOT2 une Ligne quelconque CB (fig. 10 j.), Divî- 
Jl fez la en plufieurs parties égales , comme ici en deux. 
Du ,Point C par les Points de di vifion A , B , faites paffèf 
des Cercles. Après quoi , divifez le rayon C A en tel nom- 
bre de parties égales que vous voudrez , par exemple en ^ 
( plus le nombre en lèra grand , plus la Courbe a décrire 
fera parfaite)} faites les mêmes divifions fur la circonfé- 
rence A^MA de ce rayon ; par ces nouveaux Points de divi- 
fion , menez les rayons CD , CF , CH , &c. enfin portez 
«me àts divifions dii rayon CA fur fon voifin CD , de C 
en ; deux fur le fuivant CF , de C en r > trois fur CH » 
de C en P 5 & ainfi de fuite , jufqu'à ce que vous foyez re* 
venu aa rayon «de partance CA 5 joignez les Points , r, P, 
&c. par une Ligne continue \ & vous aurez une Courbe 
QoPxk 3 que Ton appelle ^r^ww^ S fit aie \a\. 

Recommencez à porter une partie du rayon CA fur CE » 
de Den h. Deux fur CK , de F en r. Trois fur CL, de H en d^ 
& ainfi de fuite , en augmentant toujours de t , jufqu'à ce 
que vous foyez de retour au rayon de partance CB. Par les 
Points iy eydy &c. ainfi trouvés, faites pafièr une Ligne 
AtdfhB, laquelle mife à la fuite de la Courbe CaPx A, com- 
pofera une Ligne CoPxAbdfhB, que Vonnomme féconde Spi-- 
raie. Le Point C eft le eentre de ces Spirales 5 C A /4 Ligne de 
première révolution; CB Ligne de féconde révolution. Il me fem-. 
Me que cts Spirales feroient mieux défignées , en appellant 
la Ligne C^Pa:A Spirale à fimple révolution , la Courbe 
OPjv AW/feB Spirale à double révolution^ Se abfi de fuite félon 
le nombre des Cercles. Ces.dénominations rappelleroient 
snieux Tidce dé la génératiççt de ce$ Courbes* 

a. Une Spirale, telle que C^PxA, peut donc être conçue 
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engendrée par lé Point C , qui coule uniformément le 
. long au ïs^on CÂ^-& le parcourt précifëmenc dan« le 
même tems, que l'extrémité A de ce rayon employé à dé- 
crire uniformément fa circonférence i enforte que Cr , par 
exemple > foit toujours là même partie du rayon décrivant 
CF ou CA, que l'arc AF Teft de fa circonférence entière^ 
car la génération du n°. i . donne précifément Cr. CF ou 
CA : : AF eft à la circonférence AHMA. 

}• Par conféquent, fi l'on jpouvoit acdorder géométri- 
quement , le mouvement uniforme du Point A fur la cir* 
conférence AHM A , avec celui du Point C fur le rayon 
ÇA 5 la Spirale CPa:A feroit propre à divifer une circonfé-» 
rence de Cercle en raifqn donnée. Suppofons que Ton de-^ 
mandât un Arc , qui fut à la circonférence entière : : l. 9» 
ayant la première Spirale décrite au*dedans de la circonfé- 
rence propofée > on couperoit fon rayon en neuf parties 
égales s & prenant deux de^fes parties , on les porteroic du 
centre C fur quelque Point r cl e la Spirale.^Par ce Point f 
on tireroir b rayon CrF ; & Ton auroir l'Arc AF qui feroit 
a la circonférence AHM À : : 1. 9. Car Cr eft toujours à 
CF ou CA , comme l'Arc AF eft à la circonférence AHMÀ 
(z) : mais (conft.) Cr. CA : : 2. 9. Donc AF. AHMA : : 1, 
fjf. Ainfi le Pf oblême feroit; réfolu. 

4. Mais , comme on ne fçait point divifer géométrique^ 
ment une circonférence de Cercle en un nombre quelcon- 
que de parties égales , cette Courbe a le mên?e défaut que 
Ton a fait remarquer au n°. 1 1. de la Quadratricck II ne raut 
dpnc attendre aucune utilité de la Spirale d"Archim/de , dans 
les opérations où l'on recherche une précifion abfolue. Les 
Arts de goût peuvent en faire ufage •, parce qu il ne s'y agit 
que d'offrir aux fens , des contours ou des circonvolution^ 
qui les couchent agréablement. 
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'j De la iZyclqïde. 

^. J^Okc^vo^ts que le Cercle AO (fig. 104^) ,. touchant 
V^ la droite AC au Point A » roule fur cette droite » 
jufqu'à ce gué.tou^ les Points de fa circonférence fe fpiehj: 
^xadieihent appliqués fip: AC5 de manière que le Point A 
iie retombe en C , quaprçs avoir fait une révolution entière 
autour de fon centre. Il eft évident que ce Point décrira 
une Courbe , telle que AFBÇ,. à. laquelle les Modernes ont 
donné les nbms de Troçhp'dt ,. Roulette ,- ou plus communé- 
ment de Cnlei^e. Elle eft tout-à-fait femblable à celle que 
décrit en,raîr un des clous de. la roue d'une chârette , qui 
fc meut (kns un même Plan en. roulant fur une droite. 

2. Cor. L On voit, pan la génération de cette Courbe, 

2tie fa Bafe AC eftéxaâieinent égale ï, la circonférence du 
lercle générateur AO \ que' ce Cercle étant arrivé au Point 
de milieu P , le Point iitrwdnfk a couru la demi-circon- 
fërence \ & que dans cette pcïkioh de fon Cercle ,' il eft ^^i-^ 
'venu^a PeitU eutmmant $, c'cft-â-dire» le plus élevé au- 
delfiis de Ùl Bafe AC *, qu'en redefcendant il a décrit la. por-^ 
tien BPC parfaitement égale .& femblable ^hiemi-^jcloïde 

AFB. , • • "- - :^'::. ' •" ' ; 

3. Cor. II. Ainfî toutes les^ddubles Ordont^es^ dômme 
FP, menées, d'im Poincqùjélconque'F de la Courbe par4- 
lèlement 4 f^ 9a£e , fonticoupéés en deux parties égales par 
la Ligne BEI yjirée dii milieu dieAC au Poiiît'<:almirna'nt bV 
Ceft pour'quoi ces doubles Ordonnées', tombant à Angles 
droits fur PD (conft.) ^ cette Ligne BD a été appellée V^xe 
de la C/d^de. ■ • 

^- Cor. IIÎ. Enfin il eft encore vifible , qù*en élevant 
une Perpendiculaire BO fur l'Axe , à fon Point culminant B, 
die fera' Tangente à la Cyetotdt Se parallèle à fa Bafé. Parce 
que le Point À dàrrivahtiè trouvera toujours au-deffous de 
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cette parallèle ou perpendiculaire , i!bît avant d'être arrîyl 
au Point culminant B , foît après Tavoir paflTé. 

5, Propos. I. Suppofantque le Cercle générateur AO 
ait roulé fur ÂC jusqu'en L i que le Point décrivant A ait 
monté en F ; que par conféquent ce Cercle ait pris h poiî« 
tion, LFM 5 fi on le conçoit encore décrit fur l'Axe BP > jo 
dis que Ja fartU FH itiine Ordùnn/e quelconque FK k la Cj^ 
ctdtde , cottifrife entre cette Courbe & Id rencontre du Cercle g/* 
neratiur enr BD, ejl taujours égale à t Afc \ÏB dece Cerde^ 
compris entre le Point de rencontre H & le Voint cuhninAnt B* 

DÉ M. Tous les Points de lare FL S'étant appliqués fur la 
partie AL (fupp.) , on a la droiçe ALs^Tatc FL. Or l'arc 
FL =2^ l'arc HD ; ainfi la droite AL == l'arc HD. Mais (1) 
AL -4^ LDx=Ia demi-circonférence du Cercle générateur 
fc=HD-4- HB; donc, puifque AL == HD , 3 faut que 
l'arc HB==k droite LD=iGK = GH -HHK = FG 
H— GH ( à caufe dé HK t= FG ) ==2 FH 5 par conféquent 
la droite FH=?= l'arc HB. C.Q.F.D. 

6. Réciproquement > fi une Courbe eft telle ^u ayant dé- 
prit un Cercle fur fbn Axe BD , toutes les droites tirées 
comme FH de l'un de fes Points quelconque, ïbient tou- 
jours égales à l'arc correfpondant HB ; cette Courbe ferai 
nécedàirement une demi-Cjfchïde » dont BHD fera le Cercle 
générateur. "^ 

. DÉM. .Puifque FH «= toujoturs Tare HB (fupp* ), \à 
droite AD , tirée de la même manière gue FH , eft égale i 
lademi^ircqnférence BHD. Donc, en fkifant roulet le cercle 
BD fur AD , le Point B , fuppofc d'abord en A , aura décric 
une demi^lycloide y quand le cercle fera arrivé en D (i)» 
^infi , en rirant d'un Point quelconque H de-k demi-cir* 
conférence du. Cercle* BD> une Ligne parallèle à AD juf- 
qu'à la rencontre de la demi-Crcloide , cette parallèle fera 
toujours égale à l'arccorrefpondant H B (5) ; or (fupp.) l'arc 
HB =5 la droite FH \ donc cette^arallèle n'eft pasaiféi||^te 
de FH. Ainfi tous les Points de la demi-Cj/Mide fe conton- 
dant avec tous ceux de la Courbe propofee , cettê^ Courbe 
eft néceftaitement une demi-Cjclotae. Ce qu'il i^ut bien ce^ 
marquer. 



7- Ihiofr. II. Ayant mehé line Ordonnée quelconque fb 
À la CjfcUltie^ , jafqu^à ta rencontre h du cercle générateur » fi 
après avoir tiré à ce Point h une Tangente ftS au cercle , Ton 
mène par/ & du coté de AC, une parallèle // à cette 
Tangente > je dis que // entrera néceilairemenc au-dedans 
de Tefpace cycloïdal. 

DÉMt La parallèle // i. la Tangente fcS, entrera au-de^ 
dans de la Cycloïde > ou tombera entièrement au-dehors > 
romme/m : or ce dernier caseft impof&ble. 

1^. Car 9 en prenant l'arc ht plus petit que l'arc Bl^» 
& tirant du Point t une parallèle tmifiy jufqu à ce qu elle' 
coupât le prolongement de hSenbi la Cjcloïde en P , & /«^ 
en m , Ton auuroit mP -4-- PA -h *^ > 



>pt-4.ir:or (5)P* 
»r=ss& Tare B* -f- l'arc *f i ainfi wP h- Pfr -f^ fe > 
lare BA -t^ Tare Af. Mais , puifque/«f feroit parallèle à H 
(fupp.) , juP *-+* PJ égaleroit fb == l'arc B* (5) ; donc lar^ 
B*-*- Ar feroit > Tare B* -^-H Tare ht y ceft-à-^ire que là 
droite h iêroit > l'arc ft# 9 & , â plus forte raifoit , plus, 
grande que la corde ht, Ainfi dans le Triangle bbty l'Angle 
ibb feroit plus grand que l'Angle hbu Ce dont je vais dé* 
montrer Tabfurdité, . - : 

2®. Pour vous en convaincre, jbrolongez-i»/ jufiju*en Hy 
& vous reconnoîtrez que rÂhgk bh ou MH eft mefurépab 
la moitié de tare fcBH , moins la moitié l'arc /;// c'eft-à-^o 

que lAngle MH =: H ■ ■ — > -■ *■ > » * . ■* (M); 



Mais l'arc BH=a==ftirc Bf-t- Tare ^Hsrrrl'arcB* -4- l'aie 

l'arc BH l'arc 'fefc Farcir _ 
ér. Donc ' •" ■■■' aars ■ ' i ! ■ ^ ' — — • Iaxuc» en met^ 

, -- . . , m » ■ • t' t l**rc BH 
tant dans! équation M cette Valeur de — — , on aujli 

I*Angle MH «îss 1 arc entier B*, bu eft mefuré par l'arc en- 




Ht. Maïs on a déjà vu (art, i .) qjie TAngle .l|è/ferofe p!a* 
grand que TÂngle bbt* Par çoniçquent ,,' û ia Ligne menée 
par le Point/, du côté de ACtparallèlenientà feS , n'entroit 
pas dans l'efpace cicleïdalp f Angle thb fêroic en mèmert^ms 
plus grand & plus petit que l'Angle bbt. Ce^(iui neft pas 
poflîHe. Donc , &c. 

8. Propos. III En fappo;l^t^ toujours fh parallèle i AQ 
& bS Tangente^u Point h du Cerclé,, fi Ion conçoit cpie 
fm foit Tangente à la. Cycfûi^^ , il arrivera néceflâirepaent 
que bS fera coupée pn quelqjie point S, par le prolonge-. 
inent/S de la Tangente //« r p'eft-rà-dire que les aeuxTaaft 
centes.cotrefpondantes/S, bSy de la C)'^/*i<fe& du. Cercle j^ 
font néceflTàirement détetnunéeâ à fe reacontteTk . 
, '£>iM. Tirez f/ parallèlement à bSy cette parallèle entrera 
au-dedans de la Cych'tde (j-yt or /w> étant. fii^iiaféeTan'. 
gente, tombera entièrement aù-dehors ^ .aû:^ ;^ &jp/ne 
prmeront pas une feule Se même Ligne«. Donc., puifque 
fm.çow^fl-i étant prolongée dW coupera auffi AS |iiaiaUèIa 
à //. tes deux Tangentes cprrefpondantes /S , hSy de \\ 
Cycloïde & de fon Cercle génétateur^ font donc néceflâi-i 
rement déterminées à fe rencontrer. . • 

• p, Pr6pos. IV. Ayant tiré" fb parallèlement à AC, fi: 
Ton fuppofe fS Tangente à la Cycloïde en/, &L AS Tan* 
gente au Point corrjeijH^ndant b du Cercle généraiseor > ;e dis^ 
que ces deux Tangente? fe rencontreront en un Point S % 
Xei,que/ibasc=:ibS. • ; 

DÉ M. ï^. Ces deux Tangentes' fe rencontreront en quefci 
quéPoifît (8). » - ^ '- ,. . 

1°. Pour avoir -une démonftration bien fiinale que flh 
=2='fcS , concevez que Ton ait tiré , très-prôcKeoe fb , une 
parallèle ux à cette Ligne. Alors , k caufe de l'extrême pe-? 
titeflè des arçs^ fu , bx -y de la Cycloïde & du Cîircle», com-. 
pris entre ces deux parallèles , on pourra les regarder , iâns^ 
aucune erreur fenfibte , cantine i^s^ porao»culiBfi\ de. feuç 
Tangente correfpondantevce.'qui: donnerai les: Txianglef; 
fejTîblables /AS , uxSy d'où Ton tirera cette proponida. /*». 
m : VM' xSy Donc /* -—r. /spî» ih \ :>S -r=r. â?Si is (*TK 



B I i C O U H B E s. ^It 

fh=i=sBbt8Cux==:Bx(^)y ainfi/fc- — «AfasaM B* 

ras=: bx : de plus hS — xSi=ai hx. Donc , (en mectant dan» 

la proport. T. hx au lieu de /fe ùx^ Schx en la place 4e 

iS ' — :cS) on aura hx. fb : : bx. bS 5 donc fb *= hS* 
CQ-F-P. 

I o. Réci|»roquemenc , après avoir tiré d*un Point quel- 
conque /de la Cyclôïde i une parallèle fhi AG > & du 
Point A, où cette parallèle rehcontre le Cercle générateur, 
mené une Tangente BK à ce Cetclé, fi Fon fait hS :=:fh, 
je dis qu'en joignant les Points/» S j la Ligne /S fera Tan- 
gente a la Cyclôïde. 

- DÉM. Si elle rie r-ééoit'pâs; on pourroit donc pat le 
Point /, en tirer une autre comme /K , laquelle feroit 
Tangente,' & tômberoit parconféôuent au-delFus bu'au- 
deflous èèfS.' Or càz- eft impbffiblè. Car , fi f K étoit 
Tangente' en/3 'Oti vient de voir' (9) xju'àlbrs WC égale- 
loit/*/ iliàis'f%]^.5 fb==hSy donc hK égaleroir bS. 
Ce qui eft abfurde. Et c'eftf ptécifément la même démonft 
Catien ^qlDRlnd^/-k tombe au-deflous de /S. Donc , Sic. 

II. Prop. y. Suppofant le Triangle /frS^ comme çî- 
delïïis , fe dis qu^e la corde bB , tirée du Point de reiwron- 
cre h au Point culminant B , eft parallèle à la Tangente /S, 

Dbm.. i^i, Prolongez /b jufqu'en ^>' afin de reconnoître 
que TAilgle Shg a pour mefure la moitié de TAit fcBj 
f*n^* 10^. Itfft: T. I .), ou r Arc entier *B; mais TAnglé 
èhB n'apôùr mefure que la moitié d,e ce même Arc (^ibid. ) 
ftinfi rAngle S»^== iSfcB. 

1^. Remarquez maintenant que l'Angle Shg étant exté- 
rieuf au Triangle /bS , vaut la fomme des deux Angles /, S , 
de ce triangle (n^ 6$. Inft. T. i.) 5 or rAngle/==S, 
parce que //r === JSrS (9); donc l'Angle Shg-=: zS. Mais 
on a vu (Ait.- T. ) que l'Angle 5/;^== i SfcB; ainfî 2 S==: 
xSbBy ou l*Angle S s= l'Angle SbB fon alterne. Cequî 
démonttè i^rief -IrB eft parallèle à /S. ( n"". 5 o. Inft. T. t.). ■' 

1 1. Réciproquement , d*ttn Point quelconque/ de la Ci- 
cloïde ÛTKtitfh jufqu a k rencontre b du Cercle généra- 
teur , & perpendicedairement a fon Axe BD , fi Ton mène 

Y iv 



JIZ T R A I T 4' - 

h corde hB jufqu'au Pomt culminant B » & me Ton trae<i 
/S pirallèlement à fcB, çettç Ligne /S fera T^ugeme . ait 
Point / de la Cicloide. 

' Dek: Au Poinç h du Cercle ipençz Ijpt Tangente ÔS » 
laquelle rencontrera /S en quetque Point S , puif^jella? 
rencontre AB parallèle à^ (lupp, ). Prolongais en^çore fh, 
jufqu'en^. alors vous trouverez; que l'Anele"Sf<?2==rAn-ï 
gle Bf^^a== SfcB =^fSh{pn alterne, AinhrAhgle Sfh 



fSb\ donc fcS 3?=;5:/fri ^ par conféqueait ( loj/S eft Tan•^ 
geme à la Cycloide. 

I j. P*ou il fuit que la Perpendiculaire AO fur la Bafè. 
AC de la Cycloïde , au Poinç A ou G dV)rigine , çft Tan- 

{rente à cette Courbe. Ç(Bt^» Petpendiçulaire ayant toutes 
es qualités requifes pour être T^ng^te* Car \D rencon^. 
tre perpendiculaireihent-BD , & la Ligne, AOeft parallèld: 
à la éorae ou au DiainètreBDi, tiré, du, Point de renconi 
tre D au Point B culminant, Ainfi Ut. Per^peivliçul^e, AQ 
çft Tangente à la Cycloïde ( 1 1-)^ v 

14. BR.01U TrcMivec la Quadrature ou déterminée: la fur^f . 
face de k Cnlqtdf. ( fig. 105. ) 

RÉSOLUT^ Soit Ad U Bafe d'une demi-:G)^lç)ïde AMB;^ 
la demincirconférence BPD de ion Cerclç générateur ===* 
AD ^ & DG Je Reâangle de la demi-Bafe AD ^ de ItAxe. 
BD, Concevons que BG ou Ap îbit. divifée en un npip-?. 
ll^re de parties égales > telles que.GF , fi, petites queia fpm-. 
me de$ Rectangles FG AS circonfmts â Teipace GBM AG » 
oifrere de la fomme des iii/?rïri^ GFML a ce ineme efpace» 
moins qu!S d'une grandeur donnée quelconque , ain^ que 
nous en avons démontré k poilîbilité^ au n% ^8 de 1^ 
Parabple^ Par le Point M , où k Perpendiculaire PS coupe, 
k Courbe > menons LMPQ parall^ment à AD $^& ou 
Point P > où elle coupe le Cercle , foient tirées k Perpeur. 
diculaire PH , ainfi que k corde PB, laquelle eft parallèle 
à la Tangente ÀMT au Point M de k Cycloïde ( i x J. Cette» 
conftru6kion fuppofée, 

L A caufe de GF exceffivçment petite -i k Portionculç 
AM de k Courbe peut être coniîdérée > comme fai%it par«^, 



Bit Cou ni s 9. fil 

tie de la Tangente AT au Point M. Donc AM eft parallèle 
i BP ( M ) 3| ainfi les Triangle^ ASM , PQP , étant fembU^ 

QPxMS ^ 

tles , on ijn ûrç 8Qt QP 5 1 MS, ASsss? — '"^^ •" ;p= LM^ 



BQ 



ÔeplusGL==BCi. poncGL.xLM = BQx 



QPxMS 



BQ 

QPxMS=xQPxPH (àcaufeaçMS = PH)3i 
c'eft-à-dirç que le périt Reâande GL X LM > infirit à 1 efc 
pace GBM AG , eft égal ^u petit Re^kngle QP X PH çorretl 
j^ondant , chçonfcrit au demUCercle générateur , & cela ar^ 
rivera à tous les Points de la Courbe déterminés^ çotnme Mi, 
Ponc la fomme des Reâangles infcrits à Tefpace GBMAG ^ 
cft égale à la fomme des Re^ngles circqnfcrits au demi-Cer<-( 
çle ) ox (69^ Parab,) chacune de ces fommes çft ^ale à foti 
l^fpace refpe^il; Par conféquent ï'efpaçe GBMAG , ou U 
ifuii^face comprife entre les Lignes GÀ , GB , <k la Courbe^ 
^MB , eft égale à TAire du demi-Cercle générateur BPD. , 
II. Maintenant lé Reftangle DG = AD x BD , & FAirçt 
flu demi-Cercle générateur == la demi-circonférençe BPD 
eu Ali^X ^ ; c'eft-à-dire que le denû-Cçrcle générateur , oii 
l^âfpace GBM AG, qui eft cgali ce demi-Cercle (art. i.)., n'efl:. 




•Cydoide. eit a cène au demi-^^^ercie gé- 
nérateur, comme 3 eft à x. L4 fur fdce de la Cyclotde entière 
fji diom triple de FAife iefm Cercle générateur. C. Q. F. T» 
^D. [a]. ' ; \ ^ . ; . ' 

I j. Cor. Si Ton avoir la Quadrature abfclue du Cer^ 
cle V on auroit donc auâl telle de la Cjfcloïde & réciprp^ 
quement. ' \ 



iifrifc 11**1 
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lÀ] OnTokîclime.iioiiTelleintiiyede ré]^[aiicede luMithode des iSmiutpovg 
f^ ^luadratuvt dts Cmthit, lÂ conftniftfoa ft la dëmonftrapofide oc Problème»; 
fciblu par > Cé^Unl tHttir^i ^ ne font apurement pas plii9 fîix)ples« On a <fe j^ltif 
j(*avantage de fe pd^ de ce Calcul ; & i^l'on y jù^ de fcou(e la cUné de la MétMf^ 
y£inik9ntpt.u toiçn tljiyar Ici >çngwçB% 



/il 5. PïldftIiiE. Décrire une CydoUi. 

Xa réiblarion' en peut être ou toute Mécanique s ou éjp 
partie Mécanique & en partie Géométrique. 
.i/H:Ésoi;» L Tow^à^fait Mécanique.* Préparez deux Planw 
ches ou deux Ais bien unis > bien nivelés , qui s entre-* 
coiipônt à Angles drpits , l'un horifontalement & lautt© 
vèroicalement ; que i'hôfifôntal porte 'deux çoùlïfles très- 
pUÂes & très-luprifiées , entre lefquelles on puiflè retenir 




prepara- 

fro'îi , qu'en faifant fouler le Cylindre entre lesdeur cou- 
liflès , rextrêmité dé la pointé ou' du crayon marquera^ 
&r lafqrfkce verticale , un trait qui fera une Cplptàe (x^)! 
" t% RemArq. i®1 II éft nécèflaire quejles couli.flesToieiTi 
éxâdtement en Ligne droite , parallëleis j & lubrifiées moyen* 
nant quelques matières graflfes 5 afin que les Bafes du Cyiè 
findre roulans toujours dans un mcme Plan , n'éproiiyena 
aucuns foubrefauts'5 St qu airifî là Cp^cloïde foit Ife plus[ 
parfaitement continue qu*il eft poîîîble. . ^ 

J 1^/* La pointe décrivante doit être avancée vers le Cen* 
frè de la Bafe du Cylindre ou elle el^^ -arrêtée , autant qu'i^ 
en éft befoin pour que la faiîliè^deV coulifïes n'en arrêté 
oq. a en gêne poinç^le ihouvemérit d*atis ia partie, ihférieurei 
de fa révolution.' '■ '.- *^ 

j"*. Afin qu-on ait bien préçifémeot une révolution 
entière dé la Bafe Cylindrique^ marquée fur lé Plan ver» 
tlcâl , oh fèrà rouler Te Cylindre de manière queroh ait IW 
fin d'une révolution , une révolution entière & le corn-* 
Menceme«ç d'une «twe^ par là- on au r a les deusHPoints ^ 
qiij, termineront la Bafe de la rçvoluiiaiv ^tière ^ dc par 
CQnféquent. une Cycltoïde eompleet®,- 
^,^4®, Si Tdn yeut.avoir en Ligne, droite, la longueur do 
la circonférence du Plan dccriwuïf ^^IÇ$ avoir enfoncé». 



i> 1 ^r C o u R B 1 f ; jf'jf 

lîir k furfacc convexe an Cylindre > une pointe très-fine 
kquelleait fort peu de £iilUe , on cnduita aiine trcs-légère 
coache de cire , le Plan horifontal fur le<|uel doit rouler 
le Cylindre, Par U rimpreffion de la pointe fera voir le 
cotnmenGement & la fin d'une révolution ; ce qui donnera 
la circonférence décrivante éicaâement reâifié^ 

•I 8« Risox. II. En partie Mécanique & en partie Géo^ 
métrique* Nous difbnst que cette réiolution eft en partie 
M^cauifi^ 9 parce qu elle eft fondée fur ta réâification dô 
la cirDonférence du Cercle ; Problème qui n'a pas encore 
été réfolu g/om^friqêfement s elle eft- néanm^ns en pa. rtie 
CAm/tnque , en ce que k reâûficàtioii du (Jerde fuppofée ^ 
on k déduit des ppoûriétét connue^ de k Courba à dé« 
crire , arnfî qu'on va le voir, 

- Soit AD ( fig. I e^J) k demi ^ Bafè d\itié déflii-CycIoïdê 
^' décrire ) laquelle Bafe foit égale à la dëiM-cirèonférencé 
BMD de fon Cercle générateur. ( ce que Ton déterminera 
mécaniquement (art. 4. du n^. 17),, 0x(, en enveloppant 
un Cylindre avec une mefuce' pliante» que Ton remettra 
enfuite en Ligne droite , flcc. ). Élevons-le Dkmètre BD du 
Cercle générateur , perpendicukirement finr l'extrémité D 
Jie cent de^i^Bafe r&y ^rès avoir décrit k moitié de 
ce Cercle 5 divifons k dettit-iîirconférenceBMD en autant 
^e pafties égales que nous* voudrons & pairénrient paires [4r] 
( plus lê^^i^^ibre en fera grand , plus k d^fciiption de li 
€oud>e krû^XASte ) i feiftms le même nombre de di vifîons i 
^ par exemple , for la -ligne AD 5 pai? les^l^éteitis de divifiori 
O 5 M, L ; K , I , de k detni-cirtonférénee i rfiénons des Lî-î 
enès pàipaièlement ^ AD -, donnons à» OP 5 parties de AD j 




fera le denir-CercTe gcncrateurv 

« ^ Dftif . : Paï k cottBbi AD &» k demi^csçofiâterïca BMD % 
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UTi jDc fR^'pfti^â^àiçer^ paf laP l^iféSh». » tl^# ilUUMff dé fbÈr ^'ôa le juge»! 



4onc la fixi&me partiis de AD = la (Ixième partie de BMD 7 
ainfi OP , qui vaut 5 (îxièmes de AD (conft.) eft égale à Taie 
BO^ qui vaut aufE 5 (Ixièmes de BMD ou de AD ; dono 
le Point P eft à une demi*CycIoïde ^ dont BMD eflb le detaî>- 
Cercle générateur ( (? ). Et faifant un femblable ralfonne-* 
. ment , par rapport aux Points H , G > Sec* on trouvera qu ilf 
font à lu mèiTie Courbe. De manière que , fi ion repète 
cettQ même conftruâion de l'autre côte de BD » on aura 
une Cycloïde entière. Et c'eft C Q. F. T, Et D. [4] 

1 9» Déf, Concevons que la demi- Cycloïde » ou une 
Courbe quelconque BCA, (fig. 107.) toujours concave 
d'un même côté , (bit enveloppée d'u» fil y que ce fil fe dé^ 
t2|.che de la Cpurbe peu à peu > par fon extrémité B} de 
tnanière que fa partie FC dctaçhce , foit toujours éxa^-* 
ment tendue en Ligne droite. Il eft ckic que dans ce moa-^ 
y expient 5 le Point B décrira une autre GoiubeBFM [*]f 
que Ton npn^ç d^flêppantf y ligné it évolution on de déut'* 
ioppoment S: Sc,^ox$M ligne .BCA s^^pdle dev^lopp/e s le^ 
parties du fil, telles queCF, détachées de deflTuiBCA» £9 
nomment r4j0m 4e la dévehppee^ ' * ^ 

xo^ Coa. L De cette génération de la dévekppdntey il 
s'enfuit i^.que tout rayon ¥C . de h développée dk tou- 
jours égal ^ la^artie BC de c^tte Courbe de defTus laquelle 
|1 s'eft décache* z^« Que c^ rayon eft une Tatigenie à U 
(développée ^u Point C , où il y. tient encore ; parce qu'en 
prolongeant FC vers P , on' s'apperçoit que la développée 
iè courbant en C , quitte la direâion CP ^ immédme* 
inent après ce Point *> &^ comme le fil neutre point dans 
la Courba , (fupp* ) » U çft évident qu'il ne la touche qu'au 
point C . / ; . ,. ; .. 

^i, Cou, IL En élevât , i rextrèmiié F d'un rayon 

X«] II ifie femble qne cette confboâioii àt la C^fehiùh^^tju fiicilé » plot ^Docte « 
k c{u'elie comporte une dénipnfira^ii plui (impie | que celles qui & trouvent ofd»* 
liairement dans ks Lmct, — ' - 

., Ç ^] Ce qui kr^ 4éitiontré paitîculidremem au tk\ %%, Cta Êtttt fùèm t^j «1 
l^«a|,^u*eUeçftcoMjoi«(CQM4YC9ttCQ«Tàùcdiiii^^ • 
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Sreloonqae FC de la âéveloffée y une Perpendicuiaire FO 
r C9 rayon > je dis qo^eUe fera Tangente à la déveUp^ 
fanti BFM > & qu ainfî tvus Iti rayons d'une développée ion( 
Perpendiculaires à fa ^^f/0^/4«rf. 

T>iU* Si FG côuchôit où étôit àkettiiméé i fônciiet 
k Courbe en quelqu autre Point H f ^i] prii dti côté de 
M i t^« Eti amenant le rayon de la développée à ce Point 
H , en forte que devenant EH il coupât FCP en L , on 
auroit LH >► LF j ( parce qite LF étant Perpendiculaire (nt 
FG ( fupp. ) , LH lui feroitrf)bliqtie ) ; donc LH -H- LE > 
LF-+-LE-, or LF-+.LE=:FC-+-CL-HLE±=iibBC 
CL H- LE ficaiifedeFC = BC (16)); dôiicLH 
LE , c eft-à-dire , HE ou la Courbe BCE > BC -4- 
CL -4— LE \ ainfî la portion CE de cette Courbé feroit jpluji^ 
grande que CL -f-* LEé Ce qui eft abfurde. 

X®. En fàifanr palTer le rayon de la développée à queU 
que Vcktit K de la développante , pris du côté de fi par rap* 
port à F ^ on démontrera comme ci-defliis , que la Perpen- 
diculaire FG prolongée ne peut psuS toucher ou couper U 
la Courbe en ce Point. Cdr alors le rayon de la dévelop^' 
^t devenant RK , fî l'on tire la droite CK & la corde CR , 
ïon auraRKsaacRB (10), & l'arc RC> la corde RC> 
donc RB -+- l'arc RC . on l'arc entier BC > RK -+- li 
cordle RC5 or RK -H la corde RC > la droite CK; &r 
CK > CF > ( parce que CF étant ( fupp. ) Perpendiculaire 
far FG » il Êiut que CK lui foit oblique ; & par conféquent^ 
CK ]>* CF ) î donc , à plus forte raifon , l'arc BC feroit >» 
Cf. Ce qui ne peut pas être, puifque (10) BC=CF./ 
là Perpendiculaire FG ne rencontre donc la développdntt 
qu'au lettl Point F. 

3^. Mais , cotnme cela ne fui&t pas pour démontrer que 

[a\ On a fÔB H aflez éloigné du Point F, pour mettrç 
plus de diftinâion dans la figure. Mais cela ne nuit point 
d la force de la démpnftration } parce qu'elle s*écend à u^- 
Point qifelconque. 



/ 
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FG eft Tangente \ puifqu'il eft pofiîbfe qu'une pcaHU ht 
rencontre une Courbe qu en un £eul Point ; il faut encore 
i^re Voir que FG ^ pioiongée du côté de B ou de M > ne 
coupe point BFM aU Point F. 

Si elle étôit Sécante en F> elle pafleroit èûtte la portion 
I^B de cette Courbe , & le rayon FC de la développée > & ren- 
çontreroit alors la Courbe BCA en quelque Point/ ^ entre 
B & Cs ou elle pafferoit entre lare FM & le rayon FC ; & 
i;oupetoit ainfi quelque rayon HE de la développée^ en quel- 
que Point u compris entre ]^s eictrêmités H , E , de ce rayon. 
Gr ces deux caà font impoflîblê?» 

Car d'abord ^ iS FG perpendiculaire fut FC pallbit en/, 
ten tirant b corde Çy { que je fuppôfe tirée , ainfi que F; & 
Vu y pour éviter la conrufîon ) oii auroit Cy > CF ^ mais 
CF == Tare CB (20.) -, donc Çy > Tare CB. Ce qui eft 

sibfurde. 

Si l'on vouloît d*un autre côté, que FG pafsât en ë / alors 
wL> FL 5 donc «L-f- LE> FL -+- LE ; orFL-fr LE > 
Ici Courbe BE t;^;;» le rayon HE (10) ; donc «L -+- LE, c'eft- 
à-dire , UÈ feroit [> HE. Autre abfurdité. 

La Perpendiculaire FG touche donc h. développante au 
fêul Point F, fan« la couper. Et, comme ce raifonrement 
eft appliquable à^ous les Points de cette Ligne, il s'enfuit 
que tous les rayons d'nne développée , toujours concAve d'un 
même côté > ibnt perpendiculaires à fa développante ^ parce 
qu'en parlant d'une perpendiculaire à une Courbe , on en- 
tend une perpendiculaire à quelque droite , au Point où 
cette droite touche la Courbe. 
' 22. Coa.II?. Ceci déyaont^e que la développante BFM 
eft efFeétivement une Courbe , ainfi que nous l'avons fup- 
pofé. Puifque BFM étant ifnedroite , /a partie FH en feroit 
une auflî., Ainfi les trois Angles du Triangle LFH vau- 
dfoiem plus d e JguA ^Angley droits; car (21.) les deux 
^ngles LFH, LHF, vaudroient chacun uh^ Angle droit: 
or cela eft abfiirde *, donc il eft impofiîble que BFM ne ibit 
pas une Courbe. 

Xi. Cor. IV. Une Tangente quelconque FG à lai^ 
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frl^^ntf BFM , laide donc cette Cpucbe eniiàcetneht-d'uâ 
iiiême côté» Par conléquent la dévfhjfofiteA'une Courhei 
toujours concave du même fcns> eft pareillement toujouj:« 
concave du même fens que fa depej^^féi i puifquelle na 
poui;roit avoir un Pw^^ i/'i«/îm^» ou de rebrvujimfuf y cdfkè 
a^dire (e tourner d'un tutre fens > £m$ êcce coupée parquet* 
qu'une de fes Tangentes* " - 

24. Lemme. Deux Courba BA, BM (%• Î07.), mu* 
jours concaves du même côté , & qi|i ont la même origine 
Ç , ne peuvent être telles que toutes les perpendicul^re$ 
i lune foietit en même^^tems perp^ndkulaires i 1 autrew ^ 

, DiM. Pour que cela fut, il feroît néceflàire que toutes 
les Tangentes de Tune 9 &flènt par^^Uèles à toutes lesTan-^ 

fentes corFefpondames de l'autre [a] ; or cela eft impoflî-» 
Je. Et c'eft d'abord utiechofe évidente , fi les dfeux (Jour-* 
bes fe croi^|E^ou tendent à fccroifer; parce qu^ les Tan* 
genres au npit d'inrerfeâion fe croifant auuî , ne pour- 
ront pas être parallèles.- 

'-• i^» Si elles ne font que fe-toucher au Point B d'origines^ 




qui 

fingence ne pourra pas être parallèle X la Tangente cor- 
re/pondante de l'autre ; parce que lest Tangentes pouvanç 
être regardées comme Aqs petits côtés de leur Courba 9 
s^il y en a deux qui fe confondent «ktièrement, les deux 
petits côtés fuivans ou les deux petites Tangentes fuivan- 
fes 
pan 

pourra '{>as être perpendiculaire à l'autre. Ce qu' 
amportara: de bien remarquer. - -^ ' * '^^ 

' t*3 Parce qu'une Perpendiculaire à une Coorbo, cft.imé Ligne qui fait <3e$ /Ugk^ 
droits avec la Tangente, aul^oiat où cetee PerpçndtcuUiire rencontre 1a Courbe* 
I^onc , fi une même Ligne étoit perpendîciMairc/ji devx Courbes , «n tirant 4^ 
Tangentes aux Points de rencontre, ces Tangentes feroiogiC ^rpc n d ic Ulaim^ (w inM|| 
rp^aic Lifpt»^4fc fu conftqueiit yandUièit cntr'cUci» 
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1$. Càk* Ôonc ) Cl deux Courbes» dont dh ighcté Ul 
tiacure > font telles qu étant toujours concaves d'un même 
côté avec un même Point d'origine , toutes les Perpendi-* 
cukires i Fane foieiit auffî Perpendiculaires à l'autre ^ il 
tn &udra conclure que tés deux Lignes font néçeilatre^ 
itient une feule Se même Courbe > puifqu'autremenc U 
chofe feroit impoifible ( 24 }• 

. x6* PHOB. Une dèmi'Cycloïit BCA étant àonhée i dl- 
terminer la nature de fa développante BFM. ( fig< io8.) 

Resoi. i^. Après avoir conftruitleReftangleDRyràp- 
^ellons-nôus que tout rayon CF de la développée ÔCÀ , eft 
une Tangente à cette développée (ûxt* i* du n^. io. ) i donc » 
en tirant du Point de contingence C la parallèle CH à la 
Bafe AD , pour avoir la corde HB ; cette corde fera parai* 
lèle à CF ( 1 1 ). Ainfi l'Angle BLF*â=^HBL fon alterne. 
Donc y fi l'on conllruit un Cercle fur la Pw^ndiciilaire 
LO égale a l'Axe BD , ce Cercle coupera l^H^on CF de 
h développée en un Point^F, tel que l'arc FL ===i l'arc BH [ah 
or l'arc BH^=5=?la droite. CH (5 ) , & GH±±::sBL (àcaiite 
du Parallélogramme BLCH ) donc l'arc FL ::s= la droite BL 

1^4 Maintenant ,* quand la Courbe BCA fera entière- 
tnent développée » le hl de cette développée ne la touchera 
plus qu'au Point A , & fetâ par conféquent Perpendicu^ 
laire lur AD ( i j ) } donc le rayon de la développée prendra 
alors la pofition ÀM. Ainfi , en conftruifant un Cercle 
for RM ±==s AR t=i= BD , & tirant FT parallèle à BR , on 
aura l'arc TR =£= Tarc^L == la droite BL (art. i. ) ; donc 
la droite LR == l'arc TM y parce que la demi-cirConfé- 
rence MTR sfi=± AD ::i=i:s BR.( conft. ) 

j*'- UAngle TRL :?= l'Angle f LB 5 parce que l'arc TR 



.[<i] Parce jque l'Angle BLF eft mefuré par la moitié 
de l'arc FL, & l'Angle HBL a pour mçfuie la moitié de 
Tare BH. Donc les Angles BLF , HBfe, étant égaux, leurs 
mefures feront égales i & par conféquent les douoles de ces 
«ftefures , c'eft-à-diri^ > ,les arcs FL i BH , font égaux, . 
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fL} aiofiLR.===3FT;dbnc> piiiiaae LRassFarcTM (ace 

i • ) i on lùira FT %=9s Tait TM» Et la même thofc arti verrâjt 

toot PdtmdWi:ayi)n^Q]£oxtqfie:deki^/^ ciétermi- 

jné comiâeR Par conféqiieiit (d) toasceiPcûnts ooitapôlèroàt 

;ïme d09i0€/ilioiide BFM> cooiyà^fait ^ale i la Courbe fiC AJ 

4?'. Am&,^ en menant ¥0 paral&bment i h cotde TM » 

)dile fera Tangent» à cette demi^^j^kidt ( ii)« Or ( à caufe 

de TR {ttisaièlei FL > ficcb TM païaMe à F^ 

taue PAngle OFL fe= MTR ; donc MTR étant droit , F Aai- 

jgle OFLfeft a^. Par con&qàéat le rayon CF de la df- 

Hi0l9f^ dft . yteiyetidîcuiatrc au Point de comingetice de k 

, iTangence QfK li l'eft doncaiiffi i la 4^-<^r/;pii/râ laquelle 

«.le Pointjàè'condiffieiice F appaxdiefit. Tous les rayons de 

•là déùeltfféf BGA v&^tàtxac ^rpendicuktrés i line demi» 

Xnhïdi > laaûeUe prenant ion onguie au Sommer Bdetetie 

ééveh^ét , mi fera enfciètement raale & ttès-éVidemmeiit 

îcOncavedvLincme c&té. Mais^ quelb qtte (bit la dfdel9pf4nt$ 

de la Cotfrbe BCA » tOHS le$ rayons de cette déoil^ée feront 

Ka& perpendicttlaiies fur & déëfHâpfémte ( i r } , laqurile à 

la même origine & eft concave du m&me côté que BCA 

f 13 ) ; dam: (1^5 ) /4 dAfikfpâ$nt de Udemi-CntiiukVSCk^ 

Jêfi émfft. meém^Cj^Uïàf BFM tam-^M f^ak àfs difèdtfpd^. 

<:.Q.F.t,&iD* 

Cettedémàtiftration étant imp otcai i te j^oor i» faicévil éft 

(bon de la réiliitaer en peu dé^ t»ot& ' «i <; : . ^ - 

* Im demi^jcUïdi zoii&tims tir h -"^ 

Un Cerde RM égal au générateur BD de k rf^^/#p^r BCA , 

^ la mênie^otàgine B & 4% -àoncave du mèmecété qae ta 

,4évél0ppmti de BCA. De plustcd» lés t%ytk«'é€ \àdAnl$f^ 

rfie font perpendiculaires inr la- kf«lirM9^i«&^ d^t'ktt^ 

' eft BR ; or ils le font auffi fur k développante de BCA C^ i) > 

j *àoTiC^Êaiï^Cyiroide engendrée fur BR , 'éff larnShe CiourÇe 

^ quQ }z d^nUffame de BCAv paii^'aucsement router les 

I -Pefpendictfkîres à YxMe ne jKW^lJieitt pas f^ttçf p^j^dî- 

^ .culaires â, T^tre ( 1 5 )« X«^ dAtloffdmede kC^^èimAe^dwC 

"^emj^ mie Cj%lQ%d§^^rii9m$99^è^fif4fh/9blfàr "^ ' 

X 
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Z7^ Go&. I. Puifqae le' myon d'une iévd^ffit ift tCN^c^ 

«égal i Ta/parcie developpMijde cette Courbe (ao) ^ onS| 

i'Arc.CB»aCF« CL^é-LF- Or, (4 caufe de TAû " 

-BLFcs^BL) LFss»Ha, & HB as CL; parce que la 

rBHCL eft un parallèlcmainme (art. \. du nP* i(^«) ; doi 

U :às:t'CL; ainfi CF «toubîe de CL , eft aaifi dôubledA 

, corde HB as= CL. Par conféquent \An Cjclmial CB , q 

eft cotijours égal au rayon ÇS^tft tÊUJûttrs dwUe deUmkl 

HB Cffrrifpondante du Cnck génééiittwt IHSti. Ce qu'il iA 

bien remarquer. • 

\ . z8. IL Par la même iaifon»:MR étant^bss ARsssBD|k 

jcayoaAM de la dévèli^tpûtss:: i ARjesc iBD«^ais AMê« 

ta demi-Gyctoïde ACB ( i ) & lo ) ; donc ACBssr: iBDji 

! c'eft-*à^dire ,. que la Courbe. ACB^ d'une demi^ycloïdit 

-«ft. doublé xiti Diamètre* de ion Carde générateur* Là lé 

îgaettrde UCâurbe d^une CjrcMde enUère efti^m quddrifUà 

Diamifte de fon Cercle gi^nér^eMr[a2- 

19. Cor. m. Si on tenveloppoit la dewthC^clMi^ 
ftveclei^ AM,quiluieftigsd^& en allant dé M veisB; 
;.de inanitre que la panie du fil » qui ne fecoic pas encote 
. uppliqifée à la Cour oe , fut toujours tendue en Ligne droite; 
, u eft'^eiirtdtot que fon eîtrèmité.M , décrirait la même defbi- 
,CyçlQ&lè t0A. Parce que* ie £1 > enie rehvetoppanr, pteo- 
droit précifément , mais en fens rétrograde ^ les mémo 

leyeioppar 




&it -la. même de grandeur & *de oofirion que la Courbe 
ACB i^ iC dbcs le ni AM v en; fe dévetoppnSt dewieiTus 11 

dem^Cycloïde ACB <e fe renveloppanr fur fon afToafc 

/ • .f f 
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ti] Veia dondjuie Coiii6éiM(|B»,'^ égale à oiié tlgne a^fo faaà 
Vwaa. garnie cependant que, cette ffe^{/&«yMi» n'eft poîot ftbioiue} parce ^<il^ 
cl^)eiMi de la,liippofîQon de l'alité dune-autre Courbe à une Ligne droite> Ced-M 
dire àt Tégallté de ta. Baie deJa'CycIoi'de à la drconfoence de fi» Co^le £teàlK0j| 
^— Hn^ Qvt raii''iic ibtts Mc ddHBBiaee «Éu^éttkiiieaacnt*. - 



|të >\i^mM pâ foii extrémité M la CfPl9Ûk entière BME s 

^gale à la ^mme dts deux dem-^jfclofdes AB > AE. 

^ 50* Coi^v IVfc Ea fuppofant donc A le Point de fut 

penfion d*an fil AM ^ tendu par fan corps péfant à fon ex-* 

trèmité M > & te^ Courbes AB» A£ » des Lames C/€l§ïdales / 

£ Ton fiBiït ^fcUttr ce corps dans le plan 4e ceis Courbes , û 

fera fes tfiiiUmttt dans une Cjtltnée BME. 

. r - 5 i\ Rbmarq- Telles ibnt les propriétés de la Cphïi^^ 

qui fervirânc de fondement à Tunniortelle découverte de 

M. Êiçf^ens s lorfqu*il s'appliqua à rechercher les loix du 

înouvement d\in co^ps dans cette Courbe. Il trouva qu'un 

corps mu , en vertu de fa péfànteur 9 dans une Cyctoïd^ 

pnverfée AFK (fig. 109) dontlaJBafe AK e(^ parallèle i 

rhorîfen , ktiri^è toujouri dans Un même intervalle de tems 

au Point ^F le ^lus bas de cette Courbe i foit qu'il en par- 

èoure un grand. Are , fôit qu'il' en décrive un petit. La 

dcmonftrâtiôiî , ijûe ce grand 'Géomètre eh donna, eft 

tr^-ffidicile. )A:4t'U Hire ticha dans fa Mécanique [4] 

d'en produite une plus élégante ) mais M* fean Sernoulliy 

/ftyant remarqué un paralogiCnè des plus inconteftables , 

-feelui-ci en découvrit une très-fîmple » dont il me paroîc 

pourtant nécêfFairfe d'expliquer les Tôndemens. 

' . * " * " 

31. Elpo^moN des Él/pups,fur lefquels efi fêwdée U 
d/moïiftratiçn de tifochrùnifpii déms-U Cycloide^, 
V Ik Si un corps xommçnc^ à tomber des Points B , K j^ 
(JSg* 1^9. y) le long de la Courbé AFK \ les viceflês acquit 
iies à* des. Pointa quelconques. C > H > au-deilbus des Points 
^e partaxKe B j, K , feront entr'elles comme les ritcines quar- 
fées è&s langueur^ verticales ^ MP, LO , qui dé{ignent: les 
^aii^t^rs aoù le corps èft tQçibé ;c'eft-à-dire que la vitefle , 
acquife eA € depuis lé Point B ^ ât à k viteile en H depuia 

lePointKiCOflwe V^MPêft y^ ♦ 

2- Eâeâfvem^t Texpérience démontre qu*uft coips qu» 

,^ • -> • • ~ 

»•...--■ . •- ■» 

^Ittmm'^'mmtmmmmmmmmmtmmmmmmmmmmmmmmmÊmmmimmmmÊmmmmmÊmmmmtÊmmÊmÊmmmÊmmiÊ^mÊmmmÊimmmm » 
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tombe > en vertu de fa péfanteur , le long d'an plan ihclin j i 
acquière précifémenc la même vireflfè a la fin de ce plan^ 
que s*il tomboit par toute fa hauteur verticale. Or une Cour- 
ht peut être regardée comme une fuite de Plans , fbrmanc 
i leur rencontre des Angles Ci obtus , qu'ils équivalent i 
un feulPlan incliné de même hauteur que la Courbe. Mais 
on a vu ( n^. t o I de la Parabole ) que les hauteurs H , ft , 
parcourues par un mobile > en vertu de fa péfanteur, étoient 
entr*elles comme les quarrés des vitefles VV , Mi ou qut 

VV. uu ; : H. h s donc V. n : : y^* ^bs Si par coaféqueot 

ki,::VMP.\/LO. 

IL Une Courbe AFK peut être partagée en pâmes CO 
ou HG fi petites , que les viteflès d un mobile , acqmfèf 
depuis les Points refpeâifs B , K , n'augmenteront point 
fenfiblement , en parcourant les petites Lignes CD » Hd 
Car on peut les concevoir d'une petitefle h exceflive > qu^ 
le tems employé à les parcourir fera moindre qu'une gnmr 
deur donnée quelconque ; ainfi l'augmentation de viteflê ^ 
pendant ce tems, pourra être regardée comme nulle réla» 
tivement â la vitefle acquife précédente ; c'eft-d-dire , qu9 
cette vitefie acquife peut être cenfée uniforme , durant le 
tems que. le mobile padèra une des petites Lienes CD» 
enforte que la vitefie du mobile n'augmente qu^ la &i de 
^chaque Portioncule de la Courbe» & nullement pendant le 
trajet de cette Portioncule. Ce que Ton concevra très^aiië* 
ment » en intaginant que la péfanteur ne réitère {es coups 
fur le mobile qu'à des intervalles très-petits : moyennant 
quoi ta vitefTe fe conferve uniforme pendant d|^<}ue pedi 
intervalle ; quoi ou'après chacun d'eux elle reçoive uns 
augmentation par les redoublemens de k pdTanteur. 

III. Daife le mouvement uniforme , quand les vite(!ês V^ 
• , fonrentr^lles comme les efpaces £ > e» pstrconras , h 
tems T, r , employés à parcourir ces eipaces , font nécef 
làirement égaux. Car on a la vitefle d'un mobile , en divi 
faut l'efpace £ parcouru ^ par le tems T ettipld^é à. I# f« 
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Courir } c*eft-4^^e que V =ss =: » &irsss * : mais (fupp«) 

V. « : : E«rî donc ^. r : : E* r j ainfi-s? 5=—. Donc(râ 

multipliant par Tt^Sc divifant enfuite par £t) r=sxX* 

j}* Paopt VL Un corps qui fè meut» en verra de Ùl 
péfanteur » dans une Cnl^ide ren verfée > ( fie. 1 09 ) , donc 
ta Bafe AK e^ parallèle i lliorifon , décrit u iemi-Cjchtiê 
ICF dans le nième rems qu'il en parcourt un Arc quelcon» 
que BF plus petit \ c'eft-à-dire » qu un mobile mû dans une 
Cycloïde \ arrivé toujours ^ans un même intervale de 
cems, au Point F le plus .ba^ de cette Courbe ; qiioiqu'il. 
commence à tomber de différentes liauteurs. Et c*eft ce 
qu'on <eatend , quand on dit que Us viirÀiiMs $u 0f€iUé* 
Éims tun PwdëU 4ms tmt CjMticfint ifQdfrims m dégèle 
Mtr/e. 

DijÀOMrKATtot^ de rifochrênifmâans U tythïdt. L Con* 
côvez que l'on ait divifé TArc BF' en un très-grand nom* 
brè de Pottioncules égales CD ; & , pour aider Timaginar 
tîon , foit CD = ^ de BF î enfotte que BF == 1 00 CD. 
Concevez auflS la demirCjfch'tdi KF \ divifée dans le'même 
rtombre de parties égales que TArc BF 5 tellement que HG 
fbit Tïjde KF, ou que KFœs icoHG, Suppofons encore 
ijue CD foit là trentième portioncule des parties de BF » 
en commentant ï compter du Point B ; & que pareillement 
HG foit la trentième Portioncule de KF , à compter du 
Peint K. Aloi^à BC =a ijrCD^ flc CF = 71 CD 1 De 
nicme KH w=» 19 HG , & HF«= 71 HG. Donc ^ puifque 
I ooHG. 1 ooCD : : 7 iHG. 7 iCD , on a KF. BF : 5 HF. CF . 
ou KF. HF : : BF^ CF. Pareillement 7îCD. 7 tHG , ou CF. 
HF;:CDiHG- 

II. Menons maintenant les Ordonnées CP % HO » BNf , 
& les cordes FS, FR , FT. Après quoi confidérons qu'ayant 
(Mt. I , ) KF. HF : : BF. CF , nous aurons FL. FT : : FR. FS , 
fifacce i^'lot cordes du Cexdie gàièmeor ^ font toujours 

. Xiij 
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les moitiés desi^tç&Cycl6iààmcontCponàzns(i7)^ Doix( 

FL. FT : : FR. FS ( A ) -, or (a". X91 fnft. T. 1. ) FT==* FL X 

FO 5 FrW FL y, FM v F§ === F^ x FPi ainfi l'^uatipn A 

peut devenir FL. FL x FO : ;FL?< FM. FLx FP» ou ( en 
diviÊint parFL > FI^FÔ^ > FM. FP i donc FL-^^FG. FÔ : i 
FM^r-r.FP, FP, 0* LQ.FQ-, JrMP.FP idoiiC/Fp.FQ iiMP. 

LO, Ainfî V^FP, ylPO'. ^/^ VÎp! ;: (uft, i ; du n**. 3 ij. 
h. viteflè acijuife en C dé^rs' le Pqmt B» éft "â, la yicei"^' 
açquife -CA H depuis le/'Poiht K^ ' ' ' '. 

lit. Mais, ( a\ a^ %./»/. r^i^i.FPcFS >{,F§.,Ft i doaft 

PP==!Ï|i & parkmêmer^n,;roiî=S; Par çon%' 

9ïew FP^K? v.Sk?, ou V^fK. %4Q.lt•^fS,FT : % CFv 

HF.(i7> >t'€ô. H6 (art. i.).^ donc CD. HG*. 'j ï y^F P," 

ypÔ •.: (art. H.) V^m]^ VhP k.\h vàKO^.ajwiwfe ea/Q 
eft.à u yiteflô <!u:quifç\n ti^Par cpnféquehti.1% yitéflè^ acquit 
eja C.'depi^St' B^. e^.a l^y'uxiSjéi, acquife en ^ 4^pu,is Ç.«- 
cptntne CD eft HG. Mais ( an. XL du. n°. ix ). ces: viteflW 
àçquifes,. font uniforçies {sehdant le trajet, des eij^a^es. CD ^ 
HG,/e^çefiÎYement; petits >dpn^ (art./ÏXR d^îi^. ji) Iç^ 
tems employés à parcourii: (Ççs Portipnçules de 1^ Courbe jT 
îo^ égaux. Donc la fomrne des ÇI> > c eft-à-dirç , tout TAri;. 
JBF eft parcouru en njiême tems quç la rpmiQ,|Ç^4çs ^ Ç , ojo. 
^ <que Ljt demi-Cjfçlfi^f^ çi^tière KF. C.. Q., F.^ p., ' ^ 

ffti Pendule^ On içiurt|OTïneHorlogr'ieft' uneniachinê ». 
donr oh fe &rt^pour "meâùebie (ems. C eft iluaflèmblage 
de roues qm &, communiquent le mouV^eât imprîmé k^ 
la première,, par un poids fufpendu à fon Axe oû'TambourV 
Si^ ce mouvement rftft -pas uniFôrnae , il» tic £sn^& pcffi- 
hk de fe régler deflusv & &il poilê trop, vite ^ ^bbligatiofr* 
de remonter fbuvenc la machine deviendra incommode.^ 
YoiU^ donc unç aéçeflSic^ de Jneor^, d^yos. iiB«.lio}io§e.9^ 



mnè lôdee^'en^arsèce ou modère le moovemtBi à des 

' On parviendroit évidemment â cette fia > en oppofant 
k U dernière roue an obftacle, ^i céderoit & xef^roic 
alternativement Jl Timpolfion :xle. £as dents». On un Pen- 
dule attaché à k verge , pouflSe par cette dernière lapue ». 
prodniroit ç» efièt. Car les Jents .de la roue rencontrans 
celles de la vei^ > c'dftrà-nlire » en termes d'An ^: les P^* 
Ifttes , feraot ttmrner cette vergs > & paieront c^.nuns le 
poids du Penddb ramènera; 1^ Palettes ».& pat confo^. 
quent la roue fera repoulfêe dejuntveau » oa tput au moins. 
ion nionvement rallenti \ J8c- aioii de fuite » pendant toute 
la durée 4u. mouvement de la machine. Par con£équent: 
le Pendule eft utile pour modérer jGin aâion. . ^ ^ 

Mais runiformiiâé du mouvjGment eft ce qu'il y.a.de plus: 
ifflportahtdans une Htologe.rQttelqiie.per£iâiQn3aae rOu*t 
vider puiflè donner à chacune de les pièces >rirregularitéT 
de leur matière iSc celle des frcfflûsmens > f^nt i|àe ies rbuesr 
ne pouf&TOtt&jpas j à chaqùointanuayec mie é«lefo]x:e{4]«> 
MoyennatitrqtuÂ 9 â chaqûerinipplûonir'les ok^Uaiions da> 
Bendufe {etont inégales, jf-l^eaipérience 4 démoritré que; 
des ofciUations.circulaires inégales , foi faifoîent en des tems 
inégaux* , lie Pendule ».mû circukiremetit , ne ifamène donc 
pas, en œms égaux , les Pabttes du balancier contre les 
<|ents derkr.irQUid de rencontre* Chaque dent pailê tantôt 

Elus vice & tantôt plus lentement. Ce, qui ne dimne pai! 
tmomnembnt 'unifi^^ne ^tieTon fepropofe^ '^ ^ 
- Toùtetf jces Jtnf^larités ne -fobfifteroient plus ?, fi le Pen- . 
dnle > pcmA^^-plus du moins fi)rc , étoit toujours jramené en - 
tems cgftlclOraous avons vu (| j } qu en ofcillant dans une 



''i 'ji. 
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t^l Peiit^£maiilG<liie le poids y^pronlec mobile, accétèft^ kpMt 

confulté IJUdeiifis Hn ho^Ine du métier , U tn*a afluré c|i]e ma conjcftoM devoir étr» 
"vrate , piûvë ^^'it «lv<^ ^ferv^ confbiaaineDt i)u*<qm Pendule h\cst raflée , all^ 
^afîbienitàcpkjks.yîo^, lorfque* le. poids émt defcciidu cooiîdirabfeittfnc} éc (qu'il 
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CydoiàefitaaÈ {s$ retouxs. ionr ifubiwnti^iiBk A»fef 
par çonféquent la Cycloide paroîc meryeiilfiiifetileat pfcx 
pre 9 pour donna aa moav^e^ent des Harlogi^ jcqh^. Vuni^ 
tbmuté'i queXarrdes hommes peut obtenir^ 
• ) ^ Pour ^ke compntiidi^ .mam^enant V -à ceux ^i ne 
fpnt pas- dtt méciet » ou f^ a ont tam^s ci^un^é le vassar. 
vement d'une Hork^^ comment \^ Pend^b^y adapté ai^' 
balancier, de cette mackme» pi^t^ tnouxioir d^s une 
Cycloide.^ teprenon&4a c%i. se&i Soppcâmai «^oe: le Point 
A foit reztrèmité du hàlaweier i ^eftTa-diire > d'une y^rg^ 
horiibntale qui & bakmcefftsicoi AiD&y paximipuUioA de^^ 
d^ents de la dernière^mué,^ appelléepour cet'mtrMÊe tkk 
rtncaptu s (^e cette même extrèmii:^^ 6Àt It j^osut dé fuC^ 
penflon du Pendule AM ^ compofédç deux pu:âes > dpnt 
rinfëiiàire SM eft initadble^ ^ & la fupérieure AS eft 
flcxiblç^ xomme un ffl ^^ une petite chaîne ou une lame de^ 
inétaii très-mince y qu a (|ael({ues Lignes 4^' Poin^ de fù£% 
pénfion A » i<Ht attachée fixement; &ir le balance une etpèco^ 
d'éqjuecre > que Ton nopmeJ oim^hr^ dont tmie des bran-* 
ches tombe ^Ftiçaliwnetv: » ce îqui rend ïa po^icn de Faur*. 
txe hodfomale > que cette brànàiehori£>ntale foit ^vuidée^ 
dans prëfque terne & lon^iieur , pour y bi^r paflèr la 

r:i& inflexible du Pendiue *y êo qu'enfin aux itm càtés^ 
I^int A V fuient deux Lames A£, AB, courbées en 
Arcs deCycldidexd(|tiJDrA^'BD ocit AH^ fi>kia;mpitié di|.* 
BtodoJbiA'Mv' . '. ^ 

Û eft clair , par ce^e conftroélbLon , que les cbncs* de £a. 
roué'deirbncontre, venant à pôurièr les Pàlettesxltt balan^ 
cier;,. feront tourner cette .^^rge^fur ibn Axe ^ la^Tfioarcheaie 
entraméêiparce mouvement ^> ora^ortera aooc^èUe la partiie^ 
inflexible ^u Pendule , engagée dans h branche; horifon- 
tale 5 elle "fera donc fuivie de la partie"^^ flexible,, laqufeUe 
rencontrant une des hmp .Gfjclpïàales fë pliera , pu s*ea- 
veloppepa .deâus, Mais.^.atinftant.que la xoue d^ ^enconr-J 
tfe ceflera d'agir contfô îçs Pdëftes du balancier, le Pen- 
dule defceiuîra par' fon propre poi<ï&y & palÉin! àu-j^d^i,. 
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drl^ ^Miidbde AM 3 fera tt^nvel^^ 

iViilci^ C>clotde AB t & aiiifi de fmte ponda^ 

d&fe( o4:iUanc^is^ Si Ton fy n^m41^ à puéf^nt; Ws n^ 49 

^ >)o; oa verta <^ae fesirèmÎTe M d*fm {mtcU Pendule' 

^»ra forcée de décrire une tyiMde on vote fomon de^C^« 

i^/^l^ ^Sc <fj^ par conféquent fi» ofeMktions ji grstndes ou- 

petites s teroni tomes! Uo^hMi^f 09 d>égidt durée ( ) } ). 

5 5 V Comme U eft fort dj^lcile 4e plidr éxaâement dee 
l^mesen Arcs de Cycloîdd » (k ^oe la parde flexible da' 
Béâdale Cyctoidal , eft iâjetie à deai vâHâcton^ de la pàrç 
de rAii'y cet«e admirai^ kiTéniion ^i t^^ tl^ahord avec 
ipi aj^kudiflèmeiit ^ératUfi ^ abandônnéet On en eftr 
rey^n^ au Pendule ciccalaâre. Mai» une découverte qui né 
xiiitR^fmen toat ), eft t^àfdiU^ bonne dnptfrtie. On a ob«'' 
ferfé que de petites î^fcittanôhs cktukûfe^i qui fe faifoient » 
petr exemple > dah^ des Afçs de ^ ou 4 dégr^» fe confoin* 
doîear fenfibleméM atec ceUes d'une; (iyddiàe^ Par con- 
Uc^atM ) û ces dernières iftmt d'égale durée f^ il eft nëcef^' 
fiure que les circttlatres léfinent auffi. Effeâài^iement l^«i' 
périence démontre tous les foi»rs qif avec cette attentioti » 
l"^ A dés P^dukfs d'Uto )ufté(&, que l'on ne conçoit 
mères fiifceptibWd^ènépItts^^Mdejpmeââdn. Et nous en' 
iômmes redevables 'i une Courbe, mr laquelle on ne de^* 
y:q^paa>ce femble» fonder de grandes êipéiances ; ainfî^ 
^H'pn ^ i^çuç ^ç€^,çî^ 9^ çôjweh^ la Çjcbidj^ 

jffiftûiri ik fa Cyçhtdes 

La ddbrîptlon de cette "Courbe^eft perpétuelîement d^ 
yant nos yeux , 8c néanmoins on n'en trouve pas le moin-* 
dre veftige chez les Anciens. Le P. Merfepne , l'un des hom-* 
mes en France qui a le plus cofitribué aux proerès des hau-* 
tes ^ience&> a remarqué te premier qu'elles é]|iftoit dans la 
natujçe* En allant par les mes de itevers ,'én i^i 5 > lês^ 
yeux fb fixèrent fur un çloii de l'une d^s roues d'une voi-» 
rare ^ouJbn«[* ]),& réjSéxûm ^le aiPtf^waeDt de ce dou 



Àaic cômSo&és deux mouyemens ivnokaoéi À IWjail. 
ayaoc , & x aucre aucoiar de TaiEieii de la rpaë ; que {^ar conr ! 
C^petic l'un de/ciftPc^ts devoiç décnreenj'Air une Ui^he, 
qui nécoit ni droite ni; circulaire. It s-appliqua U-deâus à 
tn rechercher ù. i^atuie , mais fans aucun fuccès. Ayanc 
Cppris f€9 fpçpuMpiâisittricettiB^^^ i^J4,iliir paix 

de fes diflSculcés 4M»:de Menmf > qui- lui en donna la {b« 
li^tion. Il s agi0Qi)L :4'ahord deicrouver le rajppoix dq lef* 
pace dé la Çplçiik ijc^ui de fpn^Ckfrcb génerace^f«:M•<fe' 
JS^^rrt/^/. trouva -que le premier éçoit au fecdnd coaune } 
tSk^i i. Mais il. fut ^rrecé au. Problème de iàTangfcite» 
êf^t M* Defi^ms^àonha le pll0^ff^M-Hétbode en lé} SU 
Â^h celaïQUidiMîi.Ji lié JTren y,A^\^^ la reAifiçacipn de * 
cetce Courbe > par où Ton. i^c qu'eUeeft quadruple de £mi 
Axe« Etc'eft pfiçcipaUmentfurcacrefproprîété^qttéïM^^^ 
jjviiit de Zui^çheW ^.HoUandoiiStA: £o|^ & dâBOfifts^âon 
cb rifochrotïifme 4ans la C^^/^ii^.,U,par pji^blia, la^d^po-', 
v^e en : I $7 ] d^Qs'fon Hm;olûgij^ pfilil^itm >. 'Qdvfwe i 
fLiçlèin ^cglfl*fe> [que de Taf^ mçme 4^ pl4soM>4^: 
dais r An^le^HorJP&ÇÇjï c^ npblgJW^^nî^tiâen ap W iOQO* 
' tfibué à la perfe^ojti de ces admicabl^s in^u^hiMS i<<|(^e^rouSi 
ff^. pr^décslTrarï^t^ceux qui lul.^tiW^édé jufqu*| i^xct^ 
tems î a\ ■■''[ -rf' -■ -r ' V ... . ': . 
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FIN 

De Plmprimene'dè BallaUd, ièùl Impriihèur du Roi poor là 
* . MuC^tfe'V^ Notear de hi Chà^ttëât Sa Majeâ^ ^ ?. 
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APPROBATION. 






Ai Ji& par Tordi^ç de Monfe^eu; le^Oûnçelîer un Ma<« 
J nufcrit qui à pour çurç ; Tfaiifdes SeShns Coniques &' 
des 4Utf(s Courbes dncien^f^, affUquées eu afp/iquaUes k td 



fraùqi^ dés Arts )l&c. par' M. dç ht Çhapetle >^ Cehféuç 
Rpy4^, >i8<; MçmBrl" 4^ fa Société Royale 4^ Londres»' 
Cêc OUyraeè m'a pàrU'compbfé avec 1>ôaucoup d*onire i(L 
de claire :^ o^ ) ai juge (jue 1 appuçation qu4i en a taite aux 
Ârçs', ènrendroitffm^ref^^ a&PubUc« 4^' 

Paris ce. ^tf Mfi .î 7 S Q^ . ■','' 

^.' J . .«'.AI. A.» ' . j ^ r . . I 
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PRl^JtEGJ^ DU HiOY, -' ' 






Iî Ôtf I^;pAii LÀ oVaçi M Ditu , Roi^ DF Fran^^ *f| 
^ mNAVAHAié : A hod améâ S0 féaiù^ GôiifeiU^^ y les^ 
Gens t^nans^nô^Ckmt^deParleiTieASyMâittés des Re^uè^ 
(«s ordiBâîres de Àocre H^d , Qraflfd-^Oml^i) , l^rerôt de ! 
Pillri^f &iUiâ , SénééhMIf^ leurs Lioftitefiatts Civils & aik):^$^ 
KDis jWciers qu'iiiappartiendra : SAimi Ktsimainé le SfiM^ 
i»c Ckapëlls , de la Sodété RoTalêdefLeiiSbe» > & Cenféiy^ 
ïtoyal , Nous 2cfztkt &k é£pofèr qu^Â défifoit faire imprimée^ 
& donner au Publidtln^ Ouvrage et la compoficidn qui- :a> 
pbttr tide s Trsk/da^S'eâhns coniques 9* étuiroiCémiis anchm^ 
ms y affiifiéu {fkt^fftiquaéies i IkffrdtMo àesA^s\ &c: s'il' 
Hoxïi bkifoit lui accwdef nos Lettrés cfe Privilège &r <»6 né-'> 




«tefàireimprimérleditOuvra^e en anbiiplufieur^ Volumes»} 



^^làÊ^é^^ KoyâvÉïe pèn<Iâne le téitmé èà 

douze années confécuaves , à compter du jour de la date 
des Préfenteà^f Eaif<ms(défen&$ è c«ii$ Iinprimeurs , Librai« 
res & autres pèr^onne^ de cjiielqitè' qualité^ & condition 
qu-'etles foien t ^ d'en introduire d impreflîpn étrangère daais 

>nimè aufli d'imprimer y 
vendre, débite$»m conv 
ré aucuns extraits, fous 

âuçljque prétexte qq^ ce foit, d'augnièffottion , corréftibn » 
langement pu aupr^^Vf^^^ila pemiiflîon expreflê '& pat 
éifrit dudît Expolant * où de ceux qtti auront droit de lui » 
it^einedâGonnfcatlonHes.E^^ trois 

ifiil' livres d'amende contré chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous^, un^tiers àPHôtel-DiédHe Pariir, & l'autre 
tiers audit Expolant ou à celui qui aura droit de lui > & de 
tous dépens , dommages & intérêts : A la charge que ce$ 
I^^éfentes feront enre giftr ées tout au long ùxt le Regiftre d^ 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans 
trois mois d^^a^afi^34^eUes.rq^e1'^î^rifHo^ 
vrage fera faite dans notre Royaume 8c non ailleurs , en 
hfmzp^iff ^be^^Gàraâèfe , xonforin^ment a h feuillv 
imppmé0ii;ai(C^^i)ée/ppiA modèle fous le jcontre^cel dei 
Créfpnfes^.qiierin)p4^llii9t fe con6)miera>eQ tou.taii^ Ré« 
gl0m^9 de la[:Libeiîrie^ &. n<>$aàïikxent ji eélqi du dixième 
Aiv^Ûmil fçpt3^r)f|r:i^^gc r cinq { ({u'aya;^ de Texpofçr en 
wnte:le Manut&ilk qiiîi^LWa fervi de copie à rimpteffioa 
diidîr Qa^fage^. &iaJeiQM dans le iftèièe e^t où rApproba«> 
lîon iy ^ttfî^ ecél cton^éa è^ mains de notre très*cher 8e féal 
Ghoifj^ïierij; lerSf^tlir P^isussaiAU » Chaneélliet de Frimce % 
CofiimandeuC detH^ Oi^res y 6^ q^Ul eoi fem enfuite remis 
é^i^x, E^epy^hûreé^ ^m$. nptre Bibliothèque publique , uh 
da^S')Cellè de nocfe ^Châteair du Louvre^, 9c un dans celle 
de.notte trèî-chet i^.f&l Chevj^Iier ^ le Sieur D ag^essbjiu s 
Çhancelliér de FtaHiceK le tout â peine de nullité des Prf- 
{çfite^ ; I>d contenU' d^quelles vous mandons & enfoignons 

4i £»re louir kdit &^pa£vQi 6( fes aywis csttfes i pkiiinMaeiMr 



l 



9t psitSÀettïetit » Êm$ fotitfrir <}il^U leur ^it ait àùtan )Mtt^ 
Ue OQ Apêch^nenc : Voulons que la Copie des Préfences 
ui fera imprimée tout au long au commencement ou à U 
in dudit Ouvrage , foie tenue pour dûement fignifiée > 6t 
qu'aux Copies collatioutnées par l'un de nos âmes & féaut 
ConfeiUers & Secrétaires > foi foit ajoutée conune à TOrigi^ 
tial : Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent * 
de faire pour l'exécution d'icelles tous aâes requis & né« 
ce(ïaites y fans demander autre permiflion , Se nonobftant 
dbuneur de Haro > Charte Normande , 6c Lettres i ce con^ 
traites : Car tel eft notre plaifir* DoknA i Paris le douzié* 
me jour du mois de Juin » Fan de grâce mil fept cens cin- 
quante ) & de notre Règne le tseme-cin4|ttiéme* Par le Roi 
«n£>n ConieiL 

Siffê/, S Ain SOU, 
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